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m. 

REMARQUES 

Sur ce qtti ejl contenu dans ce Vo- 
lume. 

N arrêtera ici le Ledeur le 
moins que l'on polira: cequ'on 
a à luidirc fur ce qui eft conte- 
nudansce Volume, ne demande 
p.is de foi beaucoupdedifcours. 
On y défend l'innocence de M. l'Archevê- 
que de Sebafte, cotirreun Décret émane' de 
l'Inquiiïtion de Rome le d'Avril der- 
nier, & qui porte condannation de U Per- 
fonne decePrcîat , &dcfesEcrits. Ce n'efî; 
pas fans peine qu'on fevoit réduit à la necef- 
fitê de contredire un Décret où le nom du 
Souverain Pontife fe trouve inféré , quoi- 
que S. S. y ait peu départ. La peine eft d'au- 
tant plus grande que la nature & les fuites 
delà furprife faitcà la Congrégation font teK 
les, qu'on n'en fauroit parler avec tout le' 
fmg froid que Ton voudrait bien. Car! 
une douleur vive ne peut s'empêcher de 
crier, & 1a vue des maux dont une Eglife. 
fioriffantecflfur le point d'être accablée, ar- 
rache des plaintes ameres du cœur le plus 
fournis. Cependant ces plaintes & ces crisne 
regardent principalement que ces lâches fïat- 




Digitized by Google 



IV. Remarques fur ce 

leurs qui feduifent les Puiffances de I'Eg'i- 
fc & les furprennent par leurs artifices. Si 
l'on crie un peu haut, c'cfl afin que ces cris 
parvenant jufqu'à leurs oreilles, ils daignent 
s'appliquer â penctrer dans les profondeurs 
des intrigues & des fraudes dont on fè fert 
pour les tromper. C'cft le deffein de cet E- 
crit , que l'on a cru devoir donner au public 
en François, auffi bien qu'en Flamand. 

Comme l'on a affecté' de répandre dans 
les Pais où l'on parle François, le Dé- 
cret qui traite fi mal Monf. de Sebafic, il 
a été neceffaire d'y répandre auffi fon Apolo- ' 
gie. On ne fe promet pas d'y perfuader tou- 
te forte deperfonne delà jufliccde fa caufe; 
il faudrait, pour l'efpercr, n: connoître 
guercs comment le monde efl fait aujour- 
d'hui ; maison cfl affûre que les perfonnes in- 
telligentes, qui aiment la juftice &la vérité, 
Se qui ont quelque connoiflànce des règles de 
la dilêipline & des juftes bornes de l'auto- 
rite Ecclefiaftique , n'auront pas de peine- 
Il comprendre que le traitement que l'on 
fait à M. notre Archevêque , cfl un de 
ces evenemens qui donnent plus lieu aux 
PuilTarcesles plus Eminentes qui foient fur la 
terre, de s'humilier de la foiblelîe humai- 
ne, &quifont plus gcmirlcs véritables tn- 
fans de l'Eglife. 

Gémir ainfi devant Dieu dans lefectet de 
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qui e(l "contenu dans ce Volume. V. 
la prière pour la juftice & la vérité oppri- 
mées, & leur rendre un fincere Se fidèle 
témoignage devant les hommes , c'eft pref. 
que tout ce qu'il y a à faire aujourd'hui 
en de fcmblablcs occafions. Car de fe flater 
que l'autorité unefois engagée veuille recu- 
ler , & puifle fe refoudre à réparer le mai 
qu'on lui a fait faire, c'efl: une efpenncc qui 
n'eft pas de notre fiéele, C'cft dans les fic- 
elés pafïc's& dans le fîécleà-vcnir, qu'ilfaut 
chercher fa confolation. Ceux-là nous pre- 
fentent l'exemple & la patience des Saints, 
ârmême des plus grands Evêqucs qui ont 
été calomniés , perfecutés , opprimés par 
ceux de leurs Collègues qui, comme par- 
lent les Evêqucs d'Afrique dans leur Lettre Ne iirmo _ 
auPapeCeleftin, doivent bien prendre garde {vs p 
à ne pas introduire la fumée de l'orgueil du ffiîhiKc- 
fiéclcdans l'Eglife de Jefus-Chrift, laquelle 
fait profeffion de ne prefenter à ceux qui cher- qui îurèm 
chent Dieu , que h lumière fimple & laf™^!" 
•fimplicité lumineufe de l'humilité chrê- «niiiww 
tienne. Deum'ïU 
On a cru devoir joindre aux AvtS lîuccres, jjjjl 
troïsEcrits qui ontrapportà l'affaire de M. prefen, 
de Scbafte. Le premier eft la Lettre circu- 
' lairc des Quatre ceîebrcs Evêques de Fran- fyb- 
ce, dont h caufe fil tant de bruit dans l'E- cttrfhmi. 
glife ilyatrente à quarante ans. Tout leur Ff - 
crime confifloit à ne vouloir pas fouferite 
* S 
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aveuglement au fameux Formulaire ,croianr, 
félonie droit que leur en donne leur raraâe- 
re, devoir expliquer j leur Clergé les deux 
différentes fortesde foumillion qu'on y vou- 
loir confondre : l'une de foi , pour Icsdog- 
mes de foi ; l'autre de difcîpline & d'un re- 
fpeclueux filencc,à l'égard d'un fait nou- 
veaux contefté. Cecrimeimaginaireneme- 
ritoitpasnjoinsquehdepnfirion, félon leurs 
ennemis ; & comme ils ddefperoienr d'en 
pouvoir venir â bout par la voie des formes 
canoniques, c'eir-à-dirc, des Conciles de 
leurs Provinces , ils firent convenir la Cour 
de Rome & celle de France de les faire juger 
par neuf Co m mi flaire s nommés parle Pape. 
Abandonnés de tout le monde, ils croient 
furie point de fevoir dépouillés de leur dî- 
' gnité par un tel. jugement , contraire aux 
droits de l'Ordre Epifcopa] , àladifpofition 
des Jâints Canons , & aux Libertés de l'E- 
glifc deFrance. Quelque grande quefùt leur 
humilité, ils ne crurent pas qu'il leur fût per- 
mis de laifler humilier l'Epifcopat en leur per- 
fonne. Car ce que le S.EIprit, par une ope- 
Srrn»n ration fecrerte& ineffable, faifoitdansle cœur 
[•□roiM : de la Vierge, félon S. Bernard , illefaît dans 
jgiMM ] e cœ ur des grands Evêques , c'cfl-à-dire , - 
Ïk. une divine alliance de la générante Epifco- 
pale avec l'humilité Chrétienne. Elles coo- 
pèrent l'une avec l'autre à l'oeuvre de Dieu 
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qtfi efi contenu dam ce Volume. VTL 
fans préjudice de leurs droits particuliers. 
La fermeté neles rend point fiers ; maisauflî 
l'humilité ,loinde les affoiblîr, leur relevé le 
courage, les faifsnt d'autant plus efperer delà 
vertu de U grâce divine , qu'ils préfument 
moins de leurs propres forces. 

Animés de cet Éfprit , ils écrivirent cet- 
te Lettre circulaire à tous les Evêques de 
Fiance pour leur demander fecours contre 
une entreprife qui ofônlbit tout l'Epifcopat , 
& expofoit tous les Evêques de France a un 
femblable péri! , fi la Cour de Rome fe fût 
mile en|pofleflîon de jugerpar quelques Com- 
muTaires fuggérc's par la Cour , les caufes des 
Evêques en première inftance. Tout ce que 
ces Evêques allèguent dans leur Lettre pour 
fe défendre d'une telle procédure , M. de 
Scbafte a d'autant plus de droit de l'alléguer , 
que la conduite que l'on a tenue à fon égard 
eft beaucoup plus ïrreguliére que celle dont 
fe plaignoient ces Quatre Evêques. Car au- 
moîns l'on raifoit femblant de vouloir inftmi- 
re en. France leur procès, & le Pape avoit 
nommé pour cet effet des CommuTaircs ; att- 
lieu que par un fimple Décret de l'Inquifi- 
tion de Rome , formé fur la cenfure fecrette 
de deux ou trois Théologiens , on condan- 
ne en première & dernière inftance la do- 
ârine de M. de Sebafte, on le dépouille de 
fa charge Paftorale, & on le proclame aux 
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Carrefours de Rome & dans toute l'Eglilc 
comme un Evéque infidèle , qui a empoi- 
fonné (on peuple d'une mauvaifè doctrine. 

Après la Lettre des Quatre Evêqueson 
a cru devoir mettre un Projet de Lettre 
Paftorale que feu Médire Nicolas Pavillon 
Evcque d'Alet , avoit eu dciTein de publiée 
dans fou Diocèfe, pour inftruire Ton peu- 
ple fur un Décrit lurpris à Rome contre fon 
Rituel, & pour h» faire connoitre qu'il n'y 
devoitnvoir aucun égard. Lcsrailôns que le 
faint Evêque d'Alet apporte pour défendre 
(on Rituc! , font également fortes pour fai- 
re voir combien la jufhce, & la dignité de 
l'Epifcopat font blcffécs par le Décret dont 
ÉTnquifition a vouluiîétrirles Ecrits de M. 
deSebafte, & ledépouiller lui même de fi 
charge, d'une manière qui fait un fi grand 
tort à fa réputation, 

Je nomme Projet cette Lettre Paftorale , 
pour deux raifons. La t. parce que la co- 
pie fur laquelle on la donne ici au public, 
n'étoitpas tout-à-fàit dans l'état où elle de- 
voit paraître , M. d'Alet aiant eu dcfTein d'y 
faire quelques changemens ,comme d'en ôttr 
l'extrait de la Lettre de M. de Percfîxe Ar- 
chevêque de Paris, qui fe voit à la page jr. 
Je ne doute point qu'il n'y ait dans le mon- 
de des copies de cette Lettre corrigée , & 
fi l'on peut un jour en recouvrer une, on 
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qui efl contenu dans ee Volume. I)f . 
pourra dans quelque occafîon h donner 
dans fi perfection. 

La i. raifon quej'ai de l'appeller Projet, 
efl: que n'aianr point été publiée dansles for- 
mes, elle n'eft pas revêtue de toute l'auto- 
rité d'un Mandement Epifcopal. Cepen- 
dant il efl certain que c'ttoit la refolution 
du Preîat de la publier; que vers le mois 
de Juillet de l'année 166S. il l'cnvoia , 
fignéede l'on nom, à Toulouze pour la faire 
imprimer, & qu'on en avoir déjà tiré la pre- 
mière feuille. Mais aîant fçu que l'on tra- 
vailloit fcricufemrnt à laPaixde l'Eglifcde 
France , il fit arrêter l'imprcflïon , ne vou- 
lant pas que fen intérêt en quelque façon* 
particulier , pût troubler cette négociation, 
& cau r er lemo ndre retardement àunePaix 
après laquelle les gens-de-bien foupiroienr.. 
Il efl vrai auffique ce Prélat avoit fiijet de 
croire que le Décret de Rome demeure- 
rait fupprimé, & qu'ainlî fa Lettre ferait 
inutile. Feu M. deChoifcul, Evêque de 
Tournai , a biffé par écrit un témoignage de 
ce frit, qui daillctirsétoir comme de notorié- 
té publique en Fiance. C'eft dans une lettre 
écrite à M. Arnauld le Docteur, en datte 
du iz. d'Août r68a. do:it on ne fera pas 
fâché de voir ici l'Extraif. ,, Vous favez,. 
„ Monfieur, (lui dit-il) toute ïhiftoiredti 
n Bief de Clément IX. contre le Rituel de 
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„ feuM.I'EvêcjLie d'Alcr. Vous vous fou- 
„ venez que le Roi te'moigna qu'il nepren- 
„ droit pas plaifir qu'on publiât ce Bref: 
„ Que plulieurs Evêqucs & plufieurs Do- 
„ fleurs s'atfemblertnt chez M. de Châ- 
Ions pour revoir ce Rituel. Vousyéticz: 
„ j'y étoïs auflî : Qu'où y changea quel- 
„ que choit: Que ces changemens furent 
„ approuves par M. d'AIct: Qu'on publia 
„ enfuke le Rituel avec ces changemens: 
„ après quoi vint-neuf Evêques l'approu- 
„ verent : Que tout cela fc fit de concert 
„ avec un Mmiftrc d'Etat qui cioit depo- 
* «mit „ iîraire des fentimens de S. M.*. Que le 
romw de» Pj P c &ri'vitâ fon Nonce de ne point pu- 
L Tiîi- " ^ Ier *" on ^ re ^> de le fupprimer, & de 
fc's«re- j> retirer tousles exemplaires qu'il pouroit 
aurmm " recouvrt:r * 

isjaiïjirîj Tous ceux qui ont connu feu M. de 
a-™"!"" 1 Tournai , croiront fans peine qu'il n'y a pas 
pircttta là un fèulmot qui ne foit exactement vrai- 
"fobetit Mais non-obfhnt les ordres du Pape , on a 
vXV rè P ar ^ u depuispartont îeDecret, onamis 
Suent le Rituel au nombre des Livrés défendus- 
dans l'Index imprimé à Rome en 1683. & 
les ennemis de ce Prélat & de tout le bien 
qu'il établit dans fon Rime] ,font trophée 
de cctte'Defenfe en toute occafion. Mais 
on peutdire que (î cesfaifeurs d'Index ont 
cru parlà faire honneur au S- Siège > Us font- 
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quieft contenu dansée Volume. Sî. 
bien aveugles. Car comment peuvent-ils fc 
flatter qu'on aura plus d'égard à un Décret 
de Rome qui condanne un Rituel parpak 
fion , julqu'à le faire brûler , pour le 
venger d'un faint Eveque, qu'à l'Appro- 
bation de trente Evequcs de France d'un 
mérite fingulier & d'une haute capacité. 
Le Lecteur éclairé jugera de l'excellence de 
ce Livre par leur Approbation qu'il trou- 
vera après la Lettre & je ne crains pas qu'il 
foit tenté de préférer la Cenfure de deux 
ou trois Théologien; de Rome (fi toutefois 
il y a eu quelque examénj au jugement de 
tant d'Evèques , dont une grande partie 
étoient Lecteurs de Sorbonne. S'il y avoir, 
encoreune oncedebon fens &un peude li- 
berté dans la nouvelle Faculté de Théolo- 
gie de Louvain, dont la plupart dès mem- 
bres font intrus, ils ne fe feraient pas.mc- 
Jés de dire leur fen riment fur ce Rituel , & 
ils auraient refpecré les cendres d'un laint 
Eveque , dont la mémoire elt par tout en 
vénération. Les inftances qu'ils lui repro- 
chentdans leur jugement furie Cas-dc-Con- 
feience , & que ce Prélat fit peu de tems 
avant fa mort, pour obtenir que le Pape ré- 
parât l'injure qu'on lui avait faite , étoit 
une marque de la vénération qu'ilavoitpout 
le S. Siège, & defon amour pour les fide- 
ks confiés à fes foins. Car fi ceux qui font 
* 6 
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éclairés voient bien ce qu'on doit penfer Je 
ces fortes de Décrets, & que c'eft desho- 
norer le S. Siège que de les lui attribuer; 
les autres , qui reipeétent fans difeerne- 
ment tout ce qui porte le nom du P.ipe, 
courent iifquc de fe perdre en prenant pour 
des maximes permcieulès les règles les plus 
faintes de h Morale Chréritnne & de la dif- 
ciplinceecltfijftiqtie, contenues dans ce Ri- 
tuel, qu'ils voient condanne' fànsdifUn&ion 
& lans exception aucune. C'tft ce qui tou- 
choit le faint Evcquc, & ce qui le porta à 
fupplier le Pape Innocent XI. avec une hu- 
milité & une foumiflion peut-être excdiîve , 
de vouloir bien faire examiner de nouveau 
fon Rituel, & en prendre connoiffinee par 
lui même, aflurantS. S. que par le profond 
refpcâ qu'il avoit pour Elle, il ter.oitdès 
lors_pour bien corrigé, ce que par fa fàgefle 
Elle' jugerait le devoir être. Je dirais que 
c'étoit beaucoup hazarder, n'étoir que ce 
Prélat fe tenoît fï allure de la pureté de h 
doctrine & des maximes de fon Rituel , 
3p:cs ie jugement public quêtant de grand* 
l.vcquesen avoient porté, qu'il necroioit 
pas avoir rien a craindre, & que d'aiileurs 
il fepromettoit que la confiance qu'il avoit 
en fa S. l'engagerait à prendre un foin par- 
ticulier de fes intérêts. 
Rien n'eft plus édifiant qu'une telle hu» 
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qui efi contenu dans ce Volume. Xtlï. 
milité d'un homme Apoftoîique ; mais rien 
ne l'eft moins de voir l'inflexibilité de 
ia Cour de Rome maigre une telle humi- 
lité: & l'on a peine à comprendre quelle 
vue eile a pu avoir pour ne prendre pas au 
mot un Evèque de France, qui leur don- 
noit, pour ainfi dire, la carte blanche. La 
feule Politique devort les engager à cm- 
braflèr cette occafion de le faire un merite 
d'équité aux yeux du public, devant qui 
on leur a fi fouvent reproché, qu'ils n'ont 
aucun égard pour les perfonnes qui le mé- 
ritent davantage. Ils auroient en quelque 
façon effacé la honte du premier jugement 
par la juftice qu'ils auroient faite à un Evc- 
que fuppiiant, qui (ouferivoit par avance ï 
leurfentence. Mais (ans doute une autre corr- 
fideration politique les arrêta. Ils jugèrent 
bien qu'en acceptant cette efpece de défi, cou- 
vert du voile d'une fi humble foumiflion, 
ils fe feroient engagés à l'une de ces deux 
extrémités; ou de ne rien corriger dans fo 
Rituel, n'y trouvant rien de reprchenfible; 
ce qui auroit été un aveu bien honteux de 
l'extrême injuftice de la condannation: ou 
d'y corriger comme mauvaifes & comme 
dignes du feu, des cliofes très innocen- 
tes, & même très bonnes & appuiées de 
toute forte d'autorités; ce qui auroit été 
s'aceufer eux-mêmes d'ignorance, s'expofèï 
*7 
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it la contradiction & â h Cenfuredes trente 
Evcques Approbateurs, qui auraient fou- 
tenu leur jugement ; enfin s'attirer des E- 
crits qui ne leur auraient pis fut beaucoup 
d'honneur. Ils ont donc cru que le meil- 
leur parti pour eux étoit de. ne rien dire & 
ne rien faire. Cette Politique aurait pu 
leur réullîr, fi en même tems ils avoient 
pu frapper d'aveuglement tout ce qu'il y a 
de pafonnes tant foit peu éclairées, pour 
les empêcher de voir que ces Cenfeurs Ro- 
mains fe font vus pouffes- à- bout, & que 
leur conduite efr, malgré qu'ils en aient, un 
aveu de l'injuftice de leur jugement contre 
l'honneur d'un Evêque que ceux de Fiance 
ont regardé comme leur Pere & leur modèle , 
& contre fon Rituel , qui félon trente d'en- 
tr'eux , & de l'aveu de la plus part des au- 
tres, ne contient que de pt'mtes injlruclkns , 
tjttc le! pures règles de F Evangile or les maxi- 
mes les plus pûmes que Us Canons nous ont 
propofe'es: dont le deflem elt regardé par ces 
mêmes Evêques comme infpiré de Dieu a ce 
grand Prélat ; &l'execution, comme le finit 
de trente années de feins infatigables & des 
travaux Apoftoliques , qu'il avoit déjà cm* 
ploiés à nourrir fon troupeau dans le defert 
de fon Diocêfe , à chercher , à la lettre, 
dans fes montagnes fes brebis égarées, & 
à les porter fur tes épaules. Qu'un tel Eve> 
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qui tfl contenu dan: ce folûmt. XV. 
que & un tel Livre aient été condannés 
à Rome d'une manière fi atroce; que cet 
Evêque pouvant méprifer un tel jugement 
fous l'approbation d'un lî grand nombre 
d'autres Evêques , il ait demandé en-vain une 
révifion aux mêmes juges; que l'humilité 
& la fourmilion de l' Evêque , peut - être le 
pins faim qui fût alors dans l'Eglife, n'ait 
pu porter ces jugesà examiner de nouveau ce 
Rituel ; c'eir. une preuve de fon innocence 
qui eft plus forte &plusavantageufeau Livre 
que n'auroi t été îa fentence la plus favorable. 

Etoit-il donc de la prudence de ces qua- 
tre ou cinq Docteurs de Louvain qui fe. 
difent la Faculté de Théologie, de renou- 
veler la mémoire d'une telle conduite?' 
Comment n'ont-ils pas vu qu'en penfant 
relever l'autorité des Genfeurs Romains, ils. 
les couvrent d'un éternel opprobre , en nous > 
les reprefentant comme fourds aux prières 
trop humbles d'un Saint î Plus ils font 
fonner haut fon humilité & exagèrent l'a- 
trocité de fon humiliation , plus ils des- 
honorent les juges, en avouant en même- 
tems qu'ils lui ont refuféune revifion qu'ils 
auraient du fouhaiter eux - mêmes : puis- 
qu'elle leur étoit plus rieccfiaire, pour met- 
tre à couvert l'honneur du S. Siège dans la 
pofterité, qu'elle ne l'étoit à ce Prélat pour 
juftifier fa mémoire, qui fera toujours en 
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bénédiction, malgré ces fortes de ficrri/Tu- 
rts dont les Saints fe glorifient avec S. Patilj 
comme de h Croix & des ftigmates de Jc- 
fus-Chnft. 

Il fcmblera à quelques- uns que je me 
fuis trop écarté , & que je pers de vue mon 
fujet. Mais non. C'eft travailler à la juffi- 
fication de M. de Sebafte , que de faire 
voir qu'il ne (Ôuffre rien que les plus grands 
H véques n'aient totifrert avant lui de la part 
des Cenfcurs Romains. L'exemple de M. 
d'Alct a été mis dans les AvU facerci par- 
mi les autres; mais il mentoit bien qu'on 
y fît faire un peu plus d'attention qu'aux 
narres, à l'occalîon de fa Lettre Paftoraîc. 
Et on y auroit été engagé par le feul pré- 
tendu [ugement de ces Docteurs , fait à 
Louvain le i^. Mars 170J. 

Je ne fai fi c'eft pour en célébrer l'Anni- 
verfaire , que l'on en publia à Rome la 
condannation le 1 5. Mars dernier. Quoiqu'il 
en foit, on en pourroit louer l'équité, fi 
on en favoît le motif & les fondemens. 
Mais ce font là des myfteres. Si c'eft per- 
ce qu'on n'aime point à Rome que les Fa- 
cultcz de Théologie fe roe'lcnt de faire des 
Jugemem , ou parce que M. l'Archevê- 
que de Malïnes , au-lieu de s'adrciTer au. 
Pape, s'efradreiTé à cesDoftcurs; ou par- 
ce qu'on l'a follicïte, plus pour faire plaifir 
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qui efl ctnttxtt Aans ci Volume XVif. 
au P. de la Chai fe , que pour d'autres meil- 
leures raifons: fi c'eft, dis-je, par quel- 
qu'un de ces différents motifs, je laifle an 
Lecteur le foin d'y faire fes différentes re- 
flexions. Maïs, félon ce qu'on mande de 
Rome , S. S. ne paroît pas fort contente de 
ce Décret de l'Inquifirion qui fe fit le 
Mardi ir.Mars, jour où le Pape ne fe 
trouve pas à la Congrégation. Le S. Pere 
ne s'en prend pas aux juges. Ils ont fuivi 
la pluralité des fuff rages. De trois Revi- 
feurs, deux ont opiné .contre le Jugement 
de Louvain: il a bien fallu le condanner: 
c'eft Je train ordinaire. C'eft une femence 
arithmétique, qui veut que deux l'em- 
portent fur un. M.iis S. S, dit-on, s'en 
prend aux deux Revifcurs,& témoigne être 
fort malcontente de ce que pour faire con- 
danner ce Jugement de Louvain , ils fe font 
fondés fur les mêmes raifons que les Ap- 
probateurs du Cas-dc-Confcience, en prou- 
vant que l'Eglife n'elt pas infaillible dans 
les faits doctrinaux. Et pour leur faire 
comprendre qu'ils dévoient plutôt confulter 
les principes de h Théologie politique, 
qui cft aujourd'hui à la mode , que les 
principes communs de la Théologie de tous 
les fiécles , l'on ajoute, que S. S. a don- 
né ordre au S. Office de ne fe plus fervir 
de ces deux Théologiens. Preuve authea- 
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XVIir. Remarques far et 
tique de la liberté des Théologiens & des 
Confulteurs de Rome, conformément à ce 
qu'on en a dit à la p. 95, & fuiv. des.z&'ij fm- 
ceret. Sur ce pied- là) quand il s'agira à 
l'avenir d'examiner des Livres qui plairont 
aux Jefuites, la Congrégation fc gardera bien 
dénommer des Théologien? qu'elle ne con- 
noîtra pas difpofés à les abfoudrc, fâchant bien 
que ce feroit mettre en mauvaifè humeur 
celui de qui leur fortune dépend. Peut-on 
s'empêcher de voir là de la partialité . ? Peut- 
on ne pas délirer une plus grande indiffé- 
rence ? On devroit avoir dans les tribunaux 
où l'on juge de la doctrine, des Théologiens 
gagés pour contredire lesjugemens des Exa- 
minateurs des Livres. Selon le P. Bagot , fa- 
vant Jcfuite, c'eften-vain qu'on fe flatte à 
Rome, & par tout ailleurs, de trouverla vé- 
rité , & de pouvoir prononcer desjugemens 
équitables furla doctrine, fi on n'ecoutelcs 
deux Parties, & qu'on ne leur laine la li- 
berté d'un examen contradictoire ; & ait- 
lieu décela on réduit les Théologiens à n'o- 
ftr ouvrir la bouche, que pour opiner d'une 
manière agréable à ceux qui font en faveur, 
ou qui ont la puifTancc en main. Si deux 
Revifeurs cenfurent les Ecrits d'un Evêque 
d'Alet, d'unEvêque de S.Pons, d'unAr- 
elievêquedeSebaftc, on n'a garde de le trou- 
ver mauvais: ils font applaudis: leursCcn- 
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qnitfi contenu dansée fttume. XIX. 
fui es font irreformablei , comme Tcrtul lien 
le dit de la Règle de la foi ; mais fi d'autres 
Théologiens parlent comme ils doivent d'un 
jugement impertinent de quelques Théolo- 
giens favoris des Je fuites,on ne le fauroit fouf- 
frir,on nclepeutdiffîmulcr , & lesjefuites 
mêmes fe plaignent hautement decequeS.S. 
ne fait rien ouvertement contre le jugement 
de ces Revîfeurs, ni contre le Décret dont 
il a été fuïvi. Seigneur, vous le voiez, & 
nous adorons le jugement par lequel vous 
permettez cette acception de perfonnes dans- 
votre Sanctuaire. 

Après la Lettre Paftorale de M. d'Alet, 
on trouvera celle que M. l'Evéque de S, 
Pons écrivit au Pape il n'y a que trois ans, 
pourfe plaindre avec reipeft d'unfemblable 
jugement porté par l'Inquilîtion contre des- 
Ecrits,, qui. aiant été faits par un Evêque 
pour ramener à l'Eglife les Protefhns de Fran- 
ce, & y aiant en effet fervi très- utilement , 
meritoient aiïurément d'être tftimés & chéris 
dans la Capitale de l'Eglife Catholique. C'eft 
ladernîére pièce qui entre dans ce Recueil. 
On la donne en Latin, qui tfl l'original, 
& on y joint la traduction Françoife, pour 
accompagner les autres Ecrits qui font tous 
en cette langue. L'IlIuftriffime Auteuréranr 
encore vivant , je ne dirai rien davantage ni de 
lui ni defa Lettre; fînon que commeil y a 
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XX. Remarqua fur (t 

des perlbnncs qui, ne (âifànt pas reflexion 
que c'eft un Evèque qui parle , trouvent 
mauvais qu'il le fafïe avec une liberté Epit 
copale; i! y en a d'autres auffi à qui la hau- 
te idée qu'ils ont d'une dignité fï emi tren- 
te, Fait croire qu'il Te rab.iiiTetrop, en par- 
lant à celui qui quoiqu'clevé fur le premier 
Sri'gc de l'Cglile, nelaifie pas de le recon- 
naître pour (on Frère & ion Collègue dans 
l'Epîicopar. On a peine 3 contenter tout fc 
monde. M^is au refte la liberté iiéd tou- 
jours bien à un Evêquc, quand elle cft. ac- 
compignéc de l'humilité ; & l'humilité ne 
fauroit être exceffive dans un Minière du 
Seigneur, quand elle tft réglée par la loi de 
la vérité cV par l'onction de la charité. 

Je finis en gemiflant du déplorable en- 
gagement où des calomnies trop favora- 
blement écoutées , ont fait entier la Cour 
de Rome contre un Archevêque, qui mar- 
chant fur les pas du grand Evéque de Ca- 
fton'e, Ton Predccc fleur de fainte mémoire, 
gouvetnoit r on Eglife avec beaucoup de 
fageffe, & y maintenoitta paix, autant que 
les ennemis de la paix îe pou voient fouffrir. 
Car il peut dire véritablement : Cm» his 
tjm oierttnt paçef» , tram paàjîcur. Plût- 
à-Dieu qu'on en eût ufé à Rome avec l'é- 
quité & la circonTpection qu'apporta Saint 
Oypricn Evéque de Orthsge à l'égard du 
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qui efl contenu dans ce Fclume, XXI. 
Pape S. Corneille, contre qui on lut avoit 
envoie de fangbns mémoires , remplis de 
calomnies. Ce qu'il fît alors efl: un modèle 
de ce qu'on devoit faire à l'égard d'un 
Archevêque , qui_avoit déjà été juftifié 
par des Ecrits publics de toutes les accu- 
fations ou faunes ou frivoles dont fes ennemis 
avoient rempli divers libelles en différentes 
langues. On fe feroit acquis la gloire d'une 
femblable fjgelfe fi on avoit dit à Rome 
à l'exemple de S. Cyprien: Nous avons 
„ cru qu'il n'étoit pas de notre dignité de 
„ fouffrir qu'un de nos Collègues, dont 
„ la cpnduite efl approuvée avec éloge par 
„ beaucoup de perfonnes, fût diffamé par 
„ de méchantes langues , & que fes en- 
„ vieux euffent [a fiti s faction de nous voir 
„ contribuer à faire connoître dans le mon- 
„ de les calomnies qu'ils débitent contre 
„ fa réputation. Car aiant devant les yeux, 
„ (ajoute- r-il dans !a Lettre fuivante) ce 
„ que nous devons à l'honneur de notre 
„ commun caractère, & combien la gra- 
„ viré & îa fainteté doivent être eminentes 
dans un Evêque, nous avons rejette avec 
„ indignation les aceufations pleines d'ai- 
„ greur, que fes ennemis avoient ramaflees 
„ dans les Mémoires qui nous avoient été 

„ envoiés C'eflune imprudence&une 

„ témérité de publier des Mémoires écrits 
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XXII. Remarquts furet 
„ par un efprit de divifion & d'un flilc 
„ /cfiifm^tiriue , capables de feandalizer 
„ ceux qui les entendent, & de faire naî- 
„ tre dans Vefprit de nos frères qui font 
„ éloignés & habitent en deçà de la mer, 
„ des foupcoos & des fentimens defavan- 
,, tageux,dont l'incertitude les jette dans 
„ le trouble & l'agitation. Qu'ils y pen- 
„ fent donc fendillement, ces gens qui fc 
„ livrant à leur propre paflion cV à leur fu- 
„ reur , & oubliant la fainteté de la loi 

de Dieu, prennent plaifïra répandre dans 
„ le monde des medifances dont ils ne fau- 

roient produire aucune preuve. Ne pou- 
„ vant étouffer & perdre l'innocence, ils 
„ croient que c'eft au-moîns gagner bcau- 
» coup, que de la noircir par des men- 
„ fonges publics & par de faux bruits. 
„ Mais il eft du devoir des Supérieurs & 
„ des Evêques d'avoir foin de rcpoufîcr 
„ ces Mémoires medilâns, quand on s'a- 
„ vife de leur en adreffer. 

Si 1a malignité de l'Homme ennemi ne 
m'etoit connue, je necroirois pas neceflaire 
d'avertir ici, qu'en rapportant aux pages 155. 
& 1 57. les textes où François de Victoria, 
célèbre Dominicain Efpagnol, enfeïgnc que 
l'on peut refifler par la force à certains Dé- 
crets de Rome, l'auteur a été bien éloigne 
de vouloir armer les fidèles contre celui qui 
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qui eft contenu dam ce Volume. XXII î. 
eft leur Pere commun. En traitant la Thefe 
générale de l'obéiffance qu'on ne doit pas 
aux Décrets injufr.es, il a cru pouvoir rap- 
porter ce qu'en ont écrit les auteurs les plus 
attachés à l'autorité des Papes & du S. Siè- 
ge, même dans les cas dont il ne s'agit pas 
ici. Ces textes donc ne regardent que les 
cas ok Ici Décrets oh les allions des Papes ten- 
draient a la dtftruBion de i'Eglife , comme 
il eft marqué expreflemenc à la p. 156. & 
dans ces occafions même , & d'autres fembla- 
bles , ce neferoitpas à des particuliers d'nfèr 
delà force,ni déjuger s'il la faudrait emploier. 

Mais pour îe cas prefent du Décret fur- 
pris à I'Inquiiïtion contre M. l'Archevêque 
de Sebafte, tout ce que les fimples Fidèles 
ont à faire, c'eft 1. de ne point prendre de 
part à J'injuftice qu'il fouffre pour ne poirtt 
participer an péché , en adhérant à la diffa- 
mation de leurPafteur, en le regardant com- 
me coupable des excès dont on l'accufe fans 
preuves & d'une manière vague , en le 
croiant bien condanné , & en approuvant 
les fuites de cette condannation funefte. 
a. De combatre & repouflèr cette injuftice 
par i' abondance de leurs larmes, par une 
pénitence fincere, par de ferventes & con- 
tinuelles prières répandues devant Dieu. 
Car ce font-ià les feules armes d'un Chré- 
tien: & s'il ne lui eft pas permis d'en em- 
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XXIV. RemxrijHes fur ce &c. 
ploier d'autres contre les injuftices & les 
violences des Souverains temporels, ils lui 
cft encore plus défendu de s'en fervir contre 
fesSuperieursEcclefiaftiques, fur tout contre 
le premier & le plus vénérable des Vicaires 
de Jefus-Chrift. Ce que les Pafteurs & 
ceux qui ont autorité dans cette Eglife, 
Ont droit de faire davantage, c'eft d'avoir 
recours, s'ils le croient utile à la caufe de 
Dieu & de l'Eglife , aux voies Canoni- 
ques, d'y chercher le remède aux plaies 
que ces fortes de Décrets font à la juitîce 
& à l'innocence , & de prévenir s'ils peu- 
vent les maux de l'Eglife, qui en font les 
fuîtes , par les moiens ecclcfiaftiques qui 
font en leur pouvoir. 

Il n'y a pas d'apparence que l'Auteur de 
cet Ecrit fe flatte de pouvoir éviter la Cen- 
fure des Inquifiteurs. Il les connoît trop 
bien. Mais on fe conlble aiftment de fe 
voir dans l'Index des Livres prohibés, quand 
on s'y trouve en la compagnie d'Evéqucs 
du caractère de ceux dont il a parlé. 

On aiTure que les deux Revifeurs fur la 
Cenfure defquels le Décret a pafle , font un 
Cordelier & un Carme fort déclaré contre 
la bonne doctrine. Cela cft d'un grand re- 
lief pour un jugement de Rome ! 

Ce 18. AA»&t 1704. 

AVIS 
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Pïg.l. 

AVIS SINCERES 

AUX 

CATHOLIQUES 

DES 

PROVINCE S-U NIES. 

Sur le 'Décret de PInquifïtion de Ro- 
me du 3. Avril 1704. contre M. 
L'Archevêque de Sebajïe > Vicaire 
Apoflolique. 

tre, félon fon inclination particulière, ou ièlon 
les imprcflions qu'ils auront reçues de cetiï qui 
font ou attachés ou oppofés à noire I 11 uflriffima 
Parleur. J'ai aufli entendu de mon cotélesdi- 
vers jugemens que l'on en fait dans le pais. 
J'en ai dit dans l'occalion mon fentivnenr comme 
les autres. J'ai lu les écrits qui fefont faits pour 
& contre: & après avoir tout repaffé dans mon- 
eiprit avec le fang- froid qu'il eft difficile de gar- 
der dans la chaleur delacon/erfation, j'ai taché 
d'en former un jugement conforme à la vérité & 
àlajuilice. C'elt de quoi j'ai cru vous devoir 
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faire parc ; mais bonnement & iâns artifice. 

Car j'ai toujours fait profdfioa de fincerité, & 

je vous la dois en ce t te occafion pl us qu'eu aucune 

autre. 

Le Décret en lui même concerne directe- 
/, ment & principalement la perfonne de M. de 
Sebaile ; & ii contient auffi quelques claufes 
préjudiciables aux droits de fon Eglife & de fou 
Clergé. Touteslesconfequences que certaines 
gens en tirent pour décrier les Pafleurs particu- 
liers & lereftedu Clergé , & pour faire deferter 
leurs paroices, ne font que des difeoursen l'air, 
des glofes arbitraires & de mauvaife foi. 

Ce Décret contient deux points. I. Il condanne 
& fuppnme deu< Ecrits que M. de Sebaile fit à 
Rome pour fa defenfc, &qui furent imprimés 
à l'Imprimerie de la Chambre Apoftolique, a- 
vec la permiilîon des Supérieurs, non pour être 
rendus publics, commeencffètilsne l'oncpoint 
encore été ; mais pour informer ceux qui dé- 
voient être infbuks des affaires de notre Eglife 
&defon dignePafteur. Ces deux Ecritsy font 
donc condannés &fupprimés comme contenant 
defdaéîràiese^' des fropof lions au-mains jufftilct-, 
fogulierts , é- répugnantes à des Ctmfiittttiont 
Ecdefaftiaves , far lesquelles les fidèles pouroient 
rire induits es des erreurs drjicondantté'es, & ia- 
f.d/i de mauvarfts opinions. La a. chofe eir , 
que notre Prélat , qui avoit été fufpendu des 
fondions de & Charge de Vicaire Apoftolique, 
en cil privé pour toujours par ce prétendu ju- 
gement- 

Le fondement de ce Décret font des accutà- 
™ rions atroces que les ennemis de M. de Sebaile 
" & du Clergé d'Hollande «influèrent Ûy a quel- 
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Sur U Dtcret du 3. Avril X704. J 
qncî années dans un Mémorial Latin , qu'ils 
répandirent par tout. On y répondit alors 
en plufieurs manières , Se le public a été con- 
vaincu que c'étoient de pures calomnies. Ce- 
pendant ces calomniateurs infatigables, appuiés 
du crédit deM.FabronU'Homme desjefuites,les 
ont remifes fur pié , & les ont de nouveau fait 
objeiter à notre Prélat pendant qu'il étoitàRo- 
me. On prétend qu'il n'a pas fatisfait au S. Siège : 
& 'fur cette pretenfîon on le difiàme à la face 
de toute l'Egiilê, on flétrit fes reponfes par une 
cerifure publique, on le dépouille autant qu'on 
peut de fa jurifdiétion & de fa Charge, dont il 
porte les travaux avec tant d'édification & de 
fagefie depuis quatorze ou quinze ans. 

S'il étoitvrai que ces accu&tions fuflènt bien 
fondées & bien prouvées , & que M. de Se- 
bifte n'y eût pas fatisfait , ce ferait affure- 
ment un fcandale pour notre Eglife , de ce que 
fbn Cbef, quii'aitiftruite durant tant d'années , 
& qui lui a donné tant de pafteurs fubalternes, 
fe trouverait fufpeét d'une mauvaifedoétrine, 
dont îe foupçon retomberoit en quelque façon 
fur fon Eglife , ÔC principalement fur fon 
Clergé. 

Mais fi au contraire les aceufations font mal- 
fondées , Se que notre Illuftriftime ait pleinement 
fatisfait à tout Si au delà , apurement c'eftune 
choie beaucoup plus fcandaleuiè de voir dans 
l'Eglifè un Archevêque , dont la doctrine a 
toujours été irreprehenfible & la conduite irré- 
prochable , traité d'une manière fi dure & fi 
irreguliére dans le lieu où il devoit efperer de 
trouver toute protection i & de le voir livré aux 
infultes de fis ennemis par ceux mêmes qui au- 
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roient du les humilier, comme des brouillons & 
des ambitieux, qui n'ont entrepris de le perdre > 
que pour dominerfeuls dans norre EgUTe. . 
lit. Je ne vous demande pas encore que vous 
twl' ft cro " e7 ' ce Prélat innocent; quoi qu'il foir delà 
fn-Mwmr. charité & delà juftice de le maintenir dans la 
poflèflîon de fa réputation, jufqu'à ce que l'on 
ibit forcé par des preuves convaincantes de le 
croire coupable. Ceque jevousderaande, eft 
que vous examiniez tranquilement , fi un Dé- 
cret de l'Iuquifition , fur tout dans les circon- 
ftanecs qui accompagnent celui-ci , fuffit pour 
vous faire concevoir des idées autB defavanta- 
geufes que celles que l'on vous veut faire pren- 
dre de notre Illuftriffime Pafteur , dans la doctri- 
ne & dans h conduite duquel vous n'avez 
jamais rien reconnu que de très Catholique & 
très édifiant. Les efforts mêmes que font cer- 
taines gens pour vous détourner de vous in ftrui- 
re de la vérité ou de la faufle:é des accuiâtions 
dont on le charge , eft un préjugé très fore en 
faveur de fon innocence. On ne vous fait un 
crime de lire ce qui fe public pour fa juftifica- 
tion , que parce qu'on eft perfuidé que ces 
ecrits"vous ouvriraient les yeux & vous décou- 
vriraient les menfonges £c les artifices que l'on 
lv - . emploie pour le noircir On vous fait acroire 
/,? '°"2"X> H"'^ n ' e " : P** poflible qu'une perfonne qui eft 
po.r maltraitée par les Miniltres du Pape & par le 
"™ * Pape même , iôit innocent : & je vous ferai 
b"mZ™f- voir qu'un grand nombre de Saints & d'autres 
rj u («.. perfbunes d'un mérite extraordinaire , ont été 
cenfurés, condannés, accablés à Rome très in- 
juftement, fans avoir jamais pu obtenir la liber- 
té de s'yjultifier. 
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Sur le Décret du 5 . Avril 1 704. y 
Oh -vous fait regarder unpeticDecrctde l'In 1 - 
quilition de Rome comme une fentence folen- 
neile du faint Siège, qu'A us fiât pas permis de 
contredire , & comme un jugement d'une au- 
torité infaillible, auquel on foit obligé en corr- 
fcience de fe lôumettre fans appel : & rien n'eft 
plus aiféque de vous convaincre que ceftlaplus 
grande illulion du monde , de vouloir faire paner 
i'Inquilition pour le S. Siège ; que dans les ju- 
gemens que les Papes prononcent eus mêmes 
avec tous leurs confeillcrs, ibfontiûjets comme 
les autres hommes à le tromper, à commettre 
des injuiiîces & à opprimer des innocens , en 
croiant condanner des coupables : & que cette 
vérité eft fi confiante .■ que les ffateurs les plus 
outrés de la Cour Romaine, qui dans ces der- 
nières années ont voulu pour leurs intérêts par- 
ticuliers donner aux Papes une autorité infailli- 
ble pour la decifion des faits qu'ils appellent 
Doaàimix . tombent d'accord qu'ils n'ont 
point une telle autorité- pour le jugement des 
caufes particulières femblables à celle de M. de 
Sebafte. 

On vous fait un grand fcrupule de vouloir feu- 
lement examiner un Décret de l'Inquifiribn , 
Scceux qui vous font ce fcrupule examinent eux 
mêmes les Bulles des Papes les plus (ôlennelles, 
quand elles ne leur plaifcnt pas; iïsles critiquent 
avec une liberté entière; ils les font paflèr pour 
des jugemens injuftes &c pleins d'imprudence , 
& emploient tous les moiens qu'ils peuvent pour 
en éluder l'exécution. C'eil ce quejevousfe- 
rai voir par un exemple célèbre. 

Mais ce qu'ils font fans raifon en ces fortes 
d'occafions , les Théologiens les plus attachée 
A î 
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au S. Siège, & qui donnent aux Pipes une au- 
torité plus étendue, reconnoiilènt qu'on lepeut 
feire en d'autres ; que non feulement on peut 
. examiner les Décrets & les jugemens de Rome, 
mais qu'on le doit faire , pour connoitre fi on 
peut y adhérer fans bleiTeriàconfjience; qu'on 
doit s'y oppofcr quand ils fontinjuites, s'expo- 
fer même à tous les mauvais trakemens qu'on 
en peut craindre , & implorer le lecours de la 
Puiilance Souveraine pour en empêcher l'exe- 

Enfin fi on vous- fait entendre qu'il n'y a riea 
dans l'affaire de M. de Sebafte qui ne fe foit fait 
dans l'ordre & avec juftice, que le Décret eft 
iàns défauts, foit qu'on en juge par le fond ou 
par la forme , & que c'eft un jugement con- 
tradictoire où il a eu toute la liberté de fe dé- 
fendre, & qu'il n'a pu y prouver fon innocen- 
ce , on vous trompe. Car il fera aifé de 
vous faire toucher au dogi: tout le contraire ; 
de vous faire avouer que jamais il n'y eutriende 
moins régulier, &quclesennemisdenotrePie- 
lat yontdifpofcdetoutàleur gré. 
Ciîntini ^ vouloir tromper foi même , que de 

il tfTfî™ & vouloir perfuader que le; Juges Ecclefiafti- 
î« i" i— ques , & ceux mêmes du premier rang, foient 
'^j;^,", incapables 'd'opprimer un homme de bien foit 
h- wfmt par ignorance , par furprife , par prévention , 
^"twT W P ar intcr " & P*"" P a(î " on - W n'eft quesrop 
f"*feJ%â vra ' "ï uc cc ^ a arrive fou vent : & ces fortes de 
imat vexations, qui viennentiun bon chrétien de h 
stvssjti». p art des Puifïinces Ecdefiaftiques qu'il révère 
le plus, & à un Evoque même de la.part de fe) 
Supérieurs , delà part du Souverain Pontife & 
de fes Miniftres, font, dit un grand religieux & 
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Sur h Décrit du 3 . Avril 1 jo^ 7 
fivant Théologien de l'Ordre des Auguftins , Alnyfio 
les épreuves les plus dures & les plus difficiles à ^ L * aa 
fupporter 3 & que Dieu refervefouvent aux plus Efp^gnuî 
parfaits. C'cft en leur perfonne , dit-il. que^ ûa-.c. 
î'Epoufe du Cantique des Cantiques parle en ces J?"' 1 ^" 
termes : Jefuis tombée entre les mains de ceux 
jui veillent pour la garde dt La ville, Çyilsm'ont 
dépouillée : ceux qui eu défendent le: murailles 
m'ont hltjfie. „ On fera peut-être étonné) dit 
„ l'Interprète dont je parle, de ceque l'Epoule 
„ trouve toujours en l'on chemin les gardes de 
„ la ville, dont nonleulementellenereçoicau- 
„ cun fecours, mais même en reçoit des inju- 
„ res 8t de mauvais traitemens. Èft-il croiable 
„ que ceux qui font établis Supérieurs des fide- 
,> les & qui gouvernent les Egtiics de Dieu 
„ (car c*efl à eux que la gatde de la ville & de 
„ fcs.murailles eft confiée) loin de leur donner 
« le moindre fecours , affligent & perfecutent 
„ fouvenr les gens-de-bien & ceux qui aiment 
„ plus Dieu. Cependant c'elt ce quenous o- 
„ blige de 1 croire véritable toute la fuitte de 
„ ce divin Cantique. Etccrtes, comme il n'y 
„ arien de meilleur , rien de plus utile au falut 
„ que de bons Evêques qui font fidèles auxde- 
„ voirs de leur facré miniftere ; au contraire 
les injuftes & mechans Pafteurs , qui font 
„ fervir a leurs deflèins & à leurs intérêts l'au- 
„ torité qu'ils ont reçuepour gouverner lepeu- 
„ pie de Dieu, font pernicieux àtous eugene- 
7, ral,' & principalement aux plus gens-de-bien 
„ & aux plus grands faints , & ne font bons 
„ qu'à les perdre. Il y a toujours eu un grand 
„ nombre de ces fortes de Pafteurs dans HE- 
.,, glife, & c'eft d'eux proprement qu'il ellpar- 
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» !é dans ce verièt du Ccntiqueque j'explique. 
» Ce font eux qui par le mauvais exemple de 
„ leur vie font catifc que les peuples qui leur 
„ font confiés, foportent aux plus grands vices; 
„ qui corrompent te pureté de la religion par des 
„ opinions & des maxhiies abonnis à leus 
„ vie; qui haïfferit m >rteilcment lapurc^fim- 
« pic dclapiéré chrétienne, comme étant tout- - 
„ à-fait oppoféc à leur conduite arrificieufc Se 
s, pleine de tromperie: & ils ne la haï fient pas 
« feulement , mais au moindre prétexte qui 
>, fe prefente, ou qu'ils cherchent même a def- 
fein, ils s'en fervent pourdeshonorer&pour 
perdre ceuxqui en fontprofeflîon. Etcom- 
me dans une Republique opprimée par un 
,, Tyran , la vertu & le mérite ne font com- 
„ tés pour rien , parce qu'un Tyran eft tou- 
„ jours dan3 la défiance , & que tout mérite 
„ éclatant lui fait peur : de même ces fortes 
„ dePafteurs, qui fous une autorité légitime 
» & fous l'éclat d'un nom vénérable cachent 
un. coeur de Tyran , & fe fervent pour 
« vexer & perdre les hommes , de la puiilàn- 
j, ce. de la jurifdidtion , des richefTes , en un 
mot de tout ce qu'ilsontreçupourleurfalut, 
„ auffi-tot qu'ils voient la beauté de la vertu & de 
„ la perfeâion chrétienne briller avec plus d'e- 
vi. » clat, ils s'efforcentdela ternir & de l'étouffer. 
fgtta fia Après l'avoir prouvé par l'exemple des Pon- 
t« l£ Ui 1 '^ ^ e ' 3 Loi, il continue ainfi : Etpourcequi 
fia, fiinti., elîdenotxepeuple,toutéclairé<ju'ileftdelaru- 
ie „ miére Evangelique, & nourri des préceptes les 
titumt" » p' us - parfàirs & des exemples les plus (àints , 
tiuiàfa.f-„ combien de fa intsperfon nages .combien de fa- 
fiir, é-t" tl yanj hommes , combien d'E vêques quiéioient 
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des lumières de l'Eglifc, ontété, ouparlaci- 
lomnie ou par une violence ouverte , privés 
de leurs charges , envoies en exil , enlevés 
du monde par une mort cruelle & ignomi- 
nieufc; & tout cela par ceux qui vouloieot 
être honorés comme les Chefs de la Reli- 
gioni&coinme les maîtres de la doctrine du 
iàlut; c'eft-à-dire, par des Pontifes & des 
Evêquesqui, comme parle S.Paul, avoient- 
l'»pparence de la piété & en rejer.oient la vé- 
rité. Jefus Chrift lui même n'a pas feule- 
ment enlèigné par l'exemple éclattant de 
ce qui s'eit çaffé en fa perfonne , mais il a 
encore attelle par fes paroles, que les plus 
grands maux que les plus gens-de-bien& les 
plus faims auraient à foufEnr , leur vien- 
draient de la part des mechans Pontifes , de 
ceux qui font le* premiers Miniflres de la 
religion, & les Gardiens des Eglifes. Jeru~ 
falera, difoit-il à l'ancienne Synagogue, j»i 
majfacrex. les Prophète"! & lapidez ceux ijui 
tr jont ertvoiff. Et à l'égard de fon l'Eglitè 
il a prédit qu'il y aurait des ferviteurs qui ne 
croiant point fon retour , fous prétexte qu'il 
diffère de venir, exerceraient des violcncesfur 
les autres ferviteurs & fervantes de leur com- 
mun maître. Il vouloit dire, que parmi 
les difpenfeteurs de fes my fteres & de la parole, 
il iê trouverait des Miniftres infidèles &cor- 
rompus , qui perfecuteroient , opprime- 
raient par calomnies , & extermineraient 
par le fer & le feu fes ferviteurs & fes fervan- 
tes j c'eft- à-dire les plus chers & les plus ex- 
cellens de fes membres. 

Ce favant Religieux avoit a'jfli fans doute s> 
A, 
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t*/n*f*r devant les yeux ce que fon Pere S. Auguftina 
KtJîfL'u- ecrit *" ur ce ^ J J eC dan3 '* vre De ?" véritable 
jtn du /»- Religion. Ses paroles font trop belles & trop 
ÏT'/TV COQ( °' antes P° ur n'être pas rapportées ici , quoi 
s «i. qu'elles foient fort connues: & les reflexions 
que (ait fur ces paroles un favant Religieux 
de S. François, font fi iôlidesSt fi iâgJS, que 
quelque long qu'en foie le paffage, on ne fera 
pas ennuie de le lire tout entier, 
s. Aug. » La Providence divine, dit donc ce gi»nd 
u«. Dd»„ Doûeur, permet fouvent que les gens-de- 
ReiVrim» ." bien foicnt clmlïes de 13 communion de l'E- 
thap 6. v!« glifepar des feditions & des tumultes, que 
.uiûiiï.i.j, des hommes charnels excitent contre eux: 
ïomro'ifs >> & a ' ols fi ces perfonnes foufFrent patienmenc 
i>onatiâe<u cette ignominie Se cette injuftice, & qu'ils 
rttp.ij. j) ne £ lx) neut point à inventer aucune nou- 
„ veauté , ni à former aucun fchifme , ils 
„ montreront aux hommes par leur exemple, 
„ combien on doit fervir Dieu avec une af- 
;J fe&ion véritable & une charité fïncere. Et 
„ le Pere celcfte qui voit le fecret des cœurs,. 
„ couronne en fecret l'innocence de ces juftes. 
„ Ces exemples paroifîènt rares; mais il y en. 
„ a pourtant, et plus qu'on ne sau- 

„ ROIT CROIRE. 

virr. Sur quoi le P.Hauzcur, favant Recollet, fait 
AejftwiiM-ces Réflexions. „ De tous ces paffâgcs, dit- 

mmf^Rr- » ^' nous P° uvons conclure, 1. que par les 

Mlnfm li a gent-d:-bitn, dont S. Auguftin parle au li- 

S^J *" yk De /dvraie Reliçitrt , il n'entend pas des 

jïi*. perfonnes qui vivent feulement moralement 

Hsuicur„ bien, ou qui ont quelque erreur matérielle, 

leikl\c~" mais ucs Chrétiens très-Catholiques , uès 

et de s„, bons, très- onhodoïes 6c Oès-iàgçs. 
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„ 2. Quand il dit , qu'ils fine ch'Jfés , ce 
» n'eft pas feulement de leurs charges , mais 
« même de l'EgBê par l'Excommunication. 
„ Car aloi-s h calomnie donc ils font accablés, 
„ ne leur impute pas feulement des crimes 
„ touchant leurs mœurs, mais elle les accule 
„ même de lôutenir avec opiniâtreté des dbg- 
» mes & des opinions contraires à la foi chré- 
i, tienne. Et il marque allez qu'ils font cliaf-- 
„ les pour toujours de la communion de l'E- 
,1 glife, au-Iîeu que l'on n'en feparoit que 
„ pour un tems ceux que l'on obligcoit à faire 
„ pénitence. 

„ 3. Par cette exprelfion, qu'ils font cbnf- 
„ fe's de f Egtife par des fiditioas & des titmul- 
„ tes fus des perfonnes charnelles excitent cQti~ 
j, tre eux, on ne doit pas entendre feulement 

une pure violence par voie de tait , mais 
„ quelque forte de jugement & de ièntence 
„ rendue par animolite., par envie , fur de 
„ faunes informations Sec. Car fans cela il 
3 , n'y auroit aucune occafron ni tentation de fe 
„ retirer de l'Eglife, 

j, 4. Il faut que ce foit un jugement fuprè- 
„ me & dernier; parce que S. Auguftin fup- 
„ pofant que la difgrace de ces Catholiques efl 
„ fins remède , fuppofe par confequent qu'ils 
„ n'ont pas celui de l'appel. 

,j 5. Par des gens charnels, an ne doit pOJ r 
„ entendre des perfonnes fujettes à des vices " 
M grofliers & infâmes : mais des perfonnes co- 
„ leres , envieufes , remplies d'animofité > 
^ tels que ceux dont parle S. Paul dans FEpître 

aux Galates chap. j; 

,, Et de-là-il paroît que félon la penfëe de S. 
A 6 
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„ Auguftin, il peut arriver que dés peribnnes- 
„ rrès-vertueufes & très-fages foienc excom- 
jj muniees, & condannces comme coupables 

d'erreur & d'opiniâtreté, par ceux qui pre- 

fidcnc à PEglife, & qui n'auront pasétébien 
.j informés de leurs fentimens , maïs auront 
« été au-conrraire prévenus & trompés par 

des hommes connentieux & feditieux , qui 
„ ont d'ordinaire plus d'empreuemcnt & d'ar- 
» deur , & même plus de l'adreflê & de la 
„ prudence du liécle pour arriver à leur but, 
« & pour nuire à ceux qu'ils haïflént, que les 
„ innocens n'en ont pour fe détendre. 

„ Ceft ainlî que S. Hilaire & S. Athanafë 
■.> ont été traités par les Ariens, auffi bien que 
.., Cecilien par les Dtinatiftes. Mais il y a tou- 
-, te-foiscette différence, que ces Saints avoient 
-, un refuge,, qui éroit le Siège Apoftoliquei 
... au-lieu que dans l'erpecc de S. Auguftin tout 

refuge manque, & il ne refte aucun reme- 
„ de au mal que l'on (buflre. Et ceft alors 
„ que tes perlùnnes injufttment perfecutées 
„ ont befoin du confeil que S. Auguftin leur 
« donne, & dont il auroit ufé lui même s'il 

eut fuccombé a une calomnie dont il fut 
-.> chargé par fes ennemis , & abfous par un 
m Gincilc d'Evêques, comme il letemoigneati 

livre 3. contre Peulien. 
XI D'où vient donc que dans les occafions fem- 
7„j<;« blables à celles-ci, on proiii.e il peu decesexem- 
^"^ ■■■les&decesinftruaronsri nece flaires? A ufli-tot 
^'/««(«q^l'on voit un Catholique, un Prêtre, unEvê- 
»™' que aceufé, condanne, Julpens, interdit, dé- 
„.;"a/'%" gradé, privé de fes charges, on ne fc donne pas 
Stirfu ie biùt de foire un moraent de reflexion fur le 
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jugement que l'on a porté contre lui ; comme 
s^l étoit impoffible qu'il fût du nombre de ceux 
qui par de lecretes intrigues font chargés de ca- 
lomnies) &enfuitefouffrentperfecution pour la 
juftice & la vérité. On commence pat lui in- 
fuker, lui dire Anatheine, le décrier, l'éviter 
& le fuir comme un reprouvé, & non feule- 
ment lui, mais encore tous ceux qui ont rap- 
port àlui- On écoute avec plaifir tout ce que 
fes ennemis répandent de medifances & d'in- 
veâives, comme fi un Décret de Rome étoit 
une permiiTion de calomnier impunément les 
Oints du Seigneur. On regarde les pafteurs 
qui lui font unis, comme des excommuniés & 
leurs Eglifes comme interdites. On iàit qu'une 
Dame, dévote des ennemis de noire Prélat, a 
mieux aimé ne pas entendre la Mellè un 
Dimanche , que de l'entendre dans une Egli- 
Sunie à cet Archevêque: quoique des per- 
fbnnes fort fages & habiles feuffent avertie 
qu'elle commettoit un. péché mortel en man- 
quant par fa faute d'accomplir un commande- 
ment de l'Eglife. On fait beaucoup d'autres 
excès commis à cette occasion contre des Prê- 
tres & des Pafteurs, & que l'on, ne vaudrait, 
pas commettre contre ceux qui, font notoire- 
ment ieparés de l'Eglife. Voilà où conduit 
L'entêtement & la prévention: su-lieu qu'une 
perfonne fage> qui aime l'unité, qui ne cherche 
que la vérité, qui agit par la charité,, aurait du 
fe reprefenter d'une part , que M. de Sebaftc a 
un grand nombre d'ennemis qui ont fait cclat- 
ter en cent occalions leur malignité contre lui; 
que ces ennemis ont par tout un grand crédit;, 
que ptefcatemcnt ils en ont à Rome plus que 

ï ■• ■ A 7 
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jamais : & d'une autre côté , que ce Prélat 
avant cet orage n'a jamais été accufé d'avoir 
enfcigné ni prêché aucune mauvailê doctrine, 
rien qui ait été condanné par l'Eglife; que fa 
vie Ô£ les mœurs ont toujours été très édifiantes; 
que fa douceur, fi moddHe, & patience dans 
toutes tes traverfes qu'on lui a fufeitées , ont 
étéjufqu'à L'excès: que trois cent tant Pafteurs 
qu'autres Prêtres du Clergé, & même pluiieurs 
Religieux, lui font unis &foutiennent fon inno- 
cence. Enfin l'exemple de tant de iâints ca- 
lomniés & condannés injuftemenr devrait au- 
moîns faire penfer, que ce qui efl arrivé à d'au- 
tres, pourrait bien êîrearrivé à cet JUuir.re Pré- 
lat, & qu'on ne peut que faire bien de fufpen- 
dre fon jugement, defe donner le tems d'exa- 
miner tout avec un efprit tranquile, en iê dé- 
fiant au- moins des mauvais bruits que fes enne- 
mis font courir contre lui, jufqu'à ce qu'on err 
ait des preuves certaines & en raiiànt toutes les 
réflexions que la prudence , la juftice , & la 
charité obligent de faire fur ce fânglant Dé- 
cret. 

Xl Pour vous détourner de faire ces reflexions 
£« i" & de former le moindre doute fur la juiticc 
j^nnnu d' une fentence de cette nature, quelque etran- 
K™t d t ge qu'elle paroïflè ,. on vous dit qu'il n'y a pas 
d'apparence qu'un Evcquc innocent fût oppri- 
SJîJfn™ m ^ * Rome fous les yeux du Pape; qu'au-con- 
trairc Rome a toujours été le refuge des Evo- 
ques opprimés ailleurs. Je n'ai garde de vouloir 
obfcurcir la gloire du premier Siège de l'Eglife, 
& de ne pas avouer que fôuvcnt les Evêques 
perfecutés ont trouvé de la confolation dans le 
fein Fraternel des Souverains Pontifes. Or» 
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en a de grands exemples dans l'Hiftoire de l'E- 
glilë. Mai* il faut auffi avouer qu'il y en a 
d'autres qui font bien contraires. Le feul té- 
moignage de S. Thomas Archevêque de Can- 
torberi, Primat d'Angleterre, & Martyr pour 
la caufe de l'Egliiê , nous devrait lùffire. Ce 
Mit dans une lettre qu'il ecrivott à un Cardi- 
nal, & que Baronius a tirée du Vatican, fe 
plaint de Rome en ces termes: Je ne/ai, dit- Baranîi» 
il, comment il' arrive que la caufe de Die u fe fut Yiasér 
traite toujours de telle forte dans la CourRersai- "^Nefcio 
?ie, que Barabiasy efi rm-vaié abfiui & que epo pafle 
Jefus-Ckrifi y e/l condanxé. Car c efi par l'au- 
torité de cette Ceur que notre exil & la perfecu- pir m>£ £[- 
tion de PEglife ont déjà duré près de f,x arts, -ur m C u - 
D eft donc vrai, qu'il y a des teins où la r t âVb"s el" 
vertu.y eft honorée, où la juitice y règne, où niât, & 
les perfonnes de mérite & de verru y reçoivent c ^"' 
k protection des Puiffances. Mais il y en a aufliA^J™ 1 ^ 
d'autres, où l'on voit tout le contraire, & oùcurij! jou- 
les plus grands faints Te trouvent accablés ibus le J-"^"™ ni 
crédit & la puillànce de ceux qui y dominent ou profriipiio 
qui'y fonten faveur: quel que-foi s ibus des Ps-F^j^"^ & 
peu éclairés & peu vertueux ; d'autre-fois fous cailmila5 
des Papes qui ne manquoicnt ni de lumière, nipioiraSi 
de iàgeflè, nidepiété. C'eft qu'il eft vrai,& au-'^^r 
jourd'hui plus que jamais, ce que S.Bernard ài- H ar.Epji. 
foit au Pape Eugène IJ 1. ,, Que la facilité à 1 ". 
„ croire les rapports des hommes eft un vice Bw _ 
„ commun à tous ceux qui font fiir les Thrones,,^.), j_ 
„ des Etats, & fur les Sièges de HEglife : Scfidt conû- 
„ entre tous ceux là vous en êtes exemt , di- Cl *+ 
„ foit le Saint à ce Pape , vous pouvez.vous 
„ glorifier d'être ie feul que j'aie connu. 
C'eit par cette foiblefic del'infirmité humaine, 
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dont nul mortel n'cit exemt, qu'il eft arrivé à tant" 
defaints defê voir humiliés 5e condannésparles 
Papes& parleurs Miniftres, lorfqu'ils mcritoient 
davantage leur eltime & leurfaveur, ôc que ceux- 
ci ont regardé quelquefois comme infcctésd'er- 
reurs deja condannees & d'opipions pernicieu- 
fès, ceux qui croient les plus fermes defenicurs 
delà foi, Se les plus grands exemplesde la pié- 
té Chrétienne. 
xr _ Sans parler de la conduite dure du Pape 
iM^fiH. Victor envers les Evêques d'Asie , S- Baille 
&BAULI. furnommé le Grand , fi rempli de lumière, 
grand Evêquc ôc grand pénitent, eut le mal- 
heur d'être foupçonné par le Pape Damafe d'er- 
reur en la foi. Ce Pape n'en revint jamais & 
il maltraita (i fort ce faint Pere de l'Eglife, 
qu'il rebuta toujours les députés queceSainren- 
voia par quatre fois à Rome pour le juftifier, 
6c le fit fëcber de douleur Se de trifteflè de fe. 
voir ainfi traité en hérétique par des Catholi- 
ques & par le fouverain Pontife même. 
S.Paulih. S.Paulin qui a eu pour Pa:iegyriile les quatre 
grands Docteurs de FEglife laîine, & tant d'au- 
tres faints, &de qui S. Marcin difoit qu'il étoit 
le (èul qui de fon temseut parfaitement pratiqué 
l'Evangile : ce grand Saint, tout humble & pa- 
tient qu'il étoit, n'a pu s'empêcher de Je plain- 
pitii.Epift. dre du Pape Sirice Se de fes Miniftres; détaxer 
i-xiswe- ce Pape tfune fingularité orgueillcufe : Vibki 
'X P^fiprrUJifcntùi & de rrai:er de jaloux fr> 
d'envieux ceux duClergé de Rome, en quice 
Pape avoir plus de créance. 
s.Jïhohe ^ Jérôme n'a pas eu plus de fujet de fclouer 
D ™. i du même Sirice , & le Cardinal Baronius re- 
l'an marque, que ce Pape le hilu emportei coutie. 
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ce Saint, qui par fa fcience & par fa piété étoit 
une des plus grandes lumières de l'Eglife. 

Baronius reconnoit que Eros, Evêqued'Ar- Eros a: 
les & dilciple de S. Martin, & LazareEvêquc 
d'Aix, tousdeuxenProvence, étoienrdefaints 
Evêques, Ce furent eux qui dénoncèrent dabord 
les hereûarques Pelage & Ccleftius au Concile 
deDiotpolisen Paieltine, & depuis encore aux 
Evêques d'Afrique. S. Profper rendautfi unillu- 
ftre témoignage à lafàinteté d'Eros. Cependant 
le Pape Zoiime les traita tous deuïde brouillons 
qui troubloient le repos de l'Eglife d'Afrique&c 
du monde chrétien; lesaccufad'êtredescalom- 
niateurs- , enfin de médians Evêques , autre- 
fois retranchés , dit-il , de la Communion Ec- 
cleuaftique pour leurs crimes. Baronius traite 
tout cela de calomnies» par lefquelles on avoir, 
prévenu ce Pape , qui en même tems qu'il les 
depeignoit avec de fi noires couleurs, canoni- 
foit la proreflion de foi des hérétiques, faute de 
bien entendre les paroles étudiées , fous lefquelles 
ils cachoient leurs pemicieufes erreurs. 

S. Auguftin & la autres Evêques d'Afrique S. Auomi 
de ion tems, furent mal traités par le même TIH - 
Pape Zolîme, qui les regarda comme des per- 
iècuteurs de perfbnnes Catholiques & innocen- 
te» , parce qu'ils coodannoient comme héréti- 
ques Pelage & Celeftius , dont ce Pape ap- 
prouvoit alors les pernicieux dogrrlts , faute de 
les bien connoître. Le même S. Auguftin & 
s d'Afrique furent encore obligés 
a mauvaifehumeurdu même Pape, & 
"""..autres de les Succefièurs , quiles 
■ à recevoir pour Canons du 
. des Canons que ces Papes 
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prenoient fauflèment pour des Canots de es 
feint Concile. Enfin pour la rroifiéme fois S. 
Auguftin vit avec douleur le Pape Celeftinap- 
puier contre lui un jeune homme, quecetamt 
Doâeur avoit tiré de foo feminaire pour le fai- 
re Evêque , & gui par fes excès fe rendit fort 
indigne de l'Epifcopar. Et ce grand faint fen- 
rit fi vivement cette conduite du Pape , qu'il 
fongeoit à renoncer à fôn E^éche , tî le Pape 
l'eut fait forcer par les Puiûanccs feculiéres à 
fournir cet indigne Evèquc dans fon Siège. 
S. Léon étoit un grand Pape, plein de ïele 
s. iiilhi- pour la vérité & pour l'Eglife ? & néanmoins 
■* j n ' A "- avec quelle dureté ne traua-t-il point S. Hilai- 
re, qui de Moine & Abbé de Lerins étoit de - 
Tenu malgré lui Archevêque d'Arles. Il l'ac- 
cula d'ambition, d'orgueiLd'uneconduitevio- 
lente , de rébellion envers k S. Siège: Se il ex- 
cita contre lai l'Empereur Valemtnien IH le 
priva , autant qu'il le put , de pluûeurs des droits 
de fa dignité , & paraît Favoir tenu séparé de 
fa communion julqu'à fa mort, je dis, la mort 
de Saint Hilaire. 
s. Ma- S. Mamert Archevêque de Vienne en Fran- 
«mt. ce, 6c IoltituteurdesRogations, éprouva auRi 
de fa part du Pape Hilaire , Succeiïeur de S. 
Léon, que les Papes ne font exemts ni de fur- 
Buon.îP ru ' e nidepaflion. Baronius en juftifianteesder- 
ran^jf. mers fâiMs contre eux, plaint les Papes, dece 
n. fermer. ^ f OJvent } [ ors qtffa croient n'agjr qu'avec 
zele Se avec juftice , ils tourmentent des inoo- 
cens. 

fiirïb Le célèbre Pierre Diacre Se les autres Reli- 
ïua * gieux de Scytïe qui lui étoient unis, ne furent-Us 
pas suffi traités fort durement par îcPapeHor- 
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miiaas, qui ajouta trop aifément foi à ion Non- 
ce. Il les traita de gens pleins d'erreur , de 
malice & de venin ; parce qu'ils fouteooient une 
doctrine , que le Pape Jean IL définie depuis 
être très- catholique : en-forte que des Moines de 
Conftantinople qui l'avoient combatue aupara- 
vant) furent excommuniés. 

Julien Archevêque de Tolède dans le VII. s.Jdliïit 
Siècle fut cenftiré par le Pape Benoit II. corn- Ji T - " 
me aiant avance quatre Articles au moms ju- 
fpfc, fMgfllim & rep*£»a»i auxCtnJtituthni 3Siit- 
Etctefafti<jues : mais un autre Pape les jugea nedia™ 
catholiques deux ans après ; parce que S. Ju- Papa lu- 
lien â la tête du XV. Concile de Tolède lesde- ^ a b c afr . 
fendir avec force , en déclarant: qu'étant con- dum. 
formes à la doctrine des SS.Percs, ils dévoient 
être embrafles avec fourmilion, 3c non pas 
cenfurés comme erronés. Et le Pape Sergius 
aiant vu l'Apotogicdecet Archevêque, ketun-r 
bla de louanges ; ce qui n'étoit pas reconnoître 
dans fon Predeceûeur une afliiîance infaillible <J 
pour l'intelligence des Auteurs qu'il condan- 

DOlt. 

S.Bernard, dont le lèul nom fâit l'éloge, & 3 - Bir; 
à qui le Pape Innocent II. était redevable de la 
jouïffance paifible du Pontificat , trouva dans 
ce Pape même toute la dureté qu'il auroit du 
craindre de la part d'un ennemi, jufqu'à fevoir • 
appelle Traître, par ce fouverain Panure. Ce 
même Pape s'aigritencore depuis contre lui dans 
une autre occafion : ce qui fait dire au Cardinal A - L "«- 
Baromus , Que les hommes doivent apprendre 1I +î-n.j. 
de cet exemple, à ne mettre pas leur confiance 
dans le jugement des Grands , ni dans les eft- 
rans des hommes-, donc on ferait ervvainiôn, 
appui 
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Li b. Le Bienheureux Louis Alemant , Cardinal 
na* D '" Archevêque d'Arles , qui prefida au Concile 
d'Auu, General de Bile , n'a-t-il pas été appelle pir le 

Pape Eugène IV. Un enfant de peudi- 

TION,UN HOMME NOURRI D'INIQUITE' Ivi- 
yuitath alum*ut atque perditiuriii filins ? Ne 
l'a-t-il pas traité de fchifmarique , de rebelle au 
S. Siège , d'heretique oppofé à toute vérité 8c 
à la foi catholique , fous prétexte qu'il s'étoit 
oppofé aux entreprîtes de ce Pape ; mais cela 
n a pas empêché que le Pape Clément VII. ne 
l'ait mis au nombre des fainrs , & ne le recon- 
noilfe dans la Bulle de fa Béatification , pour une 
homme qui avoir mené une vie celefte & fans 
tâche, qui avoir foulé au* pieds toutes lesdou- 
ccurs du fiécle , qui avoir rendu fon ame très 
pure à fon Créateur , & qui étoit digne d'être 
révéré comme un fainr. 
Ali-hor- Alphonfe Toftat, qui afîîita auflî auConcila 
■"rT"" ^ e ™ le ' vit fa doctrine cenfurée par le même 
Pape Eugène IV. Il fut pourtant fait Evêqua 
d'Âvila , & eft appelle non feulement un pro- 
dige de doctrine , Stupor mmdi , comme il cft 
marqué fur Ion tombeau ; mais même un laine 
Evêque : & PofTcvm, célèbre Jeluite, allure 
qu'on lui rendoit ua culte religieux dans l'Egliië 
d'Avila, où il eft enterré. On a ton Apologie 
♦ adreiîée à l'Archevêque de Tolède, où il s'ele- 
ve d'une terrible force contre les Cenfeursde la 
Cour de Rome. 
Sà»mh- Que le Pape n'a-t-il point fait contre Jérôme 
Rots. Savanarole, célèbre Dominicain ? B l'a con- 
danné i il l'a fair eroprifonner; il l'a fait brûler 
tdut vif: & malgré tout cela plufieurs Domini- 
cains & d'autres grands hommes ont raie fon A- 
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pologiej & difent merveilles du fa iàinteré, de 
fes Prophéties, de fes miracles, fansqueRome 
le trouve mauvais. 

Jean Picde la iMirandc, auffi illuftre par fon J.Pic b» 
grand favoir que par fa naiiïancc, fut cenfuré à 
Rome fous Innocent VIII. pour plufieurs pro- 
portions qu'il avoit avancées. Il fe détendit par 
une Apologie, qui fut louée par Alexandre VI. 
qui recevant fes explications comme très Catho- 
liques , juftirîa fa doctrine & défendit fon irws^ 
nocenec par un Bref exprès du lS. Juin 14.93. RCar- 

Barthelerai Carranza -, ce célèbre & favant R * NIi - 
Dominicain , s'eif vu jetter dans l'Inquifitîon , 
aceufer de Luthcranifrae , dépouiller de l'Ar- 
chevêché de Tolède : toute-rois on ne put 
trouver moien deleconvaincred'aucuneerreur, 
& on fut contraint de le laiûer mourir en paix 
dans fon Monaiïeve de Rome , ou fon Epita-. . 
phe rend témoignage de fa grande vertu. 

L'INuftre Jean Grimani Patriarche d'Aquilée Ls p a . 
fouffrit beaucoup de vexations à Rome, pen- 
dam même que S. Charles Sorromée y gouver- H ift de', 
noir, fous Pie IV. fon oncle. Après des Ion- Con g rr K . 
gueurs & des chicanes fans fin , il étoit fur le dcAul:l ' 
point d'y être cenfuré, fila Republique de Ve- 
nue , dont fon Pere avoit été Doge , n'avoit 
eu le crédit de tirer fa caufe des mains des Ro- 
mains, pour la porter au Concile de Trente, où 
& doctrine fut approuvée 6c louée comme con- 
forme à celle des SS. Pères , & lui pleinement 
juftifié. 

S. Charles Borromée lui même eut befoin s. chah- 
de toute la confideration que fa fainteté , fa di- 
gnité, les créatures qu'un Neveu dePapeavoit 
dansk Sacré Collège, luidonnoienc pourem- 
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pécher que fon IV. Concile Provincial ne fat 
rejette àRome. Encore fallut-il qu'il y allât lui mê- 
me. Il n'y avoit pas un leul Décret qui fût demeuré 
vic4eS, en fon entier, ditM.Godeau. Cependant <m en' 
pîrAtî trouva, dit-HenCvize, tous les Décrets fifaints& 
Godeiu fi raifimailet , fl'tm »i d—ts f t ilt t fit leiCtt- 

dTÏÏT^ l* & delà rufe du diable , fui a Greffe 

de faire concevoir des terreurs frivoles ejr jet 
.fiupçans finiftret , quand il veut rertverfir dct 
etablijftmens au> xuifext h fis devins. 
bem.*»- Bellarmin Jefuite , que ces Pères regardent 
«'»■ avec raifon comme un deleursplusgrandshora- 
mei -, & dont ils relèvent fi fon l'ouvrage des 
Controverfcs , n'échappa pas à la cenfure des 
Romains. Cet Ouvrage fut mis au nombre 
des livres profcrits & au rang des auteurs infa- 
Vim B»]-mes, probroforum Scriptorum , comme parle 
l>n». ptr l'Auteur de fa vie , niïleré le crédit de la Corn- 
ftnéb. lib. Fgn ic ' « pendant que BcJai mm accompa- 
i.np.7- gnoit en France un Légat que le Pape y en- 
cabale de flateurs , d'envieux & de gens artifi- 
cieux. Soit: maistïlarktene, l'envie & l'arti- 
fice ont pu venir à bout de faire flétrir à Rome 
un Jefuite ù accrédité Scfoutcnu parunepuiflàn- 
te Compagnie, qui étoit alors toute autre cho- 
fe que ce qu'elle cft aujourd'hui; helas, com- 
ment un Archevêque de Seballe, dénué de tout 
appiu , au milieu de tant d'ennemis conjurés 
contrelui, aurait -il pu éviter cequ'unepuiflànte 
cabale tramoit contre lui depuis tant d'années ? 
Le P. AloyGo de Léon Auguftin , dont j'ai 
alouio parlé & oui étoit Profefleur de l'Eairurc à Sa- 
de L M N tunafique, fut près de cinq ans priionnicr dans 
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l'Inquiiîtion d'Eipagne. Mais aian[ enfin trouvé 
un juge équitable , il en fortit innocent , fur rétabli 
daiu fa charge, & on lui rît à Salamanque une 
entrée triomphante qui couvroit de confulion 
fes injuries Cenfeurs. 

Nous avons vu de nos jours toute la Sorbon- 
ne condannée par Alexandre VII. traitée d'une Li So «- 
maniére très-dure dansuneBulleexpreilè, deux B0KI,E ' 
de iês Cenfures calTées, & cette célèbre Facul- 
té privée par le Pape du droit d'en faire à l'a- 
venir. Mais la Bulle fut hautement rejettéepar 
la France; & cette Faculté, undesboulevardsde 
la Foi quand elleeft unie& libre, eû toujours de- 
meurée dans une pleine pofTerîîon de ces mêmes 
droits , toujours révérée , toujours regardée 
comme le plus célèbre Corps de Théologiens 
qui foit dans l'Eglife , & louée même parle- 
Pape d'aujourd'hui. 

le Pape Clément IX. condanna par un Dé- 
cret folennel le Rituel d'Alet comme un livre Le n '- 
4 brûler. Deux Papes ont même traité outra- j"t 
geufement l'excellent Evêque qui avoit publié d'Alet: 
ce Rituel. Cela n'a pas empêché que d'autres 
Papes n'aient comblé de louanges ceSaint Evê- 
que; qu'Innocent XE. ne l'ait propoféàfesCol- 
legues comme l'exemple d'une conduire vrai- 
ment Epifcopalc; que M.le Cardinal leCamus, 
Evêque de Grenoble, ne l'air appelle , lemode- 
l '&le Peredei Evéques^ & que trente autres 
Evequcs de France n'aient approuvé ce même 
Rimcl de la manière la plus éclatante, Scn'aient 
toujours regardé ce faine Evêque comme leur 
modèle, & comme un du plms grands ornement 
JerOrdreEpiïopa/^diïatt les Dix-neuf Evcques. , ES onA 
On peut bien ajouter id les-quaure-Evêquesi tke'ey"^ 
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C'cft ainlî qu'on nomme M M. Nicolas Pa- 
villon Evêque d'Alet (dont je viens de parler) 
Nicolas Choart de Buzenval Evêque de Beau- 
vais, François de Caulet Evêque de Pâmiez, 
& Henri Arnauld Evêque d'Angers. Ces qua- 
tre Evêques, qui étoient affurement des plus 
faints Evêques de l'Eglife, ont vu mettre leurs 
Mandemens publics 6c juridiques au nombre 
des livres profaits & défendus par les Tribu- 
naux de Rome; ils ont été traites de rebelles au 
S. Siège i ils fe font vus fur le point d'êtredépo- 
les. Néanmoins dix-neuf Evequcs, dcl'aveude 
la plupart des autres, declarerentau Pape 6c au 
Roi Très-Chrétien, pardesLettres que toutle 
Clergé de France a avouées 6c confervées à la 
pofterité, que la doctrine pour laquelle le Pape 
lesvouloit oepofer, étoit la doctrine de toute 
l'Eglife, que leur conduite n'avoit rien que le 
S. Siège put blâmer , qu'ils étoient tous coupa- 
bles, fi ces quatre Evêques étoient criminels. 
Enfin ils firent de ces quatre de leuro Confrères 
un éloge magnifique, & les compilèrent aux 
plus grands Evêques de l'antiquité : Se Dieu 
en effet a manifeité leur fainteté par des mira- 
cles après leur mort. 

Il n'y a que trois ans que l'on a vu avec le 
VE ^, OE fcandale de toute l'Eglife de France, & de tous 
5. Pons, les gens-de-bien , condanner à Rome les Ecrits 
de M. de Montgailiard Evêque de S. Pons en 
France , a la follicitation de quelques Moines 
reb Jleïi& néanmoins la doctrine quiyavoic été 
dénoncée étoit louée par des Cardinaux & des 
Evêques célèbres ,& approuvée par plusde cent 
Docteurs de Sorbonnc , par une cenfure rai- 
foniée & appuiéc fur des preuves convaincan- 
tes 
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tes. Ces mêmes Docteurs y traitent l'accula- 
tiondii dénonciateur defautle, injuilej témérai- 
re, contraire à toutes les règles de la pieté 6c 
de la finecrité Chrétienne, fcandaleufe, crimi- 
nelle , infolcnte i & jugent par la doctrine , 
les mœurs &lecaraetered'efpritde I'accufateur, 
que c'efl un homme (iiJpe£t & dangereux, in- 
digne & incapable par ion ignorance Sc&malice 
de toutes fonctions cccleiia1riiju.es , & qu'il 
cft oblige à une réparation & pénitence publi- 
que. Je ne crois pas qu'il y ait quelqu'un af- 
fez fïmple pour préférer le jugement de quatre 
ou cinq Cenlêurs de Rome à celai de plus de l'Eot.i- 
cent Docteurs de Sorbonne. M oe j.* 

Fermons cette tradition abrégée par ce qui ^""c-At? 
fe paiTe aujourd'hui à nos yeux dans l'affaire de D Ë-Con- 
laChine&dans celle du Cas-de-Conldcnce, & ic,SHCS ' 
voions fi la lenteur de Rome dans la première, 
&(â précipitation dans la féconde, font bien 
propres à nous faire reconnoître dans le juge 
une conduite qu'il raille admirer comme infpi- 
rée par l'Efprit de Dieu. L'une & l'autre eîfc 
l'affaire des Jefuites. Dans la 1 , il s'agir de la 
vraie idolâtrie de la Chine j dans la 2. du faux 
Janfeniûne de l'Europe. Dans la ï. ils font 
accules par des Evêques & des Prêtres vrai- 
ment Apoftoliques, de foufFrir dans cette Egli- 
fe naifiante des cérémonies idolâtres, de mêler 
le culte Chrétien avec lafuperftition paienne , de 
maintenir ces nouveaux Chrétiens , ou plutôt 
ledemon, dansrinjultepofïèffiond'unhomraa- 
ge qui n'eltdû qu'au vrai Dieu. Dans le 2. ils 
aceufenr quarante Docteurs comme fufpects 
au-moins d'erreurs, & comme coupables de ra- 
vorifer des herefies deja condannées, pareeque 
ceux-ci croient que la fourrùifion de relbect & 
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de filence eft tout ce qui cltduau\- decifions de, 
faits nouveaux & conteftés, faites par les Con- 
ciles ou par les Papes : cnguoiils ne font qu'a- 
dhérer aux j ugemens des Eveques, des Cardinau i 
& des Papes rnëmes , & que fu ivre généralement 
tous les Théologiens de l'Eglùé, fans excepter 
les plus déclarés pour les prétendons de la (Jour 
de Rome. Dans la i. fa caufê eft en état, les 
frits font notoires, vérifiés» prouvés, mis dans 
le plus grand jour qu'on puiile délirer. Je pro- 
cès eft parfaitement & contradictuirement in- 
fîruit, la lèntcncc cft drcûee, il nya plus qu'à 
la prononcer , & le S. Siège s'y cft engagé. 
Dansla 2. l'ini traction n'elt piislailcment com- 
mencée, quoiqu'on veuille fjirccroire aumon- 
rfcqucc'eftuncafrairc jugée. Il eft vrai qu'elle 
eft jugée, mais en faveur des aceufés contre les 
aceufatcurs : jugée par tous les Théologiens, 
par un grand nombre d'Evéqucs , par toute 
l'Eghïe Gallicane , par les Papes mêmes dons 
l'afïîtire des quatre Evêqucs : & c'eft contre ce 
jugement que les Jeluites veulent revenir par 
une efpece de Requête civile, pour en faire fri- 
re une revilîon juridique, pour faire condanner 
ces quarante Docteurs ôc avec eui tous les 
Evëques & les Théologiens qu'ils n'ontfairque 
fuivre. Voilà l'état véritable de ces caufes. 

Cependant à pebc lecoutier de Romeya-t- 
û porté la caufe des quarante Docteurs, qu'il 
eft renvoie deux jours apièaavccleurœndaraïa- 
Hon par la fentence la plus dure & la pius ir- 
reguliére , fans qu'on leur ait tait connoîirc leur 
acculâreur, fans même qu'ils aient été ni accu- 
lés juridiquement , ni cités, ni écoutés, fans 
qu'on ait Iculcmcnt fôngé à voir aucune des 
' pièces d^c ce gr and procès dont on juge par œa- 
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mère de révifion. Tout le foin que l'on a s tou- 
te lajufticeque l'onrend a 40. Docteurs de Sor- 
bonne , recommandables par leur doctrine ou 
par leur piété , c'eft de commander à leur Ar- 
chevêque de les punir rigoureufement, & de 
demaQder à leur Prince qu'il les écrafe. 

Au -contraire à l'égard de l'idolâtrie, qu'on 
ne peut écrafer aûez-tôt, le bras qui écoit déjà 
levé pour brifer la tête de ce ferpent, s'arrête 
tout d'un coup j on ne fe peut réfoudre à le 
frapper, on cherche des prétextes pour fe dil- 
penfer d'étouffer ce monftre, & par une cruel- 
le miCéricorde on le laiffc vivre, régner, triom- 
pher au milieu d'une Eglife naiûante , fous pré- 
texte d'envoier un Légat fur les lieux: afin qu'à 
la faveur des années qu'il lui faut pour parcou- 
rir un vafte Empire , fie faire en allant & re- 
venant fis mille lieues, la Société ait le loi- 
fjr de former de nouveaux incidents, défaire 
de nouvelles productions, de lier de nouvel- 
les intrigues, pour faire échouer l'affaire, re- 
tenir à Rome ceux qui les incommodent à la 
Chine, & renverfer toutes les efoerances que 
ceux-ci ont eues de voir finir les idolâtries Clii- 
noifes par un jugement vraiment Apoftoliquc. 
11 s'agit néanmoins du fond de la religion , de 
la gloire de l'Eglîfe, de l'honneur du S.Siégefic 
des Papes. Il s'agit d'affermir la foi dans une 
Eglife naiffante , de lui donner la paix en ban- 
niflànt le trouble & la divifion , d'y maintenir 
l'autorité Epifcopalc. II s'agit de faire ccuer 
un fcandale gênerai , d'appaiffèr le public & 
tous les gens-3e -bien qui eclattent en plaintes Se 
en murmures, de fermer là bouche à nos Frè- 
res feparés.qui acculent de nouveau l'EglifêRo- 
artsinc de ravorifer & entretenir l'idolâtrie , Se 
B 3 
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qui chanteBi triomphe par des livres publics fur 
cette nouvelle occalion qu'on leur en donne. U 
n'importe: tout cela n'eit rien: il faut tout fa- 
entier au faux honneur Seaux intérêts charnels, 
trop réels & trop vitîbles de la Société. 

En veriié M.i'Evèque deRofatie n'a-t-3 pas 
■"' autantdc railbu qu'en avoir S.Thomas dcCan- 
torberi, de dire; Nejîia qui pJ&° fars Donini 
"•• ftmpcr visBatur in Caria, -t Bambins évadât, 
, & Ckri&u mattelur. Auturitatt Curiœjun in 
o. Rmm fixts onni proferiptio «oftr* & Eectef* 
J " caltsmna! prétraita ifi. Mais M. 1" Archevêque 
de Sebafte doit auflï trouver de la confola- 
tionàla vue de tous ces exemples j dontplu- 
feor* font tout recens, & fous le Pontificat 
prefent. Car tous ceux qui aiment 1a beauté 
Se la mailbn de Dieu & du S. Si&e , tous 
ceux qui on; un véritable ïc!c pour l'honneur, 
de N. S. P. le Pape Clément XI. ont uue 
fenEnfe douleur de voir que l'artifice ait fi fort 
prévalu a Rome depuis le peu de teros qu'il 
eft fur le Siège de S. Pierre, que Cuis parler 
du Vicariat de Bois-le-Duc, on y a vu & l'on 
y voit encore , par un déni de juftice , le 
Séminaire de Siège abandonné auxjefuitcs, qui 
l'ont enlevé au Gergé comme par alTaut: 
L'Epifcopat humilié en laperibnnedeM.rEvfi- 
que de S. Pons: Tous les Théologiens & un 
grand nombre de grands Evêques condannéi 
lâns aucune ferme de juftice en la perfonne des 
4.0. Docteurs du Cas-de-ConLcicnce : Le De- 
nu pelagianiim^& une foule d'autres erreurs to- 
lérées, ou plutôt protégées & miles à couvert 
de la ceulùre, malgré la dénonciation publique 
de cinq Archevêques ou Evêques de France 
des plus conûdcrables : L/Univerfite" de Louvaia 
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ruinée par les ordres & par les menées de lès 
Minières : Le feu des conteftations rallumé en 
France par la prote&ion donnée à des brouil- 
lons & par le violement de la Pais de ClemenE 
IX. Des Docteurs & d'autres Ecclefîaftiques 
relégués, dépouillés de leurs emplois, traités 
en excommuniés: Des Brefs tout de feu, é- 
crits aux PuùTances pour les animer aux 
rraitemens les plus durs par voie de t'ait, fans 
aucune forme de juftice : Les ordres du S. 
Siège fi fegement préfcrits par le Bref d'Inno- 
cent XII. pour maintenir la juftice, &pour 
conferver au* Ecclefiaftiques la liberté fi natu- 
reïïedefe défendre , foules aux pics : Les voies de 
fait emploiées de l'aveu de Rome par l'Archevê- 
que de Malinei contre des Curés , des Chanoines, 
des Docteurs & d'autres Ecclefiaftiques de mé- 
rité: Toutes les (èmences de paix & de juftice 
du même Bref d'Innocent XII. arrachées par 
desdeiîèins tout contraires: Les idolâtries Chi- 
noitès autoriféespar une connivence trop vilible : 
Tout cela s'eft déjà vû fous ce Pontificat avec 
une fcnfible affliction de 'cœur des gens-de- 
bien: & c'en le fruit des intrigues de ceux a 
qui S. S. donne toute iâ confiance. 

Ces mêmes perfonnes étant les parties de 
M. de Sebafte & de notre Eglife, & aiant de- 
puis tant d'années forme le deflein de frapper 
le Pafteur & de diffiper le troupeau, pour s'en 
rendre maîtres, ç'auroit été un grand miracle 
qu'il eut pu leur échapper fous un Pontificat qui 
leur eft fi favorable. Il ne faut donc pas s'éton- 
ner de le voir cenfuré , & privé de fa charge 
paruflDecretdont ils ont été les maîtres. Mais 




rte foule d'exemples 
a peut être «nfiiré. 
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maltraité, dépouillé par des Bulles & des Décrets 
de Rome > fans cefïèt d'être tres-bon Catholi- 
que, d'êrrc innocent , d'être même un grand 
Saint. Ces mauvais traitemens peuvent être 
l'effet de la jaloulie, de l'ambition Si des autres 
pallions des hommes puiiîkns dans la Cour de 
Rome. Et 11 cela s'eft trouvé avant qu'il y eût 
des Jefuites au mondci il eft fans comparailbn 
plus aile que ce!a arrive maintenant qu'ils y 
font, qu'ils y régnent , qu'ils y peuvent tout 
iàire fans ferupuie , perfuadés pir les maximes 
de leur Morale, que ce n'eft tout au plus qu'on 
péché véniel que d'impofer de faux aimes à 
ceux qui nuifent à leur réputation. Ainli un 
Pape facile à leur prêter l'oreille, peut étreaiiè- 
ment furpris par leurs difeours artificieux Se par 
leurs faux rapports ; & comme dit le Cardinal 
Baronius, maltraiter un homme de bien, lorf- 
qu'il croit punir un coupable. 
XM, Si le; Papes étoient infaillibles & impecca- 
rm bles, cela n'arriverait jamais. Mais ces cion- 
fi"iT/ir' P'^ rnémes&une infinité d'autres ne prouvent 
, u ii< Pj- que trop que ces deux prérogatives ne font pas 
un ^ ^ ons ^ ^' eu a ' r aC[acn ^ s ^' a P' us emj - 
£î*». " ncntc diqniié dont un homme mortel puiflè 
être revêtu. Au -contraire , dit un des plus 
s.Lfni.» grands Papes de l'antiquité, lï rou-; les Evê- 
f«m. + . m ques font fujets à faire beaucoup de fautes & 
Aifomi " ^ e P ec ' 1 ^ s < ' ans ' e gouvernement de leurs 
„ Egliics particuliéies, combien (b m m es nous 
„ plus accablés&comme captifs fous cette dc- 
plorabie condidon , nous qui fommes chat- 
m gés du foin de Eglilê univerièlle , & à qui la 
grandeur même de notre chargi! eiiunecon- 
„ tinuelle occaliou de feandiie & de chute. 
Ce qui ne fe doit pas feubment entendre des 
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péchés dans la conduire . mais encore des pé- 
rils de s'égwer dans la recherche des veritez 
de la foi. Car, comme ce Pape di: ailleurs, 
,, ce n'eft pas feulement à l'égard de la prati- d jH*' >■ 
„ que des bonnes œuvres & de rofafervancev,^^ 4 "" 
„ des Commandemens de Dieu, mais c'eftN.s. 

même dans la route de la foi qLie !s cbfmim 
„ tfuimemt à la vit ,cff (Irai: e'r j Cer- 
„ tes il n'y a pas peu de peine ni peu de dsn- 
„ ger de faire des chutes, quand onmarchedans 
„ l'unique (entier de la famé doctrine au travers 
„ des opinions douteufes & des fruilètez vrai- 
„ fémblibles des ignorans: &il elt difficile de- 
„ virer de fe tromper, quand on fe trouve com- 
„ me enrouré&preiTé de tous côtezdes pièges 
„ & des filets de l'erreur. 

Il paraît bien que ce grand Pape ne fecroioit xv _ 
pas infaillible. Mais mon deffein n'eft pasd'en- Cfiu 
trer ici dans ce qu'il y a de contefté entre les-^™^'™™* 
Théologiens fur la queiïion de l'infaillibilité de 
i'£glifc& des Papes pour ladécifion des dogmes £>'">'■ 
de la foi. Il nous fuffit prefentement de lavoir 
que tous les Papes, les Cardinaux, les Evc- 
ques & les Théologiens qui ont écrit fur ces 
raiffiéta avant les dernières conteftations, font 
d'accord que l'Hglife & les Papes font très 
fujets à fe tromper 6c à tromper les aitfres dans 
la decifion des faits nouveaux. Or c'eft une 
doctrine ii cerraine dans l'Eglife, que les Papes 
ne fonr pas infaillibles à cet égard, quand mê- 
me ils font à la tète d'un Concile ecumenique, 
qu'on ne peut fans une grande témérité, pour 
ne rien dire déplus, avancer le contraire, en 
leur attribuant une lumière Se une autorité in- 
faillible pour difeerner le fens d'un auteur nou- 
veau aceufé d'erreur dans fes Ecrks ) 6c poux 
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ne prononcer que de* jugeraens juftes & équi- 
Voïa tables fur leur conduite ou fur leur* meeurs. Je 

pourrais apporter , pour le taire toucher au 
çu""ifn" doigt, des preuves & des autoritezen grand 
depaioîire nombre. Je me contenterai de marquer ici les 
tn*Drfîrfc 1101113 ^ P r " ic ip aux Théologiens qui ont écrie 
ai .m, ici julîju'à notre te ms. 

Zïubg/nu On trouve des erreurs de fait dans plufieurs 
^SmmaJt C° nc ^ es généraux. Les exemples des Papes 
M.eSvi- qui le font trompés au-moins dans les faits font 
JJ^J* en grand nombre. La feule Hiftoirc du Pape 
xp' Formolc en fournit beaucoup. On peut voir 
Prmii- dans Baromus fur l'an 876. & fur les fuivans, 
f i^Jn"în. < i u '^ ^ dabord depofé de fon Eveché de Porto 
irtfmfmi- & anathematizé par le Pape Jean VIII. pour 
itiiiti- plufieurs crimes. Le Pape Marin , fuccefteur de 
Jean , cafta fa fentence & rétablit Formolê ea 
fonSiégeavec honneur en 883. For mole fut 
lui même fait Pape en 8yi. Après foc ans de 
Pontificat Eitiennc Vil. le ht déterrer & jetter 
dans la rivière , & déclara nulles les ordinations 
qu'il avoit faites. En yo.f.. Jean IX. dans un 
Concile affemblé à Ravennc caiTa le jugement 
d'EItienne VII. en fit brûler les Actes , rétablit 
ceux que Formofe avoit" ordonnés 1 excom- 
munia ceux qui avoient violé fa iépulture. En 
908. le Pape Serge III. condanna de nouveau 
Form ofe , co nfirm a 1 a fentenec d 'E ftienne cont re 
lui, déclara fes ordinations nulles & facrileges. 
Enfin les Papes fuivans, s'arrètant ï l'Apologie 
qu'un Auxilius avoit faite des ordinations de For- 
mole, les ont tenues pour légitimes & valides. 
Entre des dédiions & des jugemens lï contrai- 
res, il faut necclTai rement qu'il y en ait de faux 
& d'erronés. 
Mais en laiffant ces fortes d'exemples* je me 
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contenterai des preuves doctrinales, ou plutôt je 
niarqueraileulemcnt les Théologiens qui ont en- 
feigné que ni les Papes ni les Conciles ne ibnc 
pas infaillibles, au-moinspour la deciiion des 
taits. Les Conciles de Confiance & de Bile , 
pour ne point remontrer plus haut , font à la 
tête de tous. Le Pape Alexandre VI. témoigna At»*»: 
bien qu'il étoit dans le même fimtimcnt, coro- °^ c ^ 
me on le voit par ion Bref en faveur du célèbre LA Ml . 
Ecrivain Jean Pic de la Mirande. L'exemple rand*. 
cil allez, lingulier , c'eft pourquoi je m'y arrê- 
terai un peu davantage. 

Cet auteur avoit été cenfuré par le Pape In- 
nocent VIII- pour quelques proportions, entre 
lefquelles il y en avoit une où il foutenoit le 
fclutd'Origene. Depuis il fit une Apologie pour 
Sx propotitions fous le Pontificat d'Alexandre 
VI. où non feulement il fou tient le falut de ce 
grand homme, mais encore le juftifie des er- 
reurs dont tl a été déclaré coupable par tant de 
décidons de Conciles , & par un grand nombre 
de Saints d'Evêques & de Docteurs de ï'Eglifc, 
& entr'autres par S.Jetômc. Ce SaintDocteur 
rclcvoit beaucoup l'autorité de Théophile Pa- 
triarche d'Alexandrie, qui avoit condannéTeï 
Livres d'Origene, & celle du Pape Anaftafe 
qui l'avoitfait auflï de fon côté, & dont toute 
l'Eglife avoit reçu la deciiion fur ce fait , la- 
quelle fut fuivie environ cent cinquante ans 
après de celle du V. Concile Eçumenique. Sur 
cela Pic de la, Mirande parle ainlî dans fon 
„ Apologie: Ruffin, dit-il, pourroit repondre 
„ à S. Jérôme eue le Livre du Martyr Pam- 
„ phile (pour la defenië d'Origene) n'étoit 
„ point contraire au Dremier St principal def 
„ lêin de Théophile & du Pape Anaftafe. Car 
M 
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„ leur defiein & leur intention étoit de con- 
i', danner & d'ex tir porci-s !v:mai.'uiès herdiesôc 
„ cesûogrnesempoilbnnés, de quelque auteur 
qu'il) tùllènt : parce qu en cela il s'agifibit 
« de h fin , du maintien de la religion et de 
„ l'affermi Uement de l'Egliie. Mais que cea 
« erreurs & ces herelies fuiïbnt d'Origenc»; 
„ comme plulicurs le croioient , ou qu'elle* 
„ n'en r'.ificnt pis, ceft dequoi ces Religteus 
» Pomites ne le lëroienc pas beaucoup mis en 
j, peine. Au-contraire ils auroient peut-être 
» regardé comme une chotë deiirable Se toit 
m avantageufe, que l'on pût l'aire voir par des 
3 j preuves certaines & Iblidcs.ou'Origcne n'a- 
„ voit jamais ni cru ni ibutenu ces opinions 
; , hérétiques: parce que ce ferait travailler non 
,, contre la foi, mais pour la foi; non pour les 
j, hérétiques - mais contre les hérétiques, qui 
„ s'auroriibient beaucoup du témoignage d'un 
i, ii grand perfonnage, comblé de louanges par 
j, les Catholiques mêmes, & defendoient leurs 
j, erreurs par l'on autorité. Ceft pourquoi on 
j, pourrok dire que le Livre du Martyr Para- 
„ phile combatroit ces drcijious du Patriarche 
S1 Tb-aphik & du Pape Anafiafe , s'il defendoic 
3, par (on livre les erreurs que cesEvéquescon- 
>j dannoient ; mais non pas s'il y farfoit tous les 
„ efforts pour enlever un (i puiltânt Avocat 1 
iltftilB,, ceux qui foutierment ce; erreurs. Qyelile 
d-jppii. « Patriarche Théophile & le Pape Anaitaiê 
«'sauf ait >• pourfuivent Origene avec -tant de chaleur, 
dïjjii- „ fi eft certain qu'ils ne l'ont fait que parce 
j. qu'ils l'ont au l'auteur de ces dogmes here- 
„ tiques. .'■ - Im8 

Alexandre VI. après avoir fait examiner cette 
Apologie de Aie de la Mirande par une Con- 
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gregation compolëé exprès de George Cardinal Ces jugti 
Evêque d'Offre & de Lisbonne , de Jean Ba- jj^" 
tille Prêtre Cardinal des Urfins&de François, c/j j.. t 
Cardinal Diacre de S. Eutfriche , & du Maître ^f^ x 
da Sacré Palais, il déclara Jean Pic de la Mi- ji^,';^"^ 
randc entièrement innocentpar un Bref aurhen- uiar.ss, 
tique en datte du 18. Juin 1493. On raceufoie "?™ fc "^ c 
d'être relaps & parjure , parce qu'après avoir \ e snai 
promis avec fermenr. de no plus ibutenir fe cuiiirge qui 
propolition5condannéesconimc/'<j^!'i 1 ï«e?'yi'"- "'.'"l." 
tant l'herrfit , il les avoir défendues par fonjugeou 
Apologie ; mais niant fait voir qu'à cet ég.nà j^";;^ 
il n'y entendait rien qui ne fût if une foi tra-fure ^fc/* 
{ce l'ont les paroles du Bref) nonobttsnt la cen- doaijni-i 
furcd'IrmocentVlJl.//rf , fi/a«5J<"ij raif/m defci 1 "- 
explications & de fou Apologie Je réputation né- 
toit nullement flétrie , qu'il n'avait mérité d'être 
taxé ni d'hetept , ni d'aucun mauvais fiupfon ,ns 
d'aucune note Hefavantageufe , qu'il v avait en- 
toura aucune cenjnre , m aucune des peines por- 
tées contre les hérétiques ou contre les fiifpeSs 
tlkerefte. Ce Pape fait enfuite aux Ordinaires 
des lieux, aux Commijfoires , aux Offciaux , 
tir à tans les In.quifiteurs de la foi , une rigau- 
reufi defenfe défaire contre lui aucu'ierechertbe, 
aucune procédure à Poctafion de cette Apologie ni 
du relie, déclarant nul G?- de nul effet , tout ce 
qui je ferait fur cela contre lui par quelque au- 
torise que ce fit , [oit pur ignorance ou avec ton— 
miffance &t- Or» trouve ce Bref à la tête des 
Œuvres de Pic de l'édition de Bàle 1571- 

Adrier. VI. natif d'Utrecht a trop fait d'hon- 
neur à ces Provinces, pour être oublié en cet- 
te rencontre. Il ejl certain, dit-il fans hefiter, Hidri.nw 
que le Pape peut fe tromper , mime dans les points '^^J^™' 
gui concernent la foi , en en feignant des hercfiti 
B 6 
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Jais fil dtàfons ta fes Décrets. &c Surceprin- 
cipe, qui eft encore plus inconteftable à lcgard 
des faiti , ce Pape envoiant Cheregat Nonce 
en Allemagne, le chargea dans fes Inftrudtions 
d'accorder à Luther la liberté de fe défendre , 
non fur les queftions de la Foi, mais fur la queftion 
défait, & qu'on le reçût à prouver, s'il le pou- 
voir , qu'il n'avoir point enfeigné les erreurs 
que le Pape Léon X. lui avoir attribuées dans 
fes Bulles: & de faire voir par confequent, que 
le Pape s'étoit trompé en prenant mal le fetw de 
fes paroles , dans un jugement des plus célèbres 
& des plus folennels. 

Qu'il me foit permis de dire en pafiant avec 
tout le refpeâ que je dois , que ce lavant Pape 
s'elevera en jugement contre tous ceux qui ne 
veulent pas Laitier à des DodVcurs ni même à 
des Evêques , non la liberté de défendre Janfe- 
nius j un des plus grands Evêques du dernier 
fiéclc, qui ne peut plus le défendre lui même > 
en montrant qu'il n'a point enfeigné les erreurs 
que fes ennemis déclarés lut attribuent, comme 
on l'a accordé à ce fameux hercûarque ; ils ne 
demandent pas cette liberté j ils ne demandent 
que celle de garder un religieux lilence fur ce 
fait, & de n'être pas traités d'hereriques ou de 
fauteurs d'beretiques , pour ne vouloir pas fe 
parjurer en affurant avec ferment contre leur 
lumière & leur confeience, que ce fàvantEvê- 
que eft coupable des blafpbêmes qui lui font 
imputés, après fa mort , par une puiflaote So- 
ciété interclK« à le noircir, & qu'il a combatue 
a la face de toute l'Eglife durant & vie. 

L'Univerfité de Paris, celle de Louvain.; 
ot toutes les autres, font déclarées pour lefenti- 
ment du Pape Adrien Vï. comme raflùjroitilny 
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a pas dix ans dans Rome, fous les yeux du Pa- 
pe , le Cardinal de Laurea Francifcain. 

Entre les Cardinaux on comte ceux de la Tour- 
brulée ( de lune cremata ) de Culâ , Baro- 
nius, Bellarmin & PaIavidntousdeuxJefuit.es, 
de Richelieu, de Laurea, d'Aguirre Sec. 

Entre les Evêques, Melchior Canus Evêque 
des Canaries , Jean de Barrault Archevêque d'Ar- 
les, Nicolas Coeffoeau Evêque de Marfeille, 
Jacques l'Efcot Evêquede Chartres, Adrien & 
Pierre de Walenbourg Evêques fufïraganrs de 
Maience & de Cologne , Pierre de Marca Ar- 
chevêque de Paris , Antoine Godeau Evêque 
deVecce, lesEvêques d'Alet, dePamiers,de 
Beauvais & d'Angers, appelles les-quatre-Evê- 
ques , & vint autres, qui aiant à leur tête l'Ar- 
chevêque de Sens, le déclarèrent pour eux; fa- 
voirlesEvêquesdeChâlonsfur Marne, de Bou- 
logne > deMeaux, d'Angouléme, de la Ro- 
chelle, deCoinmenge ( mort Evêquede Tour- 
nai) de Conferans, de St- Pons, de Lodeve, 
de Vence, deMirepoix, d'Agen, deXaitîtes, 
de Rennes, dcSoilïons, d'Amiensj de Tulles 
& de Troies : auxquels on en pourroic ajouter 
beaucoup d'autres, & même compter pour ce 
fentiment toute Eglife Gallicane, exccptéquel- 
ques-uns qui depuis l'année dernière onrinnové 
fur ce fujet à la foUidtation du P, de la Chaife. 

Les DoÛeurs feculiers font fans nombre, 
puifque toutes les nations & toutes les Univcr- 
îitez, font de ce fentiraent. On peut cependant 
nommer ceux qui l'ont déclaré en particulier 
dans leurs Ecrits. Parmi lesDo&eurs feculiers 
de Paris, (quiont S. Thomasà leur tête, quoi- 
que Régulier ) on compte Jean Gerfon, Jac- 
ques Alroaïn, Edmond Richer , AndréduVal, 
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Jean de Launoi , Henri Holden, fept ou huit 
Docteurs & ProfeÛeurs de Sotbonoe qui ont 
approuvé le fentiment du Cardinal de Riche- 
lieu dansfesControverfcs, M. Pirot Proicffeur 
de Sorbonne. aujourd'hui Vicaire-Général de M. 
le Cardinal de Noail les Archevêque de Paris: Se 
beaucoup d'autres qui- l'ont iôutenu ou approu- 
vé dans des Tbefes publiques. On peut com- 
ter la Faculté de Théologie tome entière. 

Entre les Docteurs de Louvain Ruard Tap- 
per, Jacques Lacomus , Thomas Stapleton, 
ceux qui ont cuibindel'EdiiiondcS. Auguitin,. 
Jean Wigghers , Jean Sinnicb. le P. Lupus 
&c Je leur joins Diego Pavva Portugais. 

L'Ordre de S. Benoit, outre le Cardinal 
d'Aguine , a donné Grégoire de LaudeAbbc. 

Denis le Chartreuï rendra témoignage pour 
tour cet Ordre & pour l'Univertité deColognc, 
dont il étoit Docteur. 

L'Ordre de S. Dominique nous en fournira, 
abondamment: outre S. Thomas, le Cardinal 
de la Tour-brulée , Melchior Canus & Cœf- 
feteau tous deux Evêques , nous avons Fran- 
çois de Victoria, Bartnès, Gravina, Gonet, 
Jean de S. Thomas, Contenfon. 

Parmi les Cordeliers, outre leCardinal Lau- 
rca, Davenport,HauzeurdansfaTheologieap- 
prouvéc par ion General & par ies au très Supé- 
rieurs & Théologiens de l'Ordre. 

Les Jefuites furpaffent peut-titre en nombre 
tous les autres Ordres fur ce iujet. Car outre les 
Cardinaux Bellarmin & Paiavkin., onaGret- 
icr, Tannerus, Becan, Binet, Annar.Pctau, 
Sirmondj Halloix.Briet, VeronjElizalde.ôtC. 
m Mjis ce que l'on doit beaucoup coniiderer, 
c'eft que ces auteurs ne regardent ce fcnti nient, 
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ni comme une opinion probable , ni comme 
une doctrine problématique , ni comme un 
dogme douteux ; mais comme la doârine con- 
fiante del'Eglife. Les plus autorifés fit les moins 
iufpecïs , comme Bcllarmin , diiênt que c'eft 
une ebofe dont tous les catholiques conviennent: 
Çonvenivnt oirrnes Catbolici pa/fe Pontificem ut 
Tontifîtein , & cum Ctetu jua Coxfilianoruf" , 
•vil niant cum gênerait Concilia, errare in cmtta- 
verfih faSi purùcularsius aine ex information* 
tefiimomiifyàt bomii:um précipite pendent. C'eft 
„ à dire 5 que tous les Théologiens catholi- 
,i ques conviennent que le Pape comme Pa- 
„ pe & à 1* tête de fo confeillers , & même a 
„ la tête d'un Concile- gênerai, peuterrer dans 
„ ies faits particuliers conteftés, qui dépendent 
,, principalement de l'information fie des te rooi- 
„ gnagesdeshommes.Dc-lbrte qu'au jugement 
de ceCardinalJcfuite, onfcfcparedulënnmcnt 
detousles Théologiens Catholiques, fionaban- 
donne ce ttc doctrine pour embraûcr cclledel'in. 
rVllibilitéduPape, ficdesContilesmêines géné- 
raux, dans les faits nouveaux Scconteftés. Les 
autres difent, ou que pcrlbnne n'en doute j ou 
que c'eft le fentimeqt.de tous les Théologiens, 
ou que c'eft la dotftrine de toutes les Ecoles ca- 
tholiques, de toutes les Univcrlïtez, de toutes 
les nations ; que les Catholiques fit les héréti- 
ques font d'accord furcefujet. Ceilpourquoi. 
Bannes célèbre Dominicain, Scquieft tour-à-fait 
pour l'infaillibilité du Pape quant aux dédiions 
des veniez de la foi, en propolint cette queftion> 
met dabord à part celle qui concerne les faits , 
6c dans laquelle il renferme tout ce qui ne re- 
garde pointlatoi. „ La queftion eft, dit-il, 
„ û le Pafteur uuiverfd de l'Eglife j tel qu-'eft 
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„ effectivement le Pontife Romain > peut cr- 
„ ter quand il définie les chofes de la- foi. Car 
„ qu'il puiOè errer en exerçant la puiflance or- 
„ dinaire de jugC) en déclarant innocent ou en 
„ condannantun accule, au- moins par ignoran- 
cedufeir, ou mcmeparraalice,c'eftuneve- 
„ ritéquieiiinconteftable, au jugement de tout 
Binnei „ le monde : Nam quhdfefjit errare jettmdùm 
'^^poteflatem judituw ordmanam , faltemtx ig*t- 
qu.i.i.io.M«" fafti ,aul etiam exmalilia, abjhhtnd» sut 
cmdtmnaxtio reum , tes efi apud emxei ctmfti- 
tuta. 

xvlil. Jenecroispas que l'on s'avifededire, que ce- 
Ctjiictat la ne fait rien à l'affaire de M. L'Archevêque de 
â S^ U Sebafte: qu'elle regarde h foi, puis qu'il y eiî 
accufé&condannécomme aiant avancé des pro- 
pofitions fnffiSit , jigutiérti & coatTahes aux 
CoH/litutiont Ecclefiaftifuti & eapoihi d'indmra 
ntdtstrrtxTiitjacondamiis. A u-contraire, cet- 
te dodfrme a encore plus de force dans cette 
affaire qu'en toute autre, i. Parce que ii le 
Pape à la tête d'un Concile eil fujet a errer dans 
la deeiuon- des faits conteftés, il y eft beaucoup 
plus fujet à la tête de l'Inquilïtion , où il n'a point 
afiîfré, quand on a inflruk le procès. 2. Par- 
ce que ce fëroit fort mal entendre la que- 
ftion. Ce feroit confondredeux fortes de cau- 
fcs fort diverfes & deux Tribunaux fort dif- 
férées i'un de l'autre. Ce feroit ne pas diitin- 
guer deux Pui flan ces quifontdiftinguees&dans 
tous tes Evêques & dans celui même qui en eû 
le Chef fupremei 

Le pouvoirde définir & de déclarer lesvert- 
reidelafbieft, dit Bannes, un pouvoir de ju- 
rifdiâion , mais d'un ordre fuperieur à toute 
autre. Se d'un caïaâerc fort élevé au deflùsdela 
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iurifBiâion commune; parce qu'elle convient au 
Pape par une aflîftance particulière du S.Efprit, 
qran'aj dit-il, été promife à aucun autre. L'au- 
tre pouvoir eft celui de juger les caufes des par- 
ticuliers qui font portées à fon tribunal ; pou- 
voir qui lui eft commun avec les autres Evc- 
ques j & par lequel il prononce comme les au- 
tres conformément aux preuves qui font pro- 
duites devant lui. On met en queftion dans la 
Théologie fi ce premier pouvoir eft communi- 
cabJe&peutêtredélegue; maispourlefecond , 
periônne ne doute qu il ne le puiflè être , & il 
feft en effet tous les jours. 

Ces deux pouvoirs font à proportion dans les 
autres Evêques coniàcrcs. Ils jugent des veri- 
tez de la foi & décident les queftions doctrinales 
en première inftancc, fauf le droit de Relation 
& de revrûon, qui convient au Premier Siège, 
fit enfuite ils jugent ( fans parler des autres 
caufes) des acculâtions portées devant eux con- 
tre ceux qui (ont fbupçonnés ou aceufés d'avoir 
avancé des erreurs contraires aux dédiions. 
Mais les Evêques jugent & prononcent par eux- 
mêmes fur les veniez: ce pouvoir étant attaché 
à leur Caractère , 6c étant au-moins douteux 
s'ils le peuvent déléguer; ce que je ne crois pas. 
Quant aux aceufations faites contre ceux qui 
contredirent ces decifions , & qui enfeignent 
des erreurs contraires , c'eft ordinairement aux 
Officiaux d'en juger par le pouvoir qui leur en eft 
communiqué par la délégation del'Evêque: & 
il y a des roiaumes où l'Èvêque n'en peut juger 
que par fes Officiaux. • '• <-': >' 

Il eft plus aiÉ en regardant ces deux pou- 
voirs dans les Evêques d'en voir la différence 
dans le Pape. Le Souverain Pontife juge par 
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lui même des veritez.de la foi & des queflions 
de doctrine, & oneit fi perûiadé en France 
qu'il ne peut pas déléguer ce pouvoir, qu'on 
n'y reçoit nuls Décrets d'aucune Congréga- 
tion mais feulement les Bulles qui portent le 
nom du Pape , & qui font émanées directe- 
ment de fâ perfonne , Cura cmfilio Fratrvni j 
mais les cauiës où il s'agit des perfonnes accu- 
lées ou d'erreur ou d'autres crimes contre la 
Religion , elles le jugent à l'Inquifition , que 
i'on peut dire étrerO&ciantéduPape, & que 
peut-être on appelle pour cela It Saint Office. 
On y juge, dis-je, lescaufesdes accules, j'en- 
tens de ceux des Provinces immédiatement de- 
pendantes du Pape, ou de celles qui ont bien 
voulu s'y aflu/ettir. Car il y a encore des Etats 
où l'on n'a pas baifle la tête lous ce nouveau 
joug , & où les Evêques qui cormoiûent bien 
les droits de leur dignité , n'ont pas jugé à propos 
de fe laitier juger à TOfficialiré du Pape» non 
pas même par appel En effet comme ce n'dt 
pas à l'Officialite de leur Métropolitain que les 
cauiës doctrinales qui les regardent perfonneUe- 
ment font portées, mais au Métropolitain mê- 
me, à la tête de tous les Evêques de <à Pro- 
vince âc de quelques Evêques voifins , autant 
qu'il en faut quelque-fois pour achever le nom- 
bre de douze, félon les Canons : auffi ne doi- 
vent-elles pas être portées par appel i l'Officia- 
lité du Pape; c'eil- à-dire au S. Officej mais 
au Pape même à la tt.tcdefon Concile^ ou» 
quand on le demande , à d'autres Evêques du 
Roiaume en nombre competanr & Canoni- 
que, à qui le Pape commette le jugement de 



l'Appel, ne pouvantpasétre juge hors de l'Etat 
du Prince , felon le privilège de l'Eglife GalUV 
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canej de celle du Pais-bas, & des autres qui 
s'attachent comme elles à la difcipline judiciaire 
des anciens Canons. 

llparoît, par ce que je viens d'expofer, ce xix. 
que c'efl que le tribunal oùM. l'Archevêque de Sgffi* 
Sebaftc a été jugé , condanné comme coupa- , m tJT 
ble d'une mauvaife doctrine, & privé du \'i-itStUjlt. 
cariât ApoftcJique. C'eil le tribunal de i'In- 
quùidon. ou l'Officiante de Rome. Sur quoi 
il y a plulieurs reflexions à faire pour l'inllruc- 
tion du peuple, à qui l'on croit qu'il fuffit de 
montrer une feuille imprimée à Rome, pour lui 
perluader qu'un Archevêque eft condanné dans 
les formes les plus Canoniques, & parunefen- 
tenceApoftolique, contre laquelle il ne iôit pas 
permis iêulementaefoufHer. 

Les fidèles doivent donc bien comprendre, 
que quand la fcntence portée contre leur Prélat 
auxoit été donnée dans toutes les formes les plus 
exaâes & les plus régulières, & par le Pape 
même, la regarder comme un jugement infail- 
lible, ce ferait une imagination ridicule , félon 
la doctrme même des In failli biliites. 1. Par- 
ce qu'ils font tous d'accord que ces fortes de ju- 
gemens de Rome ne fc font pas avec cette afli- 
ftanec particulière & infàillibie du S. Efprit , 
qu'ils prétendent avoir été promife aux fuccef- 
feurs de S. Pierre pour les dédiions de Foi. C'eil 
ce que Bannes nous a enfeigné ri-deflus, tout 
pertûadé qu'il eft de l'infaillibilité du Pape à 
cet égard : le Cardinal de Laurea Cordelier ne 
fait, pas difficulté de dire , que les dateur» 
les plus outrés du Souverain Pontife ne lui ont 
jamais attribué une lumière & autorité infailli- 
ble pour ces fortes de jugemeos. 2. Parce que 
«s mêmes Théologiens en&ignem commune- 
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ment, que pour croire que le Pape ait pronon- 
cé un jugement comme Pape & comme par- 
lant en Pape, il faut qu'on trouve dans la fen- 
tence ces marques ipedfiques qui distinguent ce 
qu'il fait comme Souverain Pontife & comme 
jugé infaillible d'avec ce qu'il fait comme per- 
lônne particulière & comme Docteur fujet à fe 
tromper. Ces marques certaines, ditBannès, 
font i. Ses mots: Siquelau'un tient ou dit le 
contraire, qu'il 'foie Anathéme. 2. Ceux-ci: Si 
quelqu'un -vient à avoir un fenthnent contraire , 
qu'il Jbit regarde" comme im bernique. 5. Si on 
propofe expreffement la doctrine définie com- 
me devant être acceptée & tenue pour un dog- 
me de foi par tous les fidèles. 4.. Si on y dit : 
Nous definiflbns tel & tel dogme par le con- 
fiai de nos Frères , De confilio fratrum. Que iï 
dans unDecret duPape,continue-t-il,il ne fe trou- 
ve aucune de ces marques ■ la définition n'eft 
pas infaillible ; quand même le Pape pronon- 
cerait abiblument . & qu'il inlêreroit dans le 
Corps du Droit fcCoriftitution. lls'enfautdonc 
bienj de l'aveu même des panifans de l'infail- 
libilité j qu'on doive ajouter foi aux gens qui 
font regarder le Décret fait contre M. l'Arche- 
vêque de Sebafte, comme une fentence de la 
juftice de laquelle il ne foit pas permis de dou- 
ter. Car on n'y voit aucune de ces prétendues 
marques d'infaillibilité. 
' XXw iî s'en faut bien encore que dans le jugement 
Cmimiie donné contre notre Dlullrimme Pafteur on ait 
JJJJJjjJ obfervéles formes les plus neceffairement.re- 
jw.asî- quifes par le droit pourrendraune fentence re- 
**Jft- guliére & canonique. Toute la conduite que 
l'on a tenue contre lui eft contraire à l'ordre ju- 
diciaire, aux SS. Canons, aux droits légitimes 
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de l'Epifcopar & à l'équité même naturelle. Je 
le prouverai dans la luitte ; mais il eft bon 
avant cela de faire deux chofes. L'une, défaire 
voir par des autorités confîder a bles, que le Pape 
eft obligé dans les jugemens qu'if veut pronon- 
cer, de garder les formes du droit, 6c de don- 
ner aux accules toute la liberté & tous les moiens 
de défendre leur bon droit & leur innocence. 
L'autre eft de faire voir par un exemple illuftre 
que lés Jcfuites qui tbnt tant valoir le Décret 
qu'ils ont ibllicité & arraché au Souverain Pon- 
tife, font les plus hardis examinateurs des Bul- 
les lesplLislblemie!les,IespIusauthentiques,quand 
elles ne font pas à leur gout, & qu'ils croient 
avoir intérêt de les décrier. 

La première choie eft fi évidente d'elle-tne- xxi. 
me & iî conforme à la lumière & a l'équité 
naturelle, que c'elt en quelque façon l'obfcur-^,'î^"^" 
cir, que de le mettre en peine de la prou- '«'/mw 

ver '""glada 
V ~ r . , ■ ■ j ■"■Gimw. 

Car ce feroit une étrange imagination , de 
croire que le Pape ait un pouvoir defpotique Ôc 
arhiii jiiL', qu'il pui;!.' le i^ijuiiiu: de; règles de 
la juftice , qu'il ne foit point obligé d'obferver 
les lois de l'Eglife, & qu'il pui Ile difpofer de 
l'honneur , des charges & des emplois de lès 
Miniftres en la manière qu'il lui plaît ,fans avoir 
égard aux Saints Canons, qui ont tout réglé avec 
une fageflè cUgne de l'efprit de Dieu qui préfïde 
aux Conciles, les éclaire de fa lumière & les 
conduit par I'affiftanee particulière que Jefus- 
Chrift a rjromiiê à toute l'Eglife. Ce font Jea 
Papes memesqui ont déclare, que l'autorité du 
S. Siège ne peut rien établir ni rien changer 
qui foit contraire aux Statuts des Saints Pères : 
Centra Statut» Sanforum Patrum emdtr* elU 
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guidant immature ne b»jus quidem Sedii potefi 
mttoritas. Ce font les paroles du Pape Zoiï- 
me, qui d'ailleurs étoit fort zélé pour les droits 
de fon Siège: & ces paroles font inférées dans 
le Corps-du-Droit pour fervir de règle dans le 
gouvernement de l'Egliie. 
Ctldlin " ^' ^ ut ' ^ c ' c ^' a P e Celcftin, nous fou- 
Lctt-iPe- » mettre aux loi* Seaux règles, & non pas 
tigcnc. nous en rendre les maîtres : Dominentur w- 
Leoi- bisrcgvU .nonreguliidotrtineniur. UnautrcPape 
auflirrèsïelépourla confervation de fcs droits, 
Mirctm neraitpasdifhcultédcdire, qu'iln'eftque l'exe- 
Aug-cj. cuteur des Canons; qu'il eft obligé de les faire 
obfcrvcr comme en étant, le ferviteur & de 
difpcniatcur , 6c non pas le maître ; qu'il fe rend 
coupable , s'il permet qu'on les viole ■ I» 
opère , auxiliante Chrifto , fideliier ixfe- 
queïdo itecejfe efl me perft-jiranttm exb'ibertfa- 
mutatum : quantum difptnfatm mihi crédita eft , 
&admeum tendit reotum ,fî p.iternarum reguU 
SantliaBuM , quœ inSyltodoNicmna ad totimEc- 
cle[t# r'gimen Spirilu Deî inflmente font crmd'ttte, 
Ct\ii\a>ne{qundabfit)con>iivenre,-violeiitur. Pour abré- 
Ep.13.id ger, lePapcGelafcquivivoit dans le cinquième 
Epiicop.^ jj£ c j eau jjj j,ien q ac lesdemr autres, metla gloire 
du S. Siège à êtrepluscxait que les autres à ob- 
ferver les Canons des Conciles approuvés de 
touce l'Eglife : Nul/m t/eraiiter Cbrijlianui igno- 
rât , uniuscujufjuf Synoiii Conflit utum , juod uni- 
yerfaiit Ecclefij- probavit alfenfus , non aiiquam 
magit exfeqxi Sedem pra eateris oparterc, quàm 
Vrimam. 

Ce n'eft pas qu'on ne doive reconnoître dans 
!" le Souverain Pontife l'autorité de difpenfer des 
" règles & des !oix qui ne font que de droit po- 
ûtif; mais celles qui font de droit divin ou r.J- 
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turel font toujours inviolables;&pour les autres 
mêmes , il n'en elt que le dilpcnlkeur , & non pas 
le maître. C'eft néanmoins ce que les flateurs 
veulent perfuader aux ignorans : & il eft vrai, 
dit un grand Théologien de l'Ordre de S. Do- 
minique, que les chofes font aujourd'hui ve- 
,, nues à un tel point, que tout iëmble être aban- i^ori"*' 
„ donné à la diipotition d'un feul homme qui Reicaionc 
„ n : eft point confirmé en grâce ; mais qui peu: 
„ & errer & pécher. C'eft pourquoi il faut p ap t& 
„ trouver quelque remède pour aller au devant Concii^ 
„ d'un fi grand péril. J'établis donc cette fixié- Pto P ol;tf - 

me proportion ; Le Pape quand il dirpenfé des 
„ loix&desDecrets, tant des autres Papes que 
„ des Conciles, peut fe tromper & commettre 
„ *de grands péchés. Plût-à-Dieu qu'il fût per- 
„ mis de douter de cette Conclulion. Mais 

nous voions tous les jours venir de la Cour 
„ de Rome des difpenfes fi larges , ou plutôt 
„ d'un relâchement li énorme , que le monde 
„ ne le peut plus lôuffrir, & que les grands & 
„ tes forts en font feandalifés, suffi bien que 
„ les petits & les faibles. J'établis donc, con- 
tinue-t-il, cette 

Septième pr"pojitian. „ Il n'eft point permis 
„ au Pape de difpenfer des Lois & des Décrets 
„ des Conciles, feulement parce qu'il lui plaît 
« ainfi, & fans enavoirunecauferaifunnable, 
,, quand cesloix SccesDccrets ne contiendroient 
„ rien qui lût de droit divin ; par ce que ces 
>, loi* font neceffaires. pour le bon gouverne- 
„ ment de l'Eglife, 6c qu'elle fouffre un grand 
„ préjudice de ces difpenfes. Le Papenepeut 
„ conc fans un grand péché donner de telles 
,> difpenfes. 

„ Hntjepiufieursrailôm,iIenappOTteceJleci: 
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la vie, la douceur qu'on y pourroitefperer, fe- 
roit de n'y perdre que l'honneur & la liberté 
pour le relie de fes jours , li on étoit feulement 
ibupçonné de n'avoir paspour la Sainte Iiîqui- 
iition ie refpect & la Ibumiffiora qu'ils croient 
qui lui eft due. 

}. Que li les moindres fujers du païs fout xxxwn. 
exemts de la jurifdiiîtion de ce tribunal , com- l '*£ v ^** 
bien feroir-il plus injufte d'y vouloir ibumettre 1^,''; ■:■}„'. 
un Archevêque , & d'avilir une dignité qui lui î*flî»»». 
eft commune avec le Pape même , jufqu'à la 
rendre jufticiable d'un tribunal dont les Régu- 
liers font les maîtres, comme en formant ordi- 
nairement le jugement. Cette Congrégation 
eft compose de quelques Cardinaux, avec les- 
quels le Pape ne fe trouve que dans l'ademblce 
du Jeudi: & le Pape Pie V. aordonné par une 
Bulle, que ce qui s'vrelbudrok par leplus grand 
nombre , ferait Génie êtrerefoiu par toute la Con- dpït , Um 
gtegation, quand même il ne s'y trouvèrent que/''"'* -ï 
deux Cardinaux. Le Commiffairc du S. OfH- ia Ej " u " 
ce, le Maître du Sacré Palais, tous deuxDomi- 
nicains , & le General du même Ordre , font 
de cette Congrégation, & le premier en eft com- 
me le juge ordinaire. Un Ftancifcain en cil 
toujours té principal Confulteur, &, pourainS 
dire, en titre d'Office. Les autres Con fulteurs 
font suffi ordinairement des Réguliers de divers 
Ordres. Il n'y a que J'Aflèflèur qui foit necef- 
fairement feculier. Or, comme remarque un 
forthabileCanouifte, quoique le Pape fetrou- 
. ve quelque-fois dans cette Congrégation , & 
que les refolutions & decifions fe faiTent en là 
prefence, il faut néanmoins les attribuer aux Car- 
dinaux , dont le Pape fuit les fuffrages ; ou 
plutôt aux Theologiensj donc les fuf&agcsfont 
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men. Voilà le tribunal auquel on veut aflu- 
jettir l'Epifcopat. Des Reguliersaunombrede 
quatre ou cinq (ont les juges de la doctrine fie de 
iaperfonnedesEvêques, qui eux mêmes font les 
juges delà doctrine ris n s lEglife , Scies interprè- 
tes ordinaires de la parole de Dieu. Si un Pape 
y veut humilier un Evéque , pour favoriiër fes 
Réguliers; comme il elt arrive à M. de S.Pons 
& à d'autres , & qu'il ne fe trouve que ckur 
Cardinaux , peut-tne tous deux Réguliers , y 
a-t-il apparence que ces deux Cardinaux ofent 
relinxr au Pape , s'ils lavent fon inclina- 
tion , & qu'il témoigne qu'il eft de l'honneur 
du S. Siège & du bien de la religion de condan- 
XXXIX. ncr cet Evéque. 
*« Q- uand ^ Evêques pourraient fans trahr 

u^,. les droits de leur dignité fe (bumettre au tribu- 
. ml de rinquifition , ce feroii riéanmoinjuneirt- 
m _ juftice vifïble d"y avoir porté la caufe de M. de 
Bulle*'/ 1 Sebafte. Car elle n'eft point de la competance 
Bulli'int de ce tribunal. Il ne faut que lirela CÔnlîitu- 
Notqm- ikm,I»menfa*t«rnaDeï,* parlaquellelePape 
rïsmu" 6 * "* ixte ^' 8 m ' s ctae Congrégation dans fa per- 
comAo- tèifKon , & où font exprimées les cauiês dont il 
tJmui.ii- attribue la connoiffanec à ce tribunal. Ce font 
om?i™ in l " cav f" 1*' lat " Fbcrtft ma. 

S™»,' 'nifefe, fse in jchijmei , Fjiptfiafe deU fii,U 
•Tb^Su ' Se ^' le % es > lft dvwnatkms , l'abus 

lic^kares* Sacremtiiti , & ts:<s ht autres crimet qui don- 
iRumaaii tint litu de fonder une prefoMtun /Fberefie. En 
bS" effet quand un livre eft déféré à rïnquifition.Sr . 
dtctBbri- qu'on n'y trouve rien de ce qui concerncccs cri- 
bus m- raes , 6c que d'ailleurs on le croit cenfurabie, 
î.nïàbM onlerenvoieàlaCongregationdc F Inde*. C'eft 
m «m ainC qu'ifc en uferent en 166?. s l'égard dea 
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Lettres intitulées , L'Hcrefe Imaginaire ; & à le- ^"^î 5 *" 
gard des Mandent??/! des ^naere-Evé^ues & p™ trm- 
des cinq premiers Mémoires publiés pour leur P l ^ c Je_ 
defenfe. Tous ces Ecrits qui concernent la fa- «nL.oni- 
meulê queftion ds fait , furent examinés avec c™ que 
beaucoup de foin a Rome , & après qu'on eûi ™™^ ia ~ 
reconnu qu'il ne s'y trouvoir. rien quipùt être no- «uitem 
té d'herelic, ni fonder un foupepn ou une pré- dj c ° ta - 
fomprion raifonnablc d'hcreiie , ort les renvois [^gj;. 
à la Congrégation dcTlndex. C'efî le train or- ccrinqui- 
dinaire dont il y a cent exemples. Car en ce ■ C1 - 
rems-là on ne jugeoit point h Rome que d'ap- ccdenJi™" 
pellerjJftriyfFira.^ràairf, celle que l'on fonde au-fenten- 
jourd'hui fur le redis de la créance intérieure j^'fÔj^ 
d°un fait nouveau . douteux, contefté, &eninomni- 
effer très conteihblc , ce fat fe rendre ou cou- ^ ™ r " 
pable ou fufpccc d"hcre(ïe , ou d'une doctrine "mmial" 
erronée ou induifante en des erreurs déjà con- feftam 
dmnécs - 

D'où vient donc que l'on excepte M. de Se- apoiu. ' 
baîie de la règle commune, &quc IVm affecte, fHm A fi*"* 
contre îa pratique ordinaire, défaire condanner fi,^!'™/. 
fes Ecrits par ce tribunal li odieux & fi infà- divinaiia- 
mant ; finon pour le rendre lui même odieux, "^"JJ 
& le perdre de réputation , en faifant croire au abufuj , se 
monde que fcsEcritsoufaperfonnemême, font 1" :£cum - 
imbus de quelqu'un des crimes dont la con-^', 1 *^ 
noiflance ell attribuée à l'Inquifition , & qui praiûmji- 
tiennentde l'herelîe. Un tel defièin ne peutve- j*™^*"" 
nir que d'une fort mauvaifcdifpofition envers ce ,j™ e nnï™ 
Prélat , & fait voir que des efprits envenimés eon«r- 
& fes ennemis déclarés font les principaux au- Jt™*"** 
teurs de fa condannation. - j(L. 

j. M. de Sebafte a donc beaucoup plus de j*!a*em 
droit de fe plaindre d'une telle conduite , que *' H J^" 
n'en avoient les Evéques de Languedoc de s'e- fl* 
D 2 */•*>• 
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lever, comme ils rirent avec, tant de force & 
avec tant de raifon , en 1667. contre leDecret 
àch Congrégation de flndtx, oùl'onavoitmis 
les Mandemens des Quatre- Evêques. Ce n'e- 
■toic qu'un Décret de Flndix , où le Pape ne 
parle point ; c'eft-à-dire _ un des moins infa- 
rnans, & non un Decretdc l'Inquifition, pro- 
noncé par S. S. Il ne s'agitiùit là que d'Ecrits, 
& il s'agit ici de la perfonne, de la réputation , 
de la dignité & de h charge de M. de Sebafte , 
dont on le dépouille. 11 a donc beaucoup plus 
de fujet de s'oppofer à une telle mtreprifi,^ àun 
tel attentat , comme ces Evêques appelloient 
ce qu'avoit fait la Congrégation de l'Index. Il 
peut & doit dire comme eux m Que cette 
„ forme de condannition cil très-injurieufe it 
„ leur dignité & au refpeét qui eft du à leur 
„ cara£berei Que cette Congrégation n'a&ne 
3 , peut avoir autorité fur les Evêques ; Que 
„ quand mcraecllecnpouroic avoir, il efteon- 
,i ire route forte dedroit de con damier la doûri- 
„ ne des Evêques fans les entendre ; Qu'il fal- 
loit pour procéder juridiquement & canoni- 
„ quement corjtr'eux ou contre leurs Ecrits , 
„ qu'il y eût une partie ou un Dénonciateur, 
„ & que pour répondre en première inftanceà 
„ l'accufatioLi qu'on auroit faite , ils fùfTenr ci- 
„ tés devant leurs Conciles Provinciaux , n'y 
j, aïant rien de plus railbnnable , félon le fenti- 
ment de S. Cyprien , que de commencer à 
„ agiter la caufe où la faute véritable ou preten- 
« Hue a été commifê. " Rien de tout cela n'a 
été obfetvé dans l'afKiire de M. de Sebafte. 
XU. Oa a fi fouvent prouvé que c'eft la difti- 

Li'.-quiA plinecon(lantederEglife,quelcsEvéquesfoienc 
u7"/". J'^és ai première inftance par leurs Compro- 
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virïciaux, à l'exdulîon de touî autres, qu'il eit 
inutile de lé mettre en peine de le prouver. Je 
"remarquerai feulement que l'on 1 a toujours eu 
un fi grand foin de mettre l'honneur & la di- 
gnité des Evéques à couvert des cabales & des 
mauvais deflèins que l'on pouvoit former con- 
tre leurs perfbnnes > que de-peur qu'il ne s'en 
formât" plus ailêment entre un petit nombre d'E- 
vêques, dont une P ravin ce Ecclefiafliquepour- 
roit être formée, les Conciles & les Papes ont 
ordonné conftamment , que les Evêques ne 
pourraient être jugés que par douze de leurs Con- 
frères. HparoîtparleConciled'Antiochederaii 
jiï. & par celui deSaidiquc teuu quelques an- 
nées après j qu'un Evêquc une fois jugé par 
Ta Province d'un contentement unanimecetous 
Ceux qui la compofoient , étoit obligé de s'en 
tenir à la fentence qu'ils av oient prononcée. Ce 
fut ce dernier Concile qui ordonna enfaveurdes 
Evéqucs qui fe croiraient mal jugés&malcon- 
dannés, qu'ils pourraient s'ils le trou voient bon, 
non proprement en appeller, mais s'adrefler ai* 
Pape par manière de recours, afin que s'il ju- 
geoit qu'il y eût lien àreviiîon, il pût joindre 
quelque» nouveaux juges aux premiers pour 
examiner & juger de nouveaii la caufe conjoin- 
tement avec eus ■■, non à Rome, mais dans !a 
Province même de l'accule. Ce recours vo- 
lontaire s'efl: changé depuis en un appel juridi- 
que au S. Siège, c'eft-à-dirè au Pape & à mi 
nombreux Concile de lés Provinces voilînes: 
[car le Pape ne jugeoit pas autrement.) D'un 
appel on eit. venu à prétendre de juger les Evo- 
ques en première inlhiice , encore avec un. 
nombreux Concile. Enfiàte le Pape a voulu 
juger léul avec le Confïftoire des Cardinaux. 
D , 
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Au Confiftoîre on a fubftitué de petites Con- 
grégations , ou deux Ordinaux prélides par la 
Pape peuvent juger, félon les fumages de qua- 
tre ou cinq Réguliers, un SuccelTeur des Apô- 
tres, qui parfoncaratSereeitlejugcdeladoiAri- 
ne dans l'Eglilé , & peut mime dans un Con- 
cile Univerlêl juger de la doctrine , & de la 
perlbnne du Souverain Pontife, 
xur. Mais qui ne voit combien uyadefigcflëdaas 
**™ fr ™- c 6110111 ^ niylterieuï&Apoitoliquede douze, 
trt"A;tjii. que les Saints Canons demandent pour jugerui» 
Evêque; au-lîeu qu'ilsn'cnckmmdenrqLieirois 
à la rigueur pour le couiàcrer ? il paraît par 11 
qu'ils ont regardé le jugement qu'on doit faire 
d'un Evêque , comme la choie la plus impor- 
tante , & qui doit être faite avec une circon- 
fpedbion, une lumière & uneeejuité toute Apo- 
uolique , comme fi c'etoit le Collège Apofto- 
lique même qui en prononçât la Sentence. 
Car comme S- Léon a dit - Mamt erga Pttri- 
privilegium ubttuntfue fsrtitr ex ipfius œju'rtate 
judic'mm ; on peut dire aufli : Mmiet Cotlcgii 
Apofto/ici privitegium &c. Le privilège accor- 
de au Collège Àpoitolique,.Sc àtoutl'Epifcopit: 
en la perfonne neS. Pierre, (qui elt quelatcn- 
tenec qu'ils prononceront fur la terre f^ra ratifiée 
dans le ciel) n'aura Ion effet danslcmbunglis 
Evêqucs Succelïcurs des Apôtres , qu'autant 
que leur jugement ièra porté avec l'équité de 
S. Pierre & de tout le Collège Apoltoïique , que 
le nombre de douze figure &c reprefètue. 
XLlir. C'eft pourquoi les Papssuiêmes. noofêule- 
-i'èiSr"'"r- m ent danslefcmsdel'indendroic, maiseneore 
*u«rM, depuis qu'a la faveur des faulTes Décrétâtes li 
fameufès, l'ancienne ditciplineaetétouiecban- 
gée, les Papes, dis-je, en tout teins , hotila 



DigitizHd by Google 



Sur h Décret du Avril 1704? qf 
derniers., ibarceuxqui om plus fouvent reeom- 
. mandé que ce nombre tacré de douze lût tou- 
jours religieufemenr obfervé. Dans la feconde 
des Lettres amibuewauPapeFelia., il eft ports 
que S un E-vëque eft accapf pv des perjonnes qui 
*nt les qualité*, refujtspairr ftrarefutscnquahtè 
d'aceufiteurs , on doit s 'zdrt ffer Primat qui af~ 
frmblera le Corsais enqueiqui i:eu commode, & etf 
u» ffW) eauvenabk , c'tjl-à-dire etjtuteiawe^r 
en Et é.efca qu'il fait oui par tous les E-vêqvesiit 
la Froviats. *£t dans la première de celles qui " 
portent le nom de Zaphiiin : ^J»e tout Evique 
eecufé, thvffîh lui mets*, fil efi uicegaire, dot,, 
xejuget, par qui fU cauft fait jugée avet équité 
é- jufîice. Léon iV. flenoiit iil. Nicolas L Se 
plufkuTi' autres aucsiitcz coiirîmicat la même 
riilriplmf , 

Cequife paûa en France en 1650. 1663. & 
i66j. do us fournit d'uhurresexeraplesdelafer-pjj 1 J"~ 
metr avec laquelle les Evêques & font toujours 
oppoles aux. entjepriles de la Cour de Rome,^^™" 
quand elle a voulu le mettre en poneflîon déju- 
ger les Evêques enpremiéreinftance,&coatre 
la dilpolirion des Canons. En 1650, ils firent 
iigniâerati Nonce une Proteftadon juridique, 6î 
écrivirent même au Pape Innocent X.pour dé- 
clarer à S. S. la refolution où ils étoient de s'en 
tenir toujours à cette difcipline , iansqueeequi 
s'étoit fait de contraire en 1632. fousleminiiïe- 
re du Cardinal deRichelieu, pûtetretiréàcon- 
(êquence. £0:1663. la Sorbonne déclara par 
le a. de tes articles prefernes au Roi , & enregi- 
ûrés pir ion ordre dans tous les Parlemens , 
qu'elle n'apptouvoit point 6f n'avoic jamais ap- 
prouvé certc doctrine , £}ue le Pape put dfpefèr 
les Evêqnçs contre la dijpojision des Çjnons. En 

d 4 
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i66j. ils s'oppolêrcut par deux lettres écrites*» 
Pape & au Roi à l'cntreprifcde la CourdeRo- 
Nk jn" ,u nie, qui vouloic dépofcr les Quatre- Evêques par 
tie inff- des Commiilàires,- comme par de purs execu- 
niiris gir- [euTS ordres du Pape. Il me lêmbie que 
«s, C rl™ "j'entens tous ces Evéques oppofer à la Cour de 
ipfosEpir- Rome ce que ceux d'Afrique, entre lesquels 
M™Si.' toS ' Auguilin, écrivirent au Pape Celeftin 
unis aptt- en une pareille occation: „ Qu'il cft évident 
liiSmÈ lt que les Décrets de Nicée ont vouluqué les 
Mnt""pnj- " eaules des Evéques iuflënt jugées par leurs 
dtmifiimè Métropolitains ( à la tête de leur Province) 
tmm pT- n car i] s on[ ordonné avec beaucoup de fagclïë 
pTOïIdt" e » & de juiticc, que toutes les affaires fufïènt 
iunt,quï-„ terminées dans les lieux où elles font nées; 
™Eouiin ** comprenant bien que chaque Province de- 
£iii loris „ voit efperer que le S. Efprit ne lui refufëroir 
fcm fin"n 31 y® * P* r l a 9 uc " c I e8 Evêques de 

à'"' ntcu^ " Jefus-Chrift découvriroient avec la lumière 
».cuii)ui> „ de leur prudence) & exécuteraient avecune 
r «iTira's. ,J fermeté inflexible, ce qui ièroit de la juffc- 

.■."prîtil » ce. 

SL'iuiutini, j c m'attens bien à plufieurs groflès objee- 
Zr jthi!iii tions i niais je me promets aufli d'y fatisfâire 
SiccnJoii- d'une manière à contenter les peribnnes raifon- • 
^^""nables. .Qn:diraen premier lieu qu'il ne s"a- 
di'nur £c gît point ici de la depoliaon de M-. de Seba&j 
ti^rtamir- 5e la dignité Epifcopale, mais feulement de la 
^™ é ^""cenfure de fes Écrits,& de la revocariondu Vi- 
«I. Epiff. cariât qui dépend uniquement du Pape. Jere- - 

^fiyr"! ^pondrai plus bas à cette dernière partie. Je 
veux bien fuppofer maintenant la vérité de cet- 

x'lv. te pretenlion ; mais quand elle iéioit bien fortr 
j la révocation étant faite en confequenec 
î" puât" "d'une accu&tion de mauvaife doéinne, 3cfbn> 
éteijium. dée fur ce qu'on l'en fuppofc. quoique fcuffc 
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ment, coupable.ceœaiconllancecbange tout- 
i-fkit- I. cauiè. Ce n'ell l*« «■» '"P 1 " '™°; 
cdûn d'une charge amovible dont on elt le 
maître; c'ell une peine inmgéc pour eitp.atron 
d'un crime; c'ell un jugement par lequel un 
Evëque ell déclaré indigne d'une charge qu il a 
ewfcée durant 15. ou .4. ans ; Ceil une fen- 
remee intimante qui le perd dereputauon.com- 
me s'il .voit dogmamé (c imbu d'erreur tout» 
lbn E»lite. Ainli la prrvatron de lacnargcu elt 
plus que l'acceiroire Se une liiitte de 1 accula- 
don & de l'impumtion de crime qui ell la cau- 
ll- principale. Or qu'une telle imputation _ ne 
foit pas une caufe importante êt digue dette 
examinée & jugée dans le tribunal propre aux 
Evêques, avec toutes les précautions & danstou- 
tesles formes Canoniques, c'ell cequcperlônne 
rfolèra avancer. Un honnête homme elhvno 
l'honneur plus que la vie. La foi d un t^ifcucti 
eftft «etitible vie ; & c'clt lui donner le coup de 
H mort, que de le faire palier pourun violateur 
de la foi chrétienne & Catholique. Mais pool 
un Evéque qui en ell le depohtarre Se le gar- 
dien, le docteur & l'interprète, le juge Stle 
derenfeur, il n'y a point de plus vilaine tache 
'«celle de tf.vok pas confavé ee precieu* 
dcp6t dans toute la puteté , d avoir enfeigrnr 
l'erreur dans la chaire de la vente même, d«- 
voir 6it à tard de l'es enfans, ce que notre 
Seigneur dit que les plus méchans mP*" 
pas, en leur donnant une pcire au-lieu.de pain, 
un ferpent au-ilcu de puition, 6c nn lcorp.on 
pour un ouf. Une cataeEpifcopale, au lojet 
de la doStinc, cil donc la plus conliderablc, la 
plusimporiiutepuJtle pilleur Êt pou. le trou- 
vé», fi qui me""-' le P 1,1! d ' £m es>m '™ c * 
D î 
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la lumière d'un Concile; puifqu'ilyvade fadé- 
polition, & que h prédication de l'etreur eft 
proprement le grand péché des Eveques com- 
me Evèqucs, comme la prédication de la véri- 
té eft leur première 6c principale fonction. 

Mais quand on accorderoit que la caufe de 
notre Prélat n'eft pas de celles que l'on appelle 
majeures , il eu faudrait tirer une conclulion 
toute contraire à celle qu'on en veut tirer. Car 
iorfque les Canoniiles ont voulu, accorder la. 
nouvelle diiciplinc qui attribue au Pape la dc~ 
pofkion des Evèqucs., avec les anciens Canons 
qui la donnent au Concile Provincial , ils ont 
emploie cette fâmeufè dillinction.de caufcs ma- 
jeures Se de caufcs mineures, eu attribuant les 
premières au Pape, comme méritant la depoft- 
tion j & les auires aux Conciles de la Provin- 
ce, comme ne demandai it qu'y ne moindre cor - 
Trij, recïion & une plus légère peine; ôcceftceqjie 
s*i- te Concile de Trente a depuis ordonné. 

'"' Mais la vérité efiS que les ancien» Conciles 
n'ontrjc^mdnnngiiéeritrécauieôtcailie.Toutcs 
lbrres d'affaires doivent êire terminées dans la 
Provincej diléritles Evéquesd'AÉnqoe: Sj*- 
cum^ut negotia in Jiùi lotu uki *n* J**t fi*t*m~ 
C'eft, diiènt-ils., l'ordre établi par le 
grand Concile de Nicée, & un ordre plein de 
prudence & de juftice : parce qu'on ne peut 
mieux connokre la vérité & les circonitances 
d'une affaire, que dans les lieux où eUen'eiïpaf- 
Ske, où l'on peut avoir Cuis peine les témoin», 
lesentendre, & les confronter. M deSebaite, 
par e*emple,-pcut avoir à Rome autant d'ac- 
eufateurs qu'il y a de Jeiûites & d'aurres sens 
de leur ftcWon, qui iouirknt aux orciilesdu Pa- 
pe toux ce qu'il leur plaît: ficdiï mille témoins 
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que-ce Prélat pourrait avoir fur les lieux où il a 
prêché, agi & gouverné, lui feront inutiles: 
parce qu'iî y a peu de perfonnes qui vouluûent 
ou qui puillënt entreprendre le voiage de Ro- 
me, pour y aller depoleres fa faveur. 

Le Pape Gelaie écrivant à Jean Evéque de 
Corulantinopfe dit de même, quetoutesles eau- 
fes des Evêques doivent être portées au Concile 
de la Province : Omîtes eaufieEpifityorkm. Iln'y 
adonepoint d'exception ir'aire. pui Iqueles Con- 
ciles & les Papes n'en font point; car pour celui 
de Trente il n'eft point reçu à cet égard. 

La féconde objection que l'on peut faire, Xi 
eft qu'il eft ridicule de prérendre faire juger M. 1 
de Sebate dans le Concile de fa Province, 
puuqu'il'n'a ni Province ni Coin provinciaux : 
à-moins défaire venir ici lesEvêquesd' Arménie ™ 
quiTont fous la Métropole de Sebaire, ce qui 
ferait un peu difficile^ ou d'envoier le Métro- 
politain en Arménie, à quoi fes parties donnci 
roient volontiers les mains. 

Mais quoique le cas foit finguiier , & qu'il 
foie difficile de trouver dans le Droit des auto- 
riiez auifi formelles que fes parties exigeraient: 
que l'on en produiiît , on peut néanmoins y 
trouver les fondemens de la conduite que l'on 
doit tenir en cette occafion. Il eft certain que 
dès la première antiquité, auffi bien que dans 
les derniers tems, quand il s'eil rencontré quel- 
que difficulté qui empechoit que le jugement 
d'une caufe Epifcopale ne put être terminée 
dans la Province, les- Conciles & les Evêques 
ont eu recours aux Evêques les plus voilins. 
Ainii le Concile d'AntiocVie du quatrième Siècle 



mneparfon 15. Canon, qu'on s'en tien- 
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s; quh vinciauïj mois il veut dans le 14. « que (ï 
j( umf" " *f Evcqu.es de la. Province ne peuvent pas 
criminibm.» s'accorder- ni terminer l'affaire, leMetropo- 
a^o™ r " " ^ "Pf* 116 dauues J u g es àe la Province 
tinptde " voiline pour la finir, en la jugeant conjoin- 
cuCum- „ teraeiit avec les Couiprovinciaux. 
L P ,Xi"riiifi- f e C° ncil e de Sardique,- célébré fis an* 
^•rc, cum après celui d'Antioche, ordonne ce même re- 
làiîii', 1 " au * Ev£ 1 ues voi| ïns. Si un Evêque 

tnno « n , «MMinnc par (a Province (difoit leGrandOlius 
creJiwr. Evequc de Cordoue en Efpagnc prefent à ce 
"ïîs'ÏÏti. Concilt; ) demandoit que fa caufe fût revue, 
ra)tor;pro vous plait-il,. ou. non, qu'elle puiiTe être re- 
VUE À Sur quoi lc ordonne au Canon 7. 

biiaimiï " Q^? fl un Evêque aceufé & cofuite dé- 
ubiûlwio- .1 pôle par le Concile de ià Province a re- 
££îf" " cours à ''Evêque de Rouie, &defire qu'il 
pkcuii.ni/' connuuS: de lira affaire; ii le Pape juge 
""us 110 " J * qt ''' 1 / a " Iieu i ' acco, ' <1 cr la reviiion , il 
Epifmpu, ." P, ren< ira la peine d'écrire aux Hvcques voi- 
i vniaa fins de la Promce, afin qu'ils examinent 
P Zt"f' " I ' aâiu ' e av ec tout le Juin & toute l'exact- 
siiojcoa- » ™ e qu'eUe mérite, & qu'ils prononcent k 
■)»'» ientence conformément à la vérité. qu'ils au- 
S""" ront reconnue. C'eft ainfi que Gentian 
jmtt.iitperHi'rvet nous donne ce Canon dans la ver- 
n ° n 3 U '" en » feite fur le grec,, qui eft aufïï 
c/npra. " ne verfion du texte. originaE. qui eft ktiai 
Tiooaiti fi toutefois il n'y en a pas eu deux originaux, 
fcpiicepûs 1^ j atin pour [es f Jlin< _ & j.^y.g grcc 

jmluai v ;- 'es Orientaux. 

ipwob'"' ^ a tlïu J ours ""ffi 13 pratique des Eglifes 
Br . ° s ~ de France, d'avoir recoure aux Provinces voili- 
pt»n«h. nés , quand le nombre des Comprovinciaux de 
Cta- 1* l'Evêque accule ne fc trouvoit pas complet & 
au nombre de djjz;, C'cft pourquoi un £vc- 
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que de Chilons fur Marne aiant été acoifé de 
plufieurs crimes, l' Archevêque de Reims, qur 
avoit alïèmbié à Senlis les Evêques de là Pro- 
vince & des Proviuces voifines , pour taire le 
nombre de douze tout-au -moins, s'excufe dans 
une Lettre de ce qu'on n'avoir pu rien fairei 
faute du-nombre competartt : „ Nous n'avons 
„ pu, dit-il, avoir le nombre complet d'Evê- 
„ ques.qui félon les Ordonnances Canoniques 
dt neceflàirernent requis dans cette caufc, à 
„ caufe de l'abfcncc de quelquee-uns d'entre 
„ vous/flcdc quelques-uns de nosSuffragans, 
„ convoqués à cet effet , & de quelque em- 
„ pechement Canonique : Epifioporum nume- 
mm, ipiipixta Canonic/ts S-anéhones nucjfario rt- 
quiritxr in bac caupi , vm patuimus kaïere rem- 
pletitm, profiter aliquonm veftrum é- Svffmianeo- 
rum ad hoc cD?ii-ocai<»iint alfentir.m & Ciiitem- 
enta impedimnitmr:. C'cft pourquoi on ordonna 
dans le même Concile , que l'on appdlcroit en- 
core d'autres Evêques des Provinces voilïnes, 
pour remplir ce qui manquoit au nombre Ca- 
nonique. : 

Et ce qui eftremarquable,ceftijued'uncôté Slvil. 
l'Evêque aceufé avoit la liberté de reeufer ceux fj'f J 
de fa Province qui lui écoient légitimement «1}?" 
ûifpe£ks;8cqucde l'autre, on ne.pouvoit choi- 'M" '» 
fir des Provinces voifines que des Evêques qui^'""' 
Lui tuiTent agréables, ou plutôt c^toit lui qui 
en raifoit le chois. C'cft ce qui eft mar- 
qué dans la première Lettre du Pape Zephirin 
qui fait panie du droit Canonique d'aujour- 
d'hui : „ Tout aceufé choiiîra lui- même , 
« s'il eft neceûaire , douze juges , par qui 
„ fa caufe puiflê être jugée avec équité-: 
HMedtcim Judi.es quilibtt ecmfam, Ji necsffè 



VT: art priai aUdiatur , aot cxcommwiicetur , 
vel juJïcetitp j yiww /ê elig&ttur , & 

jegu/ariter vacatiu vijuorum primo couvent uni 
Epijcopartm per toi ejui cau/à jufîè audiatar 
C." Totignabiltter Mjurutur. Ces paroles font 
inicrées deux foii dans le Décret , pour fer- 
vir de règle dans le jugement dus Evëqncs. 
3. q. 3. c t Aunfittowt fit 5. q. +. c 3. J)no~ 

Ce droit de choilîr foi -même fis juges, é- 
toit reconnu pour li juite , que l'Eglifc d'Afri- 
que i'accordoit même aux Prêtres Û£ aux Dia- 
ceci: „ Si des Prêtres ou des Diacres , dit le 
„ Code Africain j ibnc accuféi , leur propre 
„ Evéquc appellera avec lui autant d'Evê- 
„ ques du voilinage qu'il eu faut pourunnom- 
„ bre legitimei & ceux que les aceufés lui dc- 
„ manderont: J^jo/ ab eadt-H**c:uJj!i prttrràu. 

Dans les Capitules du Pape Adrien I. ou ce 
nombre de dou'ie eil établi en plulieurs mi- 
nières, il y en a deux fore conliiierables, fit qui 
méritent beaucoup d'être con(ideié) dans la 
caulè prefiinte. Dans le premier , qui elt le 
27. le Pape s'y eleve avec beaucoup de force 
con;rc ces fortes de jugemens clandeilins . fern- 
blables à ceux, de l'inquifkion > fie qui fe font 
d'une manière tyranuique , fans vouloir dire 
pourquoi ils condannent , (ans garder les for- 
mes judiciaires du Droit, Jons même examiner 
les râuons & les détentes des accules. » 11 y en 
>. a, di; ce Pape, qui 6ns examiner foffilâm- 
» ment la caufe de cent qu'il» veulent taire 
„ padèr puur coupables , les condannent par 
,. une puillancc tyranniquej & non parfaur 
» tome des Canons. C'eit pourquoi nous ^t- 
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„ donnons par ce Décret, que lors qu'un Evc- 
» que fera acciue de crime , il foit entendu 
„ dans 1 aflcmblée de tous les Evéques de fa 
Province, afin qu'il ne loir pas jugé ou con- 
danné claifie/Hac/tenij mais qu'il ne puiiTe 
» être jugé que par ceux qui l'ont pu ordonner. 
» Tour ce qui lera fait autrement lëra nul. 

Ce Pape donne là allez clairement l'cxclu- 
fionà tous les Tribunaux étrangers , quife veu- 
lent rendre juges des Evèques par une autorité 
defpotique ; mais il s'en explique encore plus 
clairement dans cet autre endroit : Peregriax 
judicia geitfreli fexàlioie probibimus t auiain- 
dignum efi ut al/ enterais judicUar, qui Frovit- 
ciales ér à fi thitos débet hebtre jadices: c'eft-à- 
dire qu'il établit pour règle générale que tousjuge- 
mcmetFarigersibnt détendus: & il explique quels 
juganensdoivenictrecenlés étrangers. i.Tous 
ceux qui ne fe fout point par les Evéques de h 
Province, & 2. ceux des autres Provinces que 
l'aceufe n'aura pas choilis lui-même : cardes qu'il 
les choiht, ils deviennent fes juges naturels, 
étant par ce choix comme incorporés a ceux 
de h Province , dont ils font un lupplément 
Canonique, autorùe Se necellâire. La rarfon 
que ce Pape apporte eft, qu'il eil indigne que 
celui qui doit avoir pour juges ceux de ia Pro- 
vince , ou ceux qu'il aura choilis , foient fou- 
rni* au jugement des étrangers : iniigne à l'é- 
gard, de ces- juges que l'on femnle mépriiêr & 
priver de leur droit naturel; indigne à l'égard 
de l'accrue, que l'on afl>:6te de livrer à des 
étrangers, comme à deflèirt de l'opprimer à la 
faveur du peu de conrroinance de fa cauiê, que 
pouront avoir des juges éloignés du lieu où e(t 
l'accule, & où. s'en commis le crime vrai ou 
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prétendu, dont il efl accule : & à caulê de la 
difficulté d'avoir les témoins fie les informations 
neceflàires. 

xLvnu IlyaencoredanslesCanorBd'Afriqued'aii- 
* ifiTw très règles qui concernent la liberté accordée aux 
ifomwt parties de eboilîr leurs juges. Comme quand 
*«w f*«i« un Evêque conteftoit à un autre la poffeifion 
"de quelques Eglifes : „ Que ce diflercnr,-dit 
„ le Canon, Jôit terminé par quelques Ew- 
„ que3 que le Primat leur alligncra pour ju- 
ji ges, ou pir des Evêques voilins qu'ils eboi- 
„ front eux-mêmes avec le confeil du Primat: 
Fer Epifcopos judiees caufa fin'mtur , fine quas 
tit Primates dederiit -, fve ynos ipfi vicinos ex 
ïonfultu Primatis elegerint. Le même droit cft 
encore accordé dans une autre occaiion, favoif 
lors que des Evéques de différentes Provinces 
étoient en conteftation pour quelques Eglitës 
que l'un avoit retirées des mains des hérétiques» 
à cauië que l'autre negligeoit de le faire : le 
Canon donne l'alternative » ou que le Primat 
de la Province où ell fïtuée l'Eglife conteftée, 
donne des juges, ou que d'un commun accord 
ils choisirent des Evêques voilins, à condition 
qu'ils ne pourront point appeller de leur juge- 
ment : Si auttm ex commtmi placito uieinos ju- 

liites elegermt à jtedïcïkus qttos communit 

confenfus ejegerif, ntm-iice.ttprûvtcari. 
xlix. De ces quatre ou cinq autoritez, on -nous 
tirmis i voions que pour diverfes raifons un Evêque 
îktvl^t dt acQ1 '* a droit de s'adreflèr aux Evêques voi- 
iMfirfti lins de fa Province pour -fiippiéer, ou a ce qui 
il"- ■ manque au nombre de douze 5 ou aux autres 
défauts, il paroît que l'efprït de l'Eglife fit Pâfr 
tention des loix Canoniques, eft que les Evê- 
ques voiSns fupplceut ôc puiflènt tCQB> quand 
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il ell ncceflàire, la place de la Province, ou ' 
en partie , quand il n'en manque que quelques- 
uns pour remplir le nombre; ou cntiéretnenc, 
quand tous les Sièges de la Province) font va- 
eans , comme ils le font dans les Provinces- 
Unies. C'eft une cxtcniion de droit dont il y 
a des exemples dans le Droit Canon. Ainfi 
quoique le- Concile de Nicée n'eût point fait 
mention .des caufes des Evêques dans fon Ca- 
non V. où le Concile ordonne , que les caufes 
des Clercs inférieurs feront examinées & jugées- 
dans Je Concile de la Province , les Evêques- 
d'Afrique ■> & après eux les Canonift.es n'onp 
pas laiflcde prétendre) par extenlîon de droit > 
que les caufes des Evêques y dévoient. aufli être 
jugées. 

11 eft donc très conforme aux règles du droit 
& à l-ufege de l'Eglife , que fi M. de Sebàfle 
«toit aceufé dans les formes Canoniques , ce 
feroit par les Evêques voiiîns au nombre de 
douzej que fa caufe devroit être jugée; que ce 
feroit à lui de les choilîr pour en former un 
Tribunal-, 6e que tout autre en première in- 
ftance feroit à fon égard; un Tribunal étranger; 
ôclàr tout celui de l'inquifition pour les raifons 
que j'ai rapportées. C'eiï même un ufàge im- 
memorial , que quand on demande des juges 
aux Noncis ou aux Internonces , ce foient les 
parties qui les demandent, & qu'on leur accorde 
ceux qu'elles ont choiiîs & exprimés dans leur 
fupplique. Il n'y a que cette différence, 'qae 
M. l'Archevêque ne peut avoir pour juges que 
des Evêques, qu'il en doit avoir douze, fie 
qu'il a droit de les choilir dans le voifinage. 

Il y a encore cette circonftancc à obferver, 
que fi cctte.voie de fe défendre n'éroit pas m- 
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mufti- verre au Vicaire Apoitoliquc d'Hollande, Srque 
^d&uéi" Ç 0UI rc P° n dre * des aecufâtions injulr.es, & dé- 
fendre ics droits, fort honneur , 6c là dignké, 
il lui Mût aller ferre le voiagc de Rome, c'cli- 
à-cUrc, lix cent lieues en contant le retour, fa 
condition feroir bien niiferable. D fcroâ fou- 
Tencob! igé d'abandonner (on innocence Se l'hon- 
neur defon caractère. Se de les laitier en proie h 
la calomnie. Car aiani à JietN dsquoi fubitilcr 
tir les lieux, cousaient pourroit-U rburnir a la 
depenfe d'un li long voiage , fie à toates celles 
cjuc le; longueurs infinies de* Tïibnnauï Ro- 
i : i.iirio obligent de taire dans Rome. Ses enne- 
mis auroient fur lut un avantage iminenie. Per- 
iôune n'ignore que ce (ont les Jefuitcs., fit quel- 
ques Réguliers unis à eux, qui ont toujours fait 
de la peiae aux Vicaires Afviftoitques de .ces 
Provincesi Se que comme d "un coté il leur eft 
aite' de taire naître des occafioiis de procès, en 
rempliflant, comme ils tonales oreilles desPa- 
pes Se de les Miaiftres de mille taux rapports» 
d'une autre part ils ont la commodité de fou- 
temr à Rome les plus longs procès , fans qu'il 
leut en coûte rien. Ils y ont leurs Ccmrxeres 
ea grand nombre, leurs Procureurs Généraux,, 
leurs Généraux mêmes. Us y font riches fie 
pui&ns. Ils s'y foutiennent mutuellement, fe 
liguant les uns avec les autres , fie untlàm leur 
crédit, leurs intrigue;, leurs amis, toutes leurs 
forces, pour tiipplanter l'EvêqueScfon Clergé. 
Par ces uioiens ils peuvent eternifer les procès» 
confumer en trais un Prdat, lui faire même fi- 
nir tes jours a Rome par leurs chicanes fle par 
toutes les inve;wiems de leur morale , comme 
iUavoknc deffcin de le taire à M. Archevêque, 
Li la iu&ux fit la généralité de leurs Houtes- 
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Puiflànces n'.avoient rompu leurs mefures, & 
ne l'avoient ciré de l'opprcfllon qui lui étoit in- 
évitable. 

Enfia pour finir cet article je renvoie à la . 
Confultarion d'un très habile Avocat de Rome, „-* „ *" 
nommé H. de Archangelis , où il prouve par m tim[*n* 
beaucoup d'auioritez&deFaiiôns, i. Qu'on ne' it ' i " Ht- 
peut procéder Canonique ment contre un Evê- 
que, en venu de.quelquesdtnouciarionsiêcie- 
tes ou de Requîtes iàra nom d'auteur prefen- 
tées au S. Siège, a. Qu'on ne peut agir contre 
un Evêque lins qu'il y ait un accufaieur decla- 
ré> ni procéder contre lui par voie d'enquêtes, 
lors qu'il n'y a point de diffamation Cjui aitpré- 
cédé. 5. Qy.'on ne peut en vcïcu de droits 
excrajudidaires mettre qui que ce loir, & bien 
moins un Evêque, au rang des criminels eal« 
faiianc interroger tur des crimes qu'on luiobjecte. 
Or c'eft là jultemeut la manière don: onaogi 
contre M. de Sebaiie , 6c dont on agir toujours 
à l'Inquiûtioo. Ce Prélat ne iaurott donc fe 
foumettxe à ce Tribunal pour ces raiibiu & 
pour les autres que. j'ai rapportées ou qu'on 
pourroit ajouter, iàns trahir la propre caufcj fie 
fana faire urt notable préjudice aux droits de fi. 
dignité. A"*» 

„ Notre tres-foint Seigneur ledit Seigneur dicr»; 
„ Clément Xï. a jugé devoir prohiber 
M & xono'anner t comme il condanne fie 
„ prohibe en effet par le prêtent Décret. 
„ ces livrets : Déclaration de F Anhevtyue 
„ de Sebafie Vicaire Âpoflolique dam la 
M .Mi§im£H&Uande r fur pUfiexri Inttr- 
» rogations jw (onternpa tant fa ptr* 
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„ Çonne , que la Mijjlon. -A Rome de 
n l'Imprimerie de la -vénérable Chambre 
„ Apoflolique 170 1. & Réponfis de 
„ l'Archevêque de Sebajle Vicaire Apo- 
„ fiolique dans les Provinces-unies , à un 
» Ecrit contenant divers Chefs d'atcufa- 
u tien , & qui lui a été mis entre les 
„ mains de Nrdr» du Eminentijjimes 
„ Cardinaux députés. 

Il fcroït à fouhaiter que ceux qui forment le 
ftiledeces DecretSj fc louvinflènt davantage 
de l'humilité & de la douceur de S.Pierre, 
quand ils font parler un de fes fuccefleurs, à-qui 
ce feint Apôtre a fi fort interdit tout ce quifent 
J'efprit de domination : M» dtmmantes in citr» 
ért- Onncvoiticiqucfeigneurie, Srpointde 
paternité. Mauvais augure pour- le Décret, où 
ils avoient deflein de faire parler notre Saint P«- 
re le Pape, moins en Pape & en Pere qu'en 
maître abfolu tk en Souverain Seigneur de tou- 
te- l'Eglife. 

LIL Ce qu'on attribue ici au Pape veut dire, que 
Ciyùfi-S- S. a honoré de fa prefence le Décret depro- 
f'f' <* hibition. Car j'ai deja remarqué, après ceus 
EwT" *ï ui ont trait ^ ^ e œtte Congrégation , qu'enco- 
t ' re que les Décrets qui s'y font le Jeudi, fefaf- 
fenten k prefence du Pape, on doit néanmoins 
les attribuer principalement aux Cardinaux i le 
Pape fuivant leurs furïrages quand il •prend fa 
condufîon: eu plutôt aux Thcologïens dontles 
Cardinaux fuivent les avis. Or les Théologiens 
font ordinairement des Réguliers , tant ceux 
qui font fixes dans k Congrégation , comme le 
CommiiTaireduS. Office, le Maître du fteré 
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Palais, ie General des Dominicains, le Con- 
fiilreur d'office, qui eft Francifcain; que ceux 
qui font Confulteurs par une comrniflîon 
particulière, ou les Théologiens que l'on char- 
ge de l'examen. On n'aura pas. manqué d'y 
mettre unjefuite. Ce font donc les Réguliers 
qui ont été proprement les juges de l'Archevc- 
quc& du Clergé des Provinces- unies. Ehquine 
fait que les Réguliers qui font dans cette Eglilë, 
font les parties de M. deScbafte & de fon Cler- 
gé? Etinimicivvftiijuntjiidkts. Je ne l'encens 
pas néanmoins de tous. 

Que fi c'eft un honneur à la Congrégation du ltc. 
Jeudi d'avoir le Pape pour Prcfîdcnt) cet hon-to/'™"' 
neur ne fert pas à en augmenter la liberté. Caïf^""^ 
quand le Pape y prend acœuruneafraire,œn>fini(. 
me on fait que le Pape d'aujourd'hui prend cel- 
le dont nous parlons, quel eft le Théologien, 
quel eft même le Cardinal qui aura ailcz de 
droiture & de fermeté, pour y foutenir unlên- 
timent qui ne fera pas du goût de S- S. On 
fait de feience certaine que le feu Cardinal de 
Noris a dit en confiance à quelque perfonne > 
que s'il étoit hors de Rome il défendrait fort 
bien notre Archevêque; mais qu'étant à Rome, 
il n'y avoir pas moien. On entend bieneeque 
cela veut dire. On ne peut gueres fe refoudre 
à refifter en face à ceux à qui on ne reiîftc ja- 
mais impunément. II eft plus aifé de trouver 
un Pape entier dans fes fentimens, quede trou- 
ver un Théologien ou unCardinal, quifemet- 
te au-deffus de toute efperance, de toute crain- 
te, de tout refpecr. humain, pour dire & fou- 
tenir juiqu'r.u bout fon avis en prefence d'un 
Pape qui fe croit infaillible , & qui ne parle 
que d'obéifïànce aveugle. Il n'y a gueres de 
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Cardinaux fcmblables au Cardinal Carvial Elpa- 
gnol, qui ofa feul refifter en face au Pape Paul 
fécond. L'Hiftoirc en eft trop belle pour ne 
trouver pas ici fa place. Je la tirerai de la IX. 
des Lettres nommées Les Imaginaires , impri- 
mées en 1 66$. où elle eft racontée en ces ter- 
mes. 

liv. C'eft la coutume des Cardinaux afTcmblés 
*• c*SîS P° ur l'élciïion d'un Pape, de faire entr'eux de 
C*™w. certaines lois qu'ils jugent utiles au bien de l'E- 
gtife, & de s'obliger tous par ferment de les 
tarder, au cas qu'ils viennent à être élevés an 
iouverain Pontifiait. On obfcrva cette coutu- 
me avant l'élection du Pape Paul fécond, &. 
l'on arrefta entr'autres choies, que l'on ne met- 
trait jamais dans les Bulles & dans les Décrets, 
que quelque ordonnance eût été faite par l'avis 
des Cardinaux, qu'elle n'eût pafTé véritablement 
ir leur examen & par leurs fuffrages: A T // /*. 

e - n -s dkere ex Fratrum roupie, 
Julentibu: iis decretum m'i ef- 
it le Cardinal Jacques de Pavic Com- 

n'y avott rien de plus légitime que cette or- 
donnance, puifque ce n'étoit que s'obliger à ne 
point mentir. Auflî Pierre Cardinal de S. Marc 
Vénitien aiant été élu dans ce Conclave , Se 
aiantpris le nom de Paul fécond, il confirma 
étant Pape ce qu'il a voit juré comme Cardi- 
nal; en ajoutant qu'il aurait obfcrvé ces rcgle- 
mens , encore qu'il ne s'y fut pas obligé par 
un vœu & par un ferment folenncl. . XvijjaSgjL 
Néanmoins, comme l'elprit humain eft' rSà- 
turellemem porté à fe dégager autant qu'il peut' 
de toute forte de liens, & à regarder les lois 
comme une fervimde incommode, dont il efl 
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bon de fe délivrer, ce Pape prêta l'oreille peu 
de tems après à quelques Prélats ambitieux & 
fkreurs , gui lui diibicnr qu'il a'éroit point te- 
nu à tous ces reglemcns, qui lirnitoiem la puif- 
fance Pontificale, qui ne devoit être bornée 
par aucunes loix: de forte que bien loin d'ob- 
ferver ce qu'il «voit juré, ii voulut obliger les 
Cardinaux de ligner les Bulles & les Décrets, 
fans leur en donner aucune connoiflànce. 

Ce procède parut fort dur 6c fort odieux au 
facré Collège, qui croit tout periûadé que le 
Pape ne pouvoir iédiipcnfer de garder une pro- 
meVîè fi folcnnetle & li légitime : ainfi ieur in- 
clination & kurfen riment étoit qu'il faloitrefu- 
fer abfoiument les fouferiptions que le Pape leur 
demandoir. Mais il parut bien en cette occa- 
fion que la rermeie necefïiire pour refifter à un 
Supérieur îi puiffant, &-qui a tant de moiens 
de nuire, n'eft pas une vertu fort ordinaire^ & 
qoe comme il n'y a rien de plus aùe & de pius 
commun que cette obeïfiance qui iê rend à 
toutes les volontez des Supérieurs, quelles qu'el- 
les Jbient, il n'y a rien aulfi de plus difficile & 
de plus rare que cette iâinte deiobeïiîance , qui 
porte a leur refifter dans les chofes injuftes & 
déraiiônnables. 

L*s Cardinaux, dit Jacques dcPavie, firent 
(entrants de figuer des Brtfi qu'ils n'avosent 
point lus, en partit pur tarejfes , ère* pertie par 
menacer ; & la violence du Pape Paul fut Jt 
grande, que le Cardinal Bejfarhn s'enfuïant de 
ja chambre , pwtr l'exempter di figner un décret 
qu'il n'avait point vu, ce Pape F arrêta avec la 
main, h menaça de l'excommunier s'il ne 
le fignait , ce qu'il fit enfin , n'aiant pas af- 
fez de force pour refifter à une autorité li 



Digilized by Coogle 



Avh jtnctrts 



puiflànce , quoique dans une vifiblc injuibee. 
Ceux d'entre les Cardinaux , qui avoient 
plus d'honneur Se de confciencc, faifoient auf- 
li plus de relifbance à ce commandement du 
Pape: & le Cardinal de Pavie, qui en avoir, 
beaucoup, ne fe contenta pas de refufer da- 
rxird d'y obéir, mais il écrivit de plus au Pape 
une lettre très-forte, où il lui reprefenta avec 
liberté l'obligation qu'il avoit Je gatder le fer- 
ment qu'il avoit fait . & combien étoiem in- 
juries les fouicriptions qu'il vouloit exiger d'eux. 
Mais enfin il -fut abattu comme les autres, & 
emporté pat le torrent de la lâcheté ; & il n'y 
en eut qu'un fcul en tout le facré Collège, qui 
fut le Cardinal Carvial, qui eût afTez de cou- 
rage pour refiiterjufquesau bout, & pour de- 
meurer ferme dans le refus de fouferire ces Dé- 
crets. C'eft ce que le Cardinal Jacques dePa- 
viereprcfentelui-même, en avouant fa foîbleue 
avec beaucoup d'humilité , & en relevant au 
contraire la genetolité chrétienne du Cardinal 



fiufirit-, dit-il dans fa lettre 182. en partie far 
le dejir d'obtenir ce que nous devrions, en partie 
de, crainte d'être toujours expgfi's aux effets de 
l'indignation de fia Sainteté, il efi vrai que 
nous avons été lâches , & trop attachés à nous- 
mêmes. Nous avons regardé, non .les intérêts 
de Dieu, mais la chair & Us biens du fecle.Per- 
fanne n'a néanmoins approuvé Je procédé du Pape. 
Mais iln'j a eu que le Cardinal ycan Carvial, 
fort avancé en âge , & illufire par fis mérites, 
qui ait acquis en cette ouafiim la glmre de la fer- 
meté. Il s'efi exeufé de confient ir à cette infa- 
mie , té 1 n'a pu être détourné de fia refiolutionpyr 
Mutes les fioliieitations pleines cCaddrtjfe du Pepc 
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„ deunedifpenfëquinel'obtienne. Ilfautdonc 
„ defefperer qu'il arrive qu'on n'en donne que 
„ pour des caufes juftes,fi un feul homme en eft le 
„ maître. Car quoi qu'il fe trouve des Papes 
„ fages & (àints, il n'en faut qu'un pour perdre 
„ tout : principalement parce qu'un Pape ac- 
„ câblé d'un grand nombre d'affaires impor- 
„ tances, fpirituelles Se temporelles > fe trouve 
>, forcé de fe repofer de beaucoup de caufes fur 
„ d'autres perfonucs, qui peuvent fou vent le 
„ tromper, quand il ferait un faint Grégoire. 

„ Autrefois les Papes ne preiumoient pas de 
„ fe difpenfcr lî ailëment des Décrets des Con- 
„ ciles, mais Us lesobfcrvoientcommesdesO- 
jj racles divins. Non feulement ils ne le fai- 
„ foienrpasfansraifon,&àlalegere; maispeut- 
„ ètrcnelefaifoient-ilsjamîia, lurtoutài'égard 

des loix conliderables. Peu-à-peu l'on eft 
„ tombé dans cet abus ii excefîîf des diipcnfos» 
„ & dansuntelétat, que nous nepourons plus 
„ ni fouffrir nos maux , ni en fouffrir le reme- 
,> de. Donnez moi un Clément I. un Linj 
„ un Silveflre ; je les rendrai maîtres de tout. 
„ Mais, pour ne rien dire de plus fort , il y a 

bien de la différence entre les Papes de ces 

demiersfiedes, &ccux de ces premiers terns 
„ de l'Eglife. 

Mais de ce que le Pape peut fe tromper & f 
être trompé , & -commettre des injuftices , )c f'ixmibïtr 
ne prétens pas qu'il s'enfuive que cela Ibit ar- in Dana 
rive dans la caufè de notre illuftriffime Pafteur. j°£™' !e 
Ce n'en: pas auffi ce que j'en veux conclure, duj^it- 
Ce qu'on en doit tirer , c'elt qu'il eft permis '"■ 
d'examiner le Décret par lequel ce Prélat eft fi 
mal traité , & que les préjugés & les juftes fu- 
jets que l'on a de ibupçonner que fes ennemis 
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ont furprisS.S.obligent même de faire cet exa- 
men, avantquedeQonncrlesmainsàfàcondln- 
nation ; autrement on court rifque de fè rendre 
œnujbcedel'injuiticeque l'on peut avoir com- 
mue contre lui, &c de I'oppreffion qu'il foufJre. 
Puifquec'cit une regleque la vérité mèmenousa 
donnée par la plume de S.Paul, Que ce n'cft 
pas feulement celui qui fait le mal qui eft digne 
de mort, mais encore ceux qui y prennentpart 
& confpirent par leur coufcntement avec ceux, 
qui le commettent. 

Pour convaincre les plus fcrupuleux qu'on 
peut examiner ce Décret fans rien perdre du re- 
ipece du au S.Siéçe, je leur propoiêrai l'exem- 
ple des Jefuites mêmes. Car fans doute ceqtie 
ces Pères font lùr un fujet de cette nature , ils 
ne croiront pas que ce foit un crime de le fiurcà 
leur exemple. Qui pourrait croire que les Je- 
fuires voulurent contredire une BulleduPape.fî 
on ne le pouvoit faire enconfcience& fànsfcm- 
puk? 

Yoidiecas. Eni^ô. lePapelnnocentX. à 
- qui les Jefuires ont tant d'obligations , jugea à 
propos de reformer quelques abus qui fe com- 
mettoient dans le gouvernement de IcurSociété, 
fur Dont a l'égard des Supérieurs majeurs & des 
Officiers particuliers qui iê perpetuoient dans les 
charges: CePapcntdoftcunelluileawbcntiquc, 
par laquelle S. S. ordonnoit que les Aflëmblées 
générales de la Compagnie fe tinflent exacte- 
ment tous les neufs ara ; qu'on y elùt toujours 
de nouveaux Afïâitans i que les Provinciaux 
lesWiteurs, lesSuperieurs, Recleursà: autres.' 
Offidersînftrieitfs ne fuflèiiî jamais plus de tjwia 
ara de fuke en charge, & qu'après ces trois «iS; 
ils detneuraffent u a an & demi hors de ces em,- 
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plois. Rien n'éroit plus fage , plus équitable , 
plus propre à conlévver la pain & le bon gou- 
vernement dans Li Société. Déplus eecce Bul- 
le fut donnée pendant que les Jelûjtes tenoteat 
leur AfTemblée générale àRomc pour l'élection 
d'un General. Le Pape ne la fitqu'aprësavair 
écouté l'avis des Jeiuitcs raétues , après une 
mure délibération , de la plénitude de Ta Puil- 
fance & avec toutes les iolennitczi requîtes : & 
S.S. ladeclare inviolable & pour toujours, en- 
forte qu'il défend , non feulement aux Géné- 
raux & aux Auembices générales , d'en difpenkr; 
mais même aux Nonces du S. Siège, aux Car- 
dinaux , aux Légats s Latere & à toute autre 
perienne de quelque puillàncc qu'elle iôit revê- 
tue. Les peines que S, impoli; aux contreve- 
nants font très ngoureuib : l'excommunica- 
tion ipjèfaïï» , la iùlpcnlion à div'mii, la pri- 
vation de voix active & paiTive , & de toute 
charge, l'inhabilité à en avoir jamais aucune » 
& tout cela s'erjeourre irretniilibleinent & fens 
autre déclaration. 

Qui croiioit après cela, que ks Jelîiites qui 
font au Pape une profeifion ii particulière d'o- 
béiilance , euûent oie fe récrier contre une tel- 
le Bulle. Ils ne l'ont pasrcjettée ouvertement: 
Innocent X. n'étoit pas d'humeur à le foufSiri 
mais ils en ont fait une critique, d'où il parait 
qu'ils la croioient fort iajuûe. Nous en avons 
un témoin authentique dans un livre in folioen 
deux volumes, imprimé à Anvers en ififiB.avec 
laPermuTion du Provincial de la Province de 
Tolède 3 qui avoit fervi à une première édi- 
tion faite en Efpagne : & ce Provincial affaire 
que ce livre avoit été approuvé par le juge- 
ment de pluiieursDoâeurs graves & fcvans de 
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la Société. Ce Livre a pour titre, R. P. Didaei 
de Avendagua Saàttatis Jef» , Segflvienfii , in 
Pervvio jam friiitm puèlici & Primar'i S. 7beo- 
logi* Profeffèrit , & m faera InquifaianisSantl/e 
Tribunal* adleSi Cenfaris , THESAURUS In- 
DiCUs, feu Gencralis Inftruètor pre regfm'meam- 
feientitt in iii qua ad Indus jpeffaxt. 
xxr. Cet Auteur examine affez hors de propos 
cène Bulle par une digreffîon de vint pages, di- 
en dix paragraphes. Dans le premier il 
fa, fila demande. S'il était à prvpai que lePapt fit cette 
Wf*'»- Bulle: & il commence en ces termes. „ C'eft 
„ une Bulle du Souverain Pontife émanée defa 
„ certaine feience, de ion propre mouvement, 
„ avec une mure délibération, après avoir en- 

tendu les Pères de l'Affemblée générale, & 
m de la plénitude de la Puiilance Apolrolique; 
„ qui donc après tout cela pourrait douter 
,> qu'elle ne fût convenable & donnée avec 
,j grande raifon. Il eft vrai que nous en avons 
» étéfurpris comme d'une Bulle à laquelle nous 
„ ne fommes pas a couru mes , & à laquelle 

nous ne nous attendions nullement. Nous 
,> la recevons néanmoins comme venant d'en- 
„ haut, quoiqu'il nous femble qu'elle foiteon- 
„ tre l'ordre. Il faut fur ce la entendre S. Ber- 

nard dans fa Lettre 2,76. où il parle en ces 

termes au Pape Eugène 10. „ llefltout-â- 
■» fuit de Perdre que de tems 1» terni ilfefafe 
„ que/que ebafe (outre tordre. Les perfimei 
„ de boxfeni difent que V.S.a demie clefs , tu- 

ne de difiretsan , & l'un tre de puiff*nct. 

Cela veut dire en bon François, quekBul- 
1c dont il parle , a été faite fort mal-à-propos 
& contre l'ordre \ qu'en cela le Pape s'eft 
beaucoup mépris ; qu'il a pris une clef poux 
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l'autre, & qu'il a moins confulti fa fageflèque 
£1 puiiïànce. il s'en explique encore plus claire- 

j, Mais comme ces fortes de Conftitutions xxrr. 
„ fe font ordinairement fur le rapport & le te- .f,'"*" 1 ' 
„ moignage de ceux qui informent le Pape ,f m ' Tap . 
„ & que par œrte raifon il s'eft pu méfier dans f "| J • o- 
„ cette affaire quelque foi bleue humaine; il arri- 
1, ve quelquefois, que l'on fait une Coniti- 
„ tution. quimêmcaprèsuneferieufe delibera- 
„ non n'cit point affcz convenable, ou même 
j, eft tout-à-tàit mal-à-pronos. LemêraeS. Bcr- 
„ nard écrit encore au même Pape fur cefujet 
„ en ces termes dans fa Lettre 1 Si. ( c'eft tou- 
„ jours le Jeiuite qui parle. ) Avoir un Chance- 
as lier qui fait bon , équitable & d'une terme 
3, réputation, ce n'eft pas un petit avantage pour 
„ la dignité Apoftolique ; c'eft m grand jïcours 
„ peur le gouvernement Apoftolique ; c'eft une 
" P"!/F"nte Jàuvegarde pour la coxfîieiite Apefto- 
j, liqut. Une Cenftitution blâmable cft toujours 
n pernUieufe; mais qu'elle foit telle après une 
„ longue délibération , c'eft une choft honttufo. 
„ CeftccquecefainrPere dicauPere commun 

desfideles. " On ne peut gueres infulter plus 
clairement à la Bulle, ni tourner plus en ridicu- 
le cequelePape avoit <lir.de fanuredeliberethm. 
H continue fur le même ton. 

„ Comme donc il peut arriver par la faute de 
„ quelque Officier, en qui on a toute confiance; 
» qu'on expédie une Bulle qui foit blâmable , 
„ & enfuitte pernicieuié ; il y en a auflî qui 
>, font telles par la fuggeftion de gens- qui fbnE 
„ de taux rapports: de quoi l'on trouve que le 
a S. Siège même Apoftolique n'eft pasexemr. 
.-, C'cll pourquoi L'Abbé Godefroi parle aiali 
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„ au Pape Pafcal , dans fa 8. Lettre du Livrer, 
„ Si Dieu me cofferve la vie &la fanté jufqu'à 
„ la fête de S. Clément , j'aurai t 'honneur d'aller 
„ trouver y. S. que l'efpere qui me fera jufttie 
„ de l'Abbé é-dti Moines de S. Aubin. Je lui 

ferai voir par beaucoup d'autorités, des Saints 
„ Pontifes de Rtme, qu'il tout trtgnpé UPapeUr- 
„ bain de venerablà mémoire. Dans la fuittece 
» Pape, après avoir vu nos privilèges , dit lui 
„ même qu'on l'avait trompé, & retraita par 
M f autorité de fin Privilège , te qu'il avait fait 
H contre nous. S.Bernard (continue toujours 
„ notre Jefuite) écrit fin le même fujet auPa- 
„ pe Honoré ce qui fuie (Lettre 4.6) L'humi- 
,, lité, ou plutôt la fermeté des Evéques , avait 
„ deja fléchi la colère dit Roi ( Lonù Roi de 
j, France ) lors que l'on vit venir tout d'un coup 
,, de la part du Souverain Pontife un Refcrit 

Souverain, qui [bêlas] abbatit la confiante 
„ & releva l'orgueil. Il ejl vrai que fm a 
» furpris V. S. par un menfinge, pour lui faire 

cafferm iriserait fiji'Jltéf fi neiejf«ire;ér"vot 
1, Lettres nous le font entendre offex, claire- 
„ méat. 

xxvi!. AquoiaboutifTenttantdc preuvesdelafaillibi- 
j<ï°?™!" t des Papes, des diverfes tromperies qu'où leur 
A*Bn//i. afitites. des mauvais Referipts que l'on 1 lires 
d'eux par furprife , finon afin que l'on appli- 
que à la Bulle d'Innocent X. tout ce qui ett dit 
deœsRefcripiB, Se pour apprendreàlapoften- 
té, qu'elle eiî faite co/ttre l'ordre , fans difere- 
tian, fur de faux r appert 1 ; aju'elle nefl point du 
tout convenable, qu'elle ejl blâmable, injujle, per- 
« ma^e.^tJotmtfiife, le fruit du mmfmge & de 
la fourberie deiert,tmsreligie*x , qu'ellen'eft bo't- 
ïf .ju'à décourager les humbles & à rendre lés er- 
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mOttx phnftrs &pkt hardis. Car mu les 
épithetes font renfermés dans cespafïages, &ce 
ïtfuite en conclut en effet, que „ ce n'eft point 
„ une témérité de foupçonner que ce qui eifc 
„ arrivé aux Papes dans ces différentes occa- 
„ fions, a puarriveràl'égarddecetteConftiUi- 
„ tion qui change quelque diofe dans le gou- 
„ vemementde laSociété. ' 

Il n'en demeure pas là. Il fait voir par une Bul- 
„ le de Grégoire XIV. que ce Pape rend te- 
j, moignage, que fous Sixte V. on a voit fente 
„ par aiverfes calomnies de faire ce qu'a fait 
„ Innocent X. & il allure qu'on ne fauroitdou- 
„ ter qu'on n'ait emploie les mêmes moiens 
„ pour l'y engager; que ce Pape avoit reçu trop 
„ favorablement une partie de ces calomnies; 
„ que fa Conftitution en eft le fruit ; qu'il y 
„ -a grand fondement de juger qu'elle n'eft pas 
„ fi convenable , qu'il ne le fût davantage de 
„ jugertout le contraire. A quoi il ajoute, qu* 
„ c'eft le rentraient de toute la Société , qui 
M cormoit mieux ce qui lui convient ou ne lui 
„ convient pas, que des observateurs de dehors; 
„ qu'on devoir, avoir plus d'égard à ce qu'aveit 
„ établi S. Ignace des la naiffance de la Société» 
„ qu'aux imaginations de certains amateurs de 
3 , nouveaatez ; que 1= changement qu'a fait ce 
„ Pape eft contraire aux Bulles de fes Préde- 
„ ceflèursi &perrudeuxàkSoàété; qu'il n'eft 
„ furvenu dans la Compagnie aucun abus qui 
„ l'ai: du faire juger neceiïàire ; qu'il efpcrc 
„ qu'il viendra un jour un autre Pape , qui rc- 
„ mettra toutes choies dans le premier état, & 
„ que le Pape Alexandre VIL s'y étoit com- 
„ me engagé dès l'entrée de fon Pontificat. 
Voilà une correction en bonne forme: il n'y 
C4 
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manque rien , finon qu'il la falloit faire au Pape 
Innocent X. pendant qu'il vivoit. 
xxvni. En attendant la grâce qu'il fe promet d' Alexan- 
iJ*muZ't ( ' re ' a ^ ure 1 U ''' ae trouvera perfonnedans 
w.éfii & la Société qui s'expofe aux peines de la Bulleen 
fa y contrevenant. Je le crois- bien. Les Supe- 
wiie -Bulle rieurs font trop politiques pour cela. Ceje- 
& dtiu.il fuite ne lailîe pas néanmoins, à tout hazard, 
*""*■ de montrer deux portes par Icfquelles on pour- 
ra s'échapper en cas de beibin. L'une eft de 
violer la Bulle de bonne foi; l'autre.d'en appuier 
le violemenr fur la probabilité. „ S'il arri- 
„ voit j dit-il , qu'il fe fit quelque cbolê qui 
3, parût contraire à la Bulle , ou cela iê fera de 
„ banne foi, ou l'on fera appuie fur une opinion 
„ probable : ce qui n'eft point du tout condan- 
nable, puifque l'Auteur même de la Conili- 
„ tut ion a renvoie aux Théologiens ceux qui 
,, lecoiifultoientiurquelquesdinicultez: Thte- 
„ logos bibetit, Ceft pourquoi les paroles de 
„ la Bulle, qui ôtent tout pouvoir 5c toute au- 
a. torité de l'interpréter ( Suéljpa eis interfre- 
„ tandi fataliste & autoritjte) doivent être 
entendues en ce lêns , que Ton ne fera rien 
i, qui lui foir ouvertement contraire, & qui lui 
„ fallèperdrefa vigueur. C'cfï-à-dirc quemal- 
gré la defénfe du Pape , ils s'érigent eux-mê- 
mes en interprètes de fa Bulle , que le lêns 
qu'ils lui donneront ne poura jamais être con- 
traire a celui du Pape , & que la Bulle ne 
perdra jamais rien de fa vigueur , quelque li- 
berté qu'ils le donnent de la violer à la fa- 
veur de leur interprétation. 

Quand donc on voudra Ce difpenfèr d'obéir à 
te Bulle, on en fera quite pour dire, qu'on Ta 
hit de bonne foi. Au pis aller , on trouvera 
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bien dans la Société un Docteur grave qut 
par fon autorité fera une opinion probable: & 
en embraflànt cette opinion , on eft en furcte, 
on fauve tout : Si ?uid tnim al^uando accide- 
nt quod videstur cffe canlrarîum , vel kmia ags~ 
tur fide , wl probabdi upinmni affinfufraptQ, 

aaod minime cwidemnovditm. 

Au défaut de ces deux moiens il y en a un 
troiiiéme; c'cft de faire la chofe fi fccteternent, 
que le Pape n'en fâche rien: cequieftfaaleen 
beaucoup de lieux : le Pape n'a pas des ef- 
pions par tout : Sic mtelligeaJum {jubiattm 
n ter prêt an Jt facultatan) ut nihil epertè eoxtra 
iltonfiat, qito fuo rohre priveretur. 

Mais enfin fi on vient a violer la Bulle, fans 
fc pouvoir cacher ( car il faut pourvoir à tout ) 
n'y a-t-il point de remède f Faudra-t-il qu'un 
Provincial , un Vifceur , un General de la 
Société encoure fam rermffto* les peines décer- 
nées contre les infracteurs de la Bulle ? Car elle 
porte que l'excommunication , la fufpcnfion 
des fonctions iâcrées, la privation de voix acti- 
ve & paifive , l'inhabilité aux charges, feront 
encourues >pfof<i3v , irretuiffibiUttr , fans qu'il 
foit befoin d'aucune autre déclaration. Cela cft 
fort: cependant il y a remède à tout : une pe- 
tite diftinction mettra à couvert les RR. Pères 
des foudres du Vatican. 11 ne faut point, dit 
notre auteur-, de déclaration pour encouri.' les 
peines ; mais il faut une déclaration du crime 
commis. Carc'eft, dit-il, une opinion qui eft 
devenue commune , qu'il eft neccfiaire que le 
coupable foit convaincu dans un jugement légi- 
time & par une fentence canonique d'avoir 
violé la Bulle ; maïs cette déclaration juridique 
étant faite , il ne faut point d'autre iêntenfe 
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pour déclarer que k coupable a encouru la pei- 
ne impoléc par la Bulle. N'eil-ce pas là fe mo- 
quer ouvertement de ces claufes des Cenfures, 
iatie fintentiie , ou ipji fatio ïnmrrendt: . en. 
duder la force, & détruire la différence qu'il y a 
entre les ceniures comminatoires, & celles qui 
s'encourent dès le moment que l'on commet, le 
«rime ? Par ces limitas un Duellifte poura ne 
point encourir l'excommunication ipfi f*3o. Il 
dira qu'il s'eft battu en duel de bonne foi ^ 
( Avendagno en clt garand) qu'il s'eft appuie 
fcr une opinion probable , ( les Jelùires la four- 
niront) fur l'autorité d'un Docteur grave, (la 
Société en eft pleine ) & comme il s'eit battu 
en lêcret & fans témoins , que ton adveriâire , 
qu'il a mis fur le carreau, ne peut plus parler, 
on ne fauroit le convaincre de fon crime, ni 
déclarer qu'il l'a commis : & faute de cette dé- 
claration, le voilà lauvé. 
xxiX. Voilà comment les Jeiuites reçoivent les 
tu dw Bulles des Papes les plus équitables , expe- 
*■]'<%?"% dté* 3 03,13 ' es fort 1165 tes piu;i cxacles, publiées 
f»r in ou notifiées en la manière ia plus folênnelle, 
lorfqu'elles font , à leur jugement , la moin- 
dre plaie à leurs prétendus privilèges . ou à 
des coutumes malintroduites dans leur gou- 
■ vermeœeut. Mais dés qu'il paroit un Décret 
d'une Congrégation de Rome contre leurs ad- 
verliires , ce font , il on les en croit , les 
Sentences les plus canoniques ; ce fout des 
foudres qui les écnuénr liras remi/fion : & les 
Canons d'un Coucile Gcrjera! de route l'Eglnc 
-fur les matières de la foi, ne font pas plus terri- 
bles, ni moins fujers à revilion. Non contens 
dé cela, ils étendent cesDccrcts à leur fsnraiiîe.. 
& autant qu'il kur cil Utile pour leurs dedans 
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tragiques contre leurs adverfaires les plus inno- 
cens. Ils vont de roaifôn en maifon , par eux- 
mêmes & par leurs cmiilàires, pour perfuader 
aux grands & aux petits, que le Décret , quoi- 
que visiblement fur pris, contre un digne Arche- 
vêque, 11e frappe pas feulement: la perfonne du 
Pafteur, mais eucore tous ceux qui aiant reçu 
de lui miflïon pour travailler à 1a vigne du Sei- 
gneur, demeurent toujours perfuadés de la pu- 
reté de fa foi, ôl de la droiture de fa conduite, 
8t qui attachés par leur devoir à unPafteur qui 
les a toujours gouvernés avec zèle & avec fa- 
gefTe, ne peuvent fe refoudre à l'abandonner 
en vertu d'un Décret contraire à toutes les rè- 
gles de la juftice 6c aux Canons diclés par ie 
S. Efprit- A entendre les difeours de ces Pères 
& à voir leur conduire, ces Paiteurs doivent 
être traités comme des excommunies, leurs. 
EgUfes comme interdîtes, leurs maifons mê- 
m es comme frappées de pefte , leur troupeau 
comme une troupe de Schifma tiques. Je ne 
dis rien qui ne foit ronde fur des faits connus 6c 
prefque publics. Et il y aura des gens allez fim- 
ples pour les croire fur leur parole, &pOur fer- 
vir à leur paiuon , fous prétexte d'obéir au S, 
Siège. Sk fatal 3 Filii Ifraël, non judic/mici , Dem. 13. 
meque <j«odvtrum (fi eopio/ienfes, cexdemmifiis^ 
fliam Ifrail, difoit Daniel a un peuple qui fur 
le rapport de deux faux témoins alloient la- 
pider une iainte femme, excellente figure de 
l'Eglifeôc de les Pafteurs accablés par la calom- 
nie. Le Prophète les traite de gens fans difeer- 
neraent, quoique l'accufée eût été jugée&con- 
dannée dans les formes ordinaires ; parce que 
cela ne fufBfbit pas contre une perfonne dont la 
réputation avoit toujours été (ans tache, & qu'ils ■ 
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dévoient su-moins fufpendre leur jugement & 

prendre du rems pour découvrir la vérité. Re- 

locutifunt advtrfus eam. C'cft ce que l'on doit 
dire à ces perfonnes prévenues qui ne fe don- 
nent pis le tems de rien examiner. Revenons 
donc au jugement, &voions fi nous n'avons 
pas, fins comparaifon, plus de fondement de 
foupçonner que ce Décret contre notre digne 
Paiteur, a été furpris par des menfonges & des 
calomnies , que les jefuites n'en ont eu de re- 
garder la Bulle d'Innocent X. comme une Bulle 
pernidcufcSc extorquée par de faunes informa- 
tions & fur de faux rapports. 

La Bulle cil émanée du Pape , dans toutes 
les formes du droit les plus rigoureuiès. L'au- 
tre eft un fimpleDecret de l'Inquiiîtion de Ro- 
me dont lajurifiiiétion eft tout-à-fait étrangère 
en ces Provinces ; que les Etats voiGns n ont 
jamais voulu reconnoitre, 8c que nos Ancêtres 
ont regardée comme un joug insupportable. 
Car chacun fait que la feule image de cette nou- 
velle fervitude qu'on y vouloit introduire, cauû 
à nos Pères une vive fraieur : & aiïurémenc 
l'état où font aujourd'hui ces Provinces, y met 
un oblracle iî invincible , qu'on n'y pouroit 
penfer fans une extrême imprudence. 
Audh! 2. La Bulle fut donnée par le Pape après 
JUrtSSu (,u * il cûc ecmté Ieï P eres de l'Affcmblee gene- 
iîiotum m ra ' e de la Société. Le Décret a été fait par l'In* 
fteibyir- quilùion, fans que perlbnne y ait été écouté 
guUriùm'" P? ur ce ' u ' < 3 u ' c l' e acondanne; quoiqu'on fût 
ejurdem bien que ce Prélat avoit à Rome un Agent, 
eocimiiî c„ ç t OD prétend qu'il a lui même été écouté 
in urb™* t * ans we autre Congrégation, outre que ç'a été 
i"w>iiicr de la manière du monde la plus irreguliére. 
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c'cft une chofe fans exemple qu'un accule ait rm hàe& 
été ouï dans un tribunal , & qu'il ait été jugé da novi 
& condanné dans un autre , ("ans y avoir été p ™J£jj£ 
cité, fans que fa caufe y ait été inftruite de nou- ffrftione, 
veau i iâns même qu'il en ait eu aucune con- eongre»- 
noiuânce. 

3. La Bulle eft toute favorable, commet 
Avendagno le reconnoît. Le changement qu'el- 
le fait dans le gouvernement de la Société eft 
peu de choie dans le fond ,. & eft vifiblement 
utile à cette Communauté. Le Décret eft tout 
odieux & dans toutes fes parties ; puifqu°il con • 
danne & les Ecrits & la perfonne d'un Arche- 
vêque d'une manière fort dure & fort pallion- 
née , & qu'il tend à renverfcr tout le gouver- 
nement de l'Eglue Catholique de ces Provins 
ces. 

4. La Bulle n'eiî point une fentence en ma- 
tière criminelle ; en quoi il y a moins de lieu 
de craindre les furprifes d'une partie puîffante 
eu d'un ennemi fecret. Elle avoit même été 
demandée par des plus confiderables de la So- 
ciété, qui connoiiïoient les abus du gouverne- 
ment- Le Décret eft en matière criminelle, 
& il n'eu: que trop public que cens qui l'ont 
fbllicité & qui en recueillent tout 3e fruit, 
font 1res puiflàns auprès des juges , font dans 
la dernière confiance du Pape même, & ont 
fait paroitre depuis long - tems le deCTein 
qu'ils fbrinoient dopprimer. notre Pafteur 6c 
ion.Eglifë. 

5. La- Bulle efV^àite 3 Rome iïir une affaire xxxrj 
qui ne pouvait être réglée qu'à Rome. Ceft 

où reûde le gouvernement de lzSociété , c^eft i,„faf 
eù-elle étoit actuellement aiTemblée en Corps , <k* »■ 
«'eûoùelllcPape, fuprême Supérieur de U£,'*"~ 
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Société. Le Décret eft une fentence donnée 
dans un pïù qui cil étranger à l'égard de ce 
Prclat > & dans lequel il ne lui eil pas permis 
de porter ni de Jaillir porter fès caufes en pre- 
mière in (bu ce, non pis même par Procureur, 
loin de pouvoir y aller plaider en pcribiinc» 
comme je le ferai voir plus bas. Jl cil vrai que 
ce Prclat cil allé à Romei mais cour le monde 
hic qu'il n'y eft point allé pour y plaider, 6c 
qu'il n'y a point cil cité comme accuiè&com- 
me coupable. 11 dl auez. ordinaire que les 
Vicaires Apoftoliqtics raflent au-moins une fois 
ce voiage paur expofer par eux-mêmes l'état 
de leur Egliiè au S. Siège. Les diirèrcns & les 
troubles excités dans cette Eeiiiï: par ceux qui 
en veulent profiter pour s'en rendre maîtres, 
avoit fait délirer aux Cardinaux de laCongruga- 
tion de la Propagande, que M. de Sebafte allât 
à Rome. L'Année Jointe donna lieu de l'en 
preflèr, comme fit cette Congrégation par une 
Lettre fort obligeante du 25. Septembre 1609. 
L'Armée fitbite , ou vaut allant entrer r difoit- 
eile, tft une cowpnéiurt très-fsvorsl>le , qui fem- 
lileveus inviter au vate&e de Renie. Vous y pmriK 
recueillir le fruit des Indutgemes çrc. Vais y 
aurez milieu de fatisfaire votre piilé Narre 
S. Pire vous rettvra avec tous/es sémoiinages de 
konté&dc teitdrcjfs fut -vont pouvez defirerérc. 
Dans une autre lettre du 9. Janvier 1700. elfe 
témoigne une joie particulière de la telblutioni 
que ce Prclat avoit prife de faire le voiage, dr 
«> ardent d-frde levait, d*fr»tretn,,r,d e frm- 
brajfer. Enfin le Cardinal flarberin , Préfet- 
de la Congrégation, dans une lettre du 30. du 
même mois confirmait ces diJboûtions favora- 
bles par ces paroles : Nvas defoons teus aftm- 
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tombim nous avons pour elle ifise/iuation d'a- 
mitié. Et vous pouvez -vous affurer fu'à cet 
fgard je ferai nos devoir mieux tjueftrfmne. 
Ce n'eft pas là un langage de citation : & jamais 
aecufé ne reçut un exploit en des termes fi doux 
& fi obligeans. L'Internoncc de Bruûelles fai- 
foit auili de Ion mieux fur le même ton , & il 
n'y eut ni carefics ni promenés qu'il ne fit au 
Prélat , pour lui foire croire que fon féjour à 
Rome fèroit accompagné de tous les agiémens 
poifibles. Si tout cela aetoit pasfincere jfi tant 
de témoignages d'affection étoient fimulés; fi 
c'étoient des pièges qu'on lui tendoit , c'eft ce 
que notre Prélat n'avoir garde de foupçpnncr, 
bon & fincere comme il eft ; & nous ne de- 
vons pas le f»ire non plus que lui. La vérité 
eft que la mort du Pape Innocent XII. fit 
évanouir ces difpofitions ii favorables, 8c 
que les divers minifteres de la Cour de Rome 
aiant été changés ibus le nouveau Pontifiear, 
les affaires de M. de Sebaiie changèrent aulfi 
de face. Ses ennemis enflés de la faveur du 
Pontife (ë promirent tout, £c entreprirent tout 
*n effet fous le crédit de M. Fabronî , qui leur 
eft tout dévoué. 

Que li l'on dit que ce Prélat a reconnu le 
tribunal de Rome en répondant à la Congréga- 
tion des dixCardiiiau>;,il eft ailé déjuger qu'é- 
Wnt là entre les mains de lés ennemis * dans un. 
Ueu oùlajaloLifiede Ijautoriié Pontificale eft fui- 
te çhrône, il n'y avoir plus de liberté pour lui , 
& qu'il auroit eu tout à craindre s'il avoic refu- 
ie dé répondre, Niais outre cela, ce qui s'eft 
païïé à fonégard dans cette Congrégation n'a 
*U nulle forme de jugement canonique, n'y aiant 
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eu nï accufateur, ni citation, ni aucune proi. 
cedurc régulière. Ainfi fes reponics ne portent 
aucun préjudice à fes droits. 
xxxil. Lcs Jefuites dans l'affaire de leur Bulle 

n'ont reculé & ne pouvoient en effet reeufer 
«ftv'jî-* Paonne, ' e ^F* ^ taot ** eu ' ' cur ,u b s ' Us 
"ih-îni;" avouent eux-mêmes qu'il n'y a eu aucune irre- 
m*u m- gularité dans la procédure , qu'il ne manque à 
la Bulle aucune des formalitez neceffaircs. M. 
de Sebafte au -contraire a été traité de la ma- 
nière du inonde la plus irreguliére. Le Sr- Fa- 
broni, notoirement dévoué auxjefuires,& fait 
à leur inltartce Ftnentt de la Congrégation 
des dix Cardinaux > établie pour les affaires de 
l'Eglife d'Hollande , y faifoit tout en la ma- 
nière qu'il lui plaifoit. Il y ttaitoit ce Prélat 
d'une manière indigne.. & contre laquelle plu- 
ficurs des Cardinaux s'élevèrent quelque-fois: 
M. de Sebafte s'en plaignit plufrcuts ibis au 
Pape,&préJènta dans les formes une fupplique 
à S. S. pour reeufer ce Miniftre comme un- 
ennemi déclaré. S. S. proinettoi: d'y donner 
ordre; cependant loin que le 5 r Fabroni chati- 
geât de conduite, il feinbîoit en devenir plus- 
fier & plus hardi, & il fe ibuveooit moins que 
jamais qu'il pailoit à unSucceffeurdes Apôtres, 
que le SucceiTeur de S. Pierre reconnoît pour 
fon Frère & fon Collègue dans l'Epifcopat : & 
les inftances de M. de Scbaftc pour être tiré 
des mains de cet homme, ont toujours été fans 
effet. LapanieéKwli^avccliii. Cetoitl'in- 
ftrument choifi pour hfanîlier l'Epifcopat en la. 
perfonne de notre Archevêque, pour l'oppri- 
mer lui même, pour ruiner l'Egfife de ces Pro- 
vinces en flétriflànt & dégradant fon Pafteur. 
Son ennemi cil donc demeuré fen juge. Gai 
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un ^oriente à Rome eft maître d'une affaire. 
Ainfi contre l'équité naturelle , contre les loix 
les plus facrées, contre les Décrets des Papes, 
dont le Droit Canon eft plein , ce Prélat eft 
demeuré entre les mains de fon ennemi. xxxm 

7. Cependant malgré une inftruftion depro- ûi u ^ 
ces li detcclueufe , ii propre à accibler un in- pin [mm 
nocent, on a dit allez publiquement dans Ro-'**** a 
me, que des dix Cardinaux, cinq ont cri fit- vu éiipan 
vorables à notre Prélat. Et il eft certain que les Frcl "- 
piusfiivam,les plus éclairés Jes moins fufpeéts, 

dont pluiïeurs etoient Réguliers , lui faifoieirf 
juftke. Si le Pape ne fe fût pas joint à ces- 
cinq Cardinaux, c'eut été une choie fort ex- 
traordinaire, 6c qui auroit fait paroître une pré- 
vention trop grande. Aulli a-ceété le bruit 
commun dans Rome , confirmé par des per- 
fonxies d'un caraÛerc à être bien informées, 
queS.S.s'étoit rangée à l'avis de ces cinq Erfli- 
nences, qui alioit à renvoier le Vicaire Apofto- 
lique à ion troupeau, fans rien changer à fon 
état. Cela fe peut appeller une fentence d'ab- 
folurion la plus jufte & la moins fufpette : ce 
Prélat n'aianc eu pour iôutenir fon bon droit 
& pour folliciter en faveur de fon innocence 
que fon innocence même 6: fa candeur toute* 
feules. Au-lieu que dans l'affaire de la Bulle 
desjefuitcs, toute la Société en. Corps , pre- 
fente à Rome pat tous fes Députés , follicitoit 
par ce monde d'amis qu'ils ontdans cette Cour. 
& par tous les moiens que ne manque jamais 
d'emploier en de fémblables occalions une 
Compagnie fi puiftante * fi active, fi riche en 
or & en induftrie. 

8. Les plus habiles Théologiens de Rome Se xx'XTp 
de France, & tous ceux qui ont vu letfjléponi- ^!,f^ 
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/' lès de M. de Sebafte aux plaintes & aux accu- 
p Jt ' lirions formées contre lui, & qui en ont jugé 
fans prévention , ont reconnu & témoigné 
qu'elles fatisfaifoient pleinement, & qu'elles 
chargeoient de confuiîon Ces aceufateurs. De 
iàvans Cardinaux, qui n'étoient pas de fcs juges, 
en ont parle avec beaucoup d'eitime , & y ont 
admiré la modération , la fagelTe îk la circon- 
fpedtion avec laquellccc Prélat s'y defefido&ifi 
aoeufations ies plus malignes 6c les plus arrifi- 
cieuiès. C'eft une preuve de l 'équité des cinq 
Cardinaux favorables, & de lajuiticedelalén- 
ttnee qui aurok du être prononcée avec éclat 
en faveur de l'innocence , fi on n'avoit mieux 
aimé iaustairela paffion des ennemis de PEptt- 
copat , que de faire eclatter à leur cc«fbfion 
l'innocence d'un Archevêque. Car après que 
le Pape s*etoic joint aux cinq Cardinaux fit for- 
mé par ce moien lapluralité des fuffrages en fa- 
veur de notre Archevêque , que manquoit-il 
pour former la lêntence fit la prononcer dans 
les formes ? Ne peut-on pas même dire que le- 
Pape l'a prononcée au-moins en fecret, dès-là 
qu'il s'eft joint aux cinq Cardinaux , & s*eft 
rangé a leur avis ? Il ne reftoit donc plus que 
de la déclarer dans les formes, de la rendrepu- 
blique, Bc de renvoier avec Ironneur le Prelac 
continue* de gouverner fon troupeau. Au. lieu 
de cela on le fufpend de l'a Charge de Vicaire 
Apoftolique tans lui en dire un mot ; on en pit- 
blie la têntence à trois censlieuesdeRome.lorf- 
qu'ilellà Rome même. On lui fubftitue un de fes 
Prêtres, un brcwillon,unambitieux,&onluidon- 
ne million pour renverfer tout le gouvernement 
de notre Eglifc, pour foulever le troupeau contre 
fon Icgijjme Palleur, pour répandre contre lui 
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des calomnies atroces, pour remplir lesprinci- 
pales Charges de fujets ou peu capables, ou tout- 
a-faicindigneij&erur'autres un homme noté ûx 
ou fêpt fois par des Cenfures de Rome , com- 
me imbu d'une mauvaùe doctrine. M. l'Ar- 
chevêque apprit tout ce ravage à Rome par 
les lettres qu'il y reçue de fon pais , £c qui lui 
en annoncèrent les premières nouvelles. C'eft al- 
lez d'expofèr une telle conduite pour en don- 
ner <le l'horreur : car c'eft comme pendre un 
homme avec fa fentence d'ablblution attachée 
au cou. 

9. Mais ce n'etoir. pas encore allez pour xxxv. 
contenter les ennemis. 11 faut qu'il foit flétri °" iT '"f' 
par une cenfure & dégradé. S'il n'a pas été />«/â(,^»r 
trouvé allez coupable pour cela dans un tribu- r>tprm" 
«ai» M faut en chercher un autre, où l'on trouve %%Zf^ 
XMrieri de Je déclarer coupable d'une mauvaife uiàt 
doâhoe, enfuite le dépouiller de iàd^niié, & ""*&• 
le perdre entièrement de réputation. Sa caufe 
était ûbonne, qu'il n'y a point de tribunal où 
jba innocence n'eût triomphé, pourvu qu'il y 
£Ût été écouté par des juges non fufpects. 11 
.faut -donc empêcher qu'il ne le foit. 11 faut le 
Jaiflë^partir : après cela on aura beau jeu. On 
■eboifir. pour cela le tribunal 3 ou au-mains le 
nom del'inquiution, parce que c'eft celui quiclt 
le plus infamant. M.ôeSebafte avoir eu tantde 
oonfiance en fa propre innocence, qu'il avoir, 
demandé lui même que fa caufe y fut portéeôc 
jugée, non comme à un tribunal qu'il recon- 
nut pour juge ordinaire, mus comme à des ju- 
gée volontairement choifis pour cette feule oc- 
cafion, comme on en a fouvent uie dans l'E- 
glife. On ne voulut point alors lui accorder 
cesiuge*. U caballe ne le femottp^ encore 
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allez forte > & l'accule étoit en état de fè défera 
drc. On laiûè donc partir la Prélat de Romej 
& quelque tems après on fait écn're un Bref où 
lui & ion Clergé font traités comme des loups 
revêtus d'une peau de brebi. Mais enfin le tems de 
confommer l'iniquité étant venu, fes ennemis, 
appuiés du Sr. Fabroni, dont lareputation étoit 
perdue, s'il n'eut rendu coupablecelui qu'il avort 
entrepris de perdre, furent ii bien furprendre 
S, S. lui faire nommer des Confulteurs à 
leur gré&colorer leurs calomnies, qu'ils firent 
fabriquer le Décret tel que nous le voions. Jene 
lai s'il y a dans toute l'Hiftoire un événement 
de ce genre, iëmblable à celui-ci. Qu'un Ar- 
chevêque étant à Rome demande d'ê.re jugé à 
un tribunal, & qu'on le lui rcfulc: & qu'après 
qu'il eft arrivé à trois cent lieues de-là, on par- 
le là caulè à ce même tribunal, & que fans y 
être écouté, fans y être cité, fans en rien com- 
muniquer auxamisqu'ilafur leslicu&on pronon- 
ce contre lui une iëntence ignominieulê. Et l'on 
fera allez lâche pour prendre part au liiccès des 
intrigues de la caballe des Jefuites, enl'approu- 
vanr, enyapplaudilîant, en chantant triomphe, 
en ajoutant affliction fur affliction àunPafteur, 
à un Archevêque dont la douceur gagnerait le 
CcaurdesScyrhes & des Arabes, quand il feroit 
suffi coupable qu'il eft innocent. 

Mais examinons par le détail cette fenrence-: 
voions s'il y a une feule ligne où l'on ne voie 
pas comme écrit en gros caractères le défiera 
qu'ont eu les ennemis du Prelac de le perdre, 
lans même fe mettre beaucoup en peine de'&u- 
ver les apparences. Car quelque envie qu'on 
ait eue de donner une noire idée du Prê- 
tât! on,ne peut s'empêcher d'y appcrcevoirlba 
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innocence au travers des traies hideux avec les- 
quels on dépeint 6 doctrine. 

DECRET 
Du Jeudi 3. d'Avril 1704. 

» Dans la Congrégation générale de la 
» Sainte Inquifition Romaine & Uni- 
i, verfeUc, tenue dans le Pa'ais Apofto. 
>i lïque de S. Pierre, en prefence deno- 
„ tre très Saint Seigneur Clément 
„ par la Providence divine Pape XI. de 
„ des Eminentiffimes & Revercndiffii ; 
„ mes Cardinaux de la Ste. Eglilè Ro- 
„ maine, Inquilîteurs fpécialement dftpu- 
„ tés par le S Siège Apoftolique dans 
n toute la Republique chrétienne con- ' 
„ tre l'Herefie. 

JE ne fîi ce que penfe M. l'Archevêque de xxxvr. 
Sebafte du denein que fes ennemis ont pris Er ™« 
de porter & caufe au tribunal de l'Inquilition:^^,, 
mais il me femble que c'en un tribunal qui ne & t. g**' 
lui convient point. ™j 

1. Quand ce ne fcroit point l'Inquifirion, il ^ «"S" 
fuffit que ce foit un tribunal étranger. Car fe- 
Ion les Conftitutions de l'Etat , les privilèges %'J,""' 
du pais & les Edits des Princes, aux droits des- 
quels leurs Hautes- Puiflâncesont fuccedé, leurs 
fujets, de quelque religion ou communion qu'ils 
ibienr, foit Eccteiiaftiques ou laïques, nepeu- 
vent fouffi-ir que leurs caufes , quelles qu'elles 
foient, foient ponées hors du païs, toit à Ro- 
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me ou ailleurs. Les Ordonnances des Souve- 
rains font connues. On les peut voir dans le 
livre de M. Stockmans intitulé, JmBelgara-m, 

& dans la Dcfenfe qu'il en a faite. Et pour 
ne rien dire de ce qui s'efï fait pour cela depuis 
tnsUnl- le changement de domination lous Paul V.rap- 
verliim p 0rt é pj r M. Van Eipen , le Refcrit du Pape 
ïçï"v. Léon X confirme , par l'autorité du S. Siège, 
ce qui eft établi par les Edits des Souverains 
Se par l'ulàge immémorial. Le Refcrit de 
LconX cft du Juillet 1515. & concerne 
tous les pais qui étoient alors fujetsà l'Archiduc 
Charles, depuis Roi d'Elpigne & Empereur. 
U[ . IO ~ „ Pour mettre, dit le Pape, par des moiens 
hu^iSt- » Iuri & iîlJtaircs les habiuns des Païs-bas à 
biii! «xï- Jt couvert de toutes vexations inju lies, &main- 
Bdearam » tcnit leurs & an chifcs, comme S. S. a jugé, 
fiiuïmcc „ feîou Dieu, qu'il étoit utile & convenable ; 
prnïiJe- if eu cg^rd au){ qualiiez des peribnnes & des 
pïrfona- " L » l'ieux & à d'autres femblables, Elle a fiatué 
rum &io- „ & ordonné que les Vaifaux & les lujets de 
™ m uîU " l'Archiduc Charles, tant Clercs que laïques, 
MiitiiH 1 „ fecuiiers ou Réguliers, qui pour quelques 
copfuien- j; caufes 8c en quelque manière que cefoitibnt 
debat^n " " du rcûort du For Ecclcfiaftique, ne pudflènt, 
Dninino „ fous prétexte d'aucunes Lettres, être cités en 
ftiob jire r " première inftance, ni être tirés en caufc de 
Samir & quelque manière que ce foit, horsleslieus de 
etdinsïH,,, l a domination dudit Archiduc Charles ; mais 
&&b- >• 1 ue ' eurs cau f cs (oient inftruites & jugéesfur 
Jïci cïtciii „ les lieux &c. Depuis encore , mais avant 
Arcll J^" f ^ changement de domination, ie Concile de 
quïm cic- Trente n'a été reçu dans ces Provinces qu'à 
rki freuu- condition que le 8. Chapitre de la Seffion 1 3 . 
JJJ,rt,^ e "ne préjudiciéroit point aux droits, privilèges, 
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■coutumes & franehifes du païs, ni aux ConiH-proquiboT- 
turionsde S- M. Catholique & de fes Prede-™"^" 
ceffcurs. Ceil-à-dire , qu'au-Iieu d'aller plaider "m Ldi- 
dcvant le Pipe, cernene l'ordonne ce Chapi- fiaffitum 
tre les habit ans de ces Provinces ne iêrorjt 
point tirés en cauie hors du païs , conforme- cerntoii- 
ment à l'Induit des Papes Léon X. & Cle- b u u; > ?»• 
ment VIII. q UC j it[e T 

Comme ces -Edita des Princes & ccsRéfçrirs"^™?^- 
des Papes ont été donnés en faveur , au profit "^"'or"" 
& à l'inflance même des fujets , plutôt qu'en Archiduc! 
confideration des Princes j il cft évident que le ?î rt, t . 
changement de cbmination ne peut avoir ap- a in ° 
porte aucun changement ni aucun préjudice àKimia ci- 
ce Privilège ~, que les peuples ont droit de s'en " u r n m alJ j 
cocièrver la poiièilion & la joniflànce; & que hbecad ju- 
ne pouvant être appuies que par leurs Sauve- • ii "" m 
rains à cet égard , ils ont droit & obligation de J^™™ 
recourir à aux pour y être maintenus par leur! fini, feà in 
autorité. Et comme il ci! évident que les Ca- .JJ"J, lIm r '- 11 " 
tboliques, & fur tout les Eccldialliques, font ma'inflJn- 
ceux qui ont plus perdu dans le changement tiï cognof- 
qui s'eftfaic en ces Provinces, fis ont auifiplus "°' u /^ 
de droit de conferver ce qui. leur relie de leurs ftx. j.w.h. 
anciennes franchûes & de leurs premiers privi- 7"*">s>s- 
le-ges: de-forte qu'il y auroit de l'inhumanité de 
les vouloir ibumettre aujourdhui à un joug, au- 
quel ils n'étoient pas lùjets dans le tems de la 
parfaite liberté de leur Religion, & de les ex- 
pofer aux vexations injuftes dont leurs Souve- 
rains & les Papes mêmes les ons voulu mettre 
à couvert fous la domination des Princes 
Catholiqu es-Romains. 

. 2. Que fi tout tribunal étranger eft incom- * xxm 
çet-ant P° ur tes caufos des fujets de ces Viovisr q^/J"' 
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yni l'en çregoiï, en répondant à toutes Us inftan- ■ 
tes qu'on l"i mfatfotl, qu'il 71e f ilait pas s'at- 
fendre qu'étant vieil il abandonnât la jufiice 
qu'il n'avait ja?/;j:s ah.nu'umvée étant j.une. Je 
fie vous ferai , difiit-il au Pape , aucune peint 
fur le ftjec de ces Itisx , mais permettez, moi d'avoir 
égard à ma conf ient? & à mon honneur. Ce 
qui fait conclure au Cardinal de Pavic que ce 
Perfonnage étoit digne non feulement d'être 
aflïs parmi eux en qualité de Cardinal, maisde 
leur prefider en qualité de Pape : V 1 r profeSà 
digius, non qui uobifum fcd?àt , fid qui prxfi- 
deat ad tovftint/i Sedis Roman.e- 

Ainfï la defobéïflânce de ce Cardinal étoit di- 
gne du fouverain Pontificat au jugement decet 
autre Cardinal, & robéiffance des autres n'étoit 
digne que de gemiffemens & de larmes. Ce- 
pendant il étoit feul , & tout le Collège des 
Cardinaux fuivoit une autre conduite. Ce qui 
fait bien voir qu'en ces occafîons la multitude 
eJl une fort niauvaiiè preuve d'équité & de ju- 
ftice$ étant certain que le plus grand nombre 
fc rendra toujours aveuglément aux volontez 
des plus forts, & que la lâcheté fera toujours 
plus commune que la fermeté. 

^ Mais pour revenir à la condannation , qui Lv - . 
n'admirera devoircondanner par un Décret (o^ tII '^, di . 
lennel des Ecrits qu'on peut dire lêcrets , puif- "««Aim 
que le peu d'exemplaires qui en avoient été ti- 
rés, n'étoient tjue pour initruire les Cardinaux * B "* 
de la Congrégation des dix, & les autres perfon- 
nes qui dévoient cire informées des affaires de 
M. l'Archevêque & de Ton Egiife. 

Ce font comme les pièces d'un procès : & il 
eftprefque inoui que l'on cenfure de ces fortes 
de pièces , quoique fouvenr U y en ait d'auffi 
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remplies de calomnies &c de medifances, que 
celles-ci font fages, modérées, & pleines d'une 
doctrine pure Scirréprehenfiblc. C'eftunPre- 
lat qui s'y juftifie lui-même, & qui défend Ion 
Egliïc & fon Clergé contre des calomnies atro- 
ces , & dont la fauûèté eft mife dans un très- 
grand jour. Mais c'efl cela même qui a attiré 
la cenfure. M. Fabroni avoit fait croireau Pa- 
pe , fur la parole des Jcfuitcs & des autres en- 
nemis de notre Egliiê , que M. de Scbafte 
y répandoit ou fbmentoit oc mauvaifes doctri- 
nes , & qu'il y entretenoit les troubles ; la 
Déclaration & les Reponfes font voir le con- 
traire : il a eu recours à une Cenfure comme à 
la feule preuve qu'il pouvoit oppofer à toutes 
celles dont ces deux Ecrits font remplis. Ï! a 
efperé qu'au-moins ceux qui i eçoi vent aveuglé- 
ment cesfortesdeDecrcts.&qunic voient rien& 
ne jugent de rien que par les yeux & par l'efprit 
des Jcfuircs Ôtocleursadherans, demeureroient 
perfuades de tout le mal que le Décret dit de 
ces Ecrits. Le public en jugera plus favorable- 
ment , comme on a fujet de l'efperer. Au- 
moinsil trouverafbrt étrange , qu'au-lien d'aver- 
tir charitablement cet Archevêque pendant plus 
d'un an qu'il a demeuré à Rome depuis que fes 
Ecrits y ont été lus . on n'ait point trouvé de 
inoien plus evangelique pour l'avertir de fes fau- 
tes, s'ilyena, que d'attendre qu'il ne fût plus 
à Rome, pour lui faire dire par un Décret auflï 
enigmatique que les oracles des faux Dieux , 
qu'il y a des doctrines mauvaifes dans fesEcrits. 
Fi on lui vouloit parler , il ne falloir; pas l'aller 
chercher aux portes de S. Pierre , niau Champ 
de Flore, pendant qu'il eft en Hollande; ilfal- 
lyit lui parier à Rome pendant qu'il y étoitj fis 
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{'on auroit vu s'il n'auroit pas reçu avec aûions- 
de-gracc ia charité que l'on auroit eue de l'io- 
itruire, & s'il n auroit pas donné tous les eclair- 
ciflèmens neceSàires, ou même rétracté cequï 
auroit mérité de 1 erre. 

Après qu'on en a fait un examen exact. Deckei, 

Onn'agarded'appliqueràce Décret, comme t.vi, 
les Jefu ires le font à leur Bulle, ces paroles de 
S. Bernard: Semper quidem notatilis ConJUtutie ^ii'u'd: it 
pernitiffa : M poji longatn delilsrtthmem (poft l'tKimm. 
accuratum examen J etîatn Hirpis : mais on ne 
peut s'empécherd'etrefurpris, que l'inllruction 
du procès d'un Archevêque , l'examen d'une 
caufe où il y va de fon honneur & de fa réputa- 
tion, de fa doctrine & de fa Catholicité, de & 
dignité & de fes charges, fe ioitfait fans fa par- 
ticipation , fans qu'il ait été ni cité ni écoute as 
tribunal où on l'a jugé. Si on avoit examiné 
la doctrine contenue dans fes Ecrits indépen- 
damment de fes Ecrits mômes, fins rapport à 
l'Auteur , fans dciTein de noter ni fa periônne 
ni fes Ecrits, ils auraient pu dire avec plus de 
couleur, Scnous, croire pic ufe ment qu'on en 
auroit fait un extmen exaft. Mais appeler 
exact l'examen des Ecrits d'un Archevêque vi- 
vant, que les examinateurs avoientprefentfous 
leurs yeux , fans lui en parler , fans lui expofer 
les difficultez qu'ils y trouvoient , fans lui de- 
mander qu'il s'expliquât davantage , comme 
«'ils étoient incapables de fe tromper dans l'in- 
telligence de fes paroles, & luitroppeudecbo- 
(ê , pour qu'on s'abbaiûat à lui demander un 
edairdflèment; appeller, dis-je, exact un tel 
examen , c*cft le moquer du monde. On en 
E a 
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uferoit avec plus d'équité avec des gens d'un 

caractère beaucoup an dcilbus de celui d'un Et 

dic»«t. „ Après qu'on afuitlc rapport de cesEcrits. 

M J je rapport ne peut être moins défeâaieu,x 
ii(«*ll lK l'examen. Un Rapporteur doit expofer 
mm & tout ce que les parties ont dit de part & d'au- 
>"*A. " [re j fa accLifjjiong des uns & tes reponfes des 
autres. Ici répliques & les dupliques. Et.jQ 
on donne au pjus mifcrablc des hommes * km 
qu'il cit accule , tous les moiens . tous 
lesfecours, tout ce que iajuliiee peut fouf- 
frir qu'on lui donne d'avantages pour le défen- 
dre contre fa partie . quelle indignité n'eft-rfe 
pas en jugeant uîj Archcvp que.i dont la reputa- 
tiorj efl entière, de n'ecoutsr que l'a partie, de 
ne rapporter au juge que ccijuefei ennsrnjsont 
ayante contre lui, de lui foire ion procès fur 
Ja depolîtion d'un accusateur ou ignorant, ou 
visionnaire , ou prownu ou déclaré ouverte- 
ment contre lui i & fur lerapparirff'unharnfrie 
contre qui il peut «voir,, de juiles raifons.de. 
reeuf/tton. . Car . Dar L qgj ce, papgorj a-t-ii été 
.■(ait ? On rie le .pou .deviner. Si c'eft par le 
Sieui Fabroni, qui aéréle/V £ ' Jfr danslaCpii- 
gregiltion des dix CatdinauSï coït l' ho m oie du 
monde le plus lufpeci.&i.lcpliisrecufable, dont 
M-ô'eSebaiTres'eftpJairit avec juirice plufieurs 
fois. Ou l'a déjà dit ,. mais i! faut larepeter 
ici, 01 ic U pansue trop v.iiiixe , ïa manière 
d'agii: lumuitueiifcs,. fou iriayercnce & -la htr- 
dielle outrée delà amdiiug,-que : d(is Girdinaux 
de la Congrégation v<iwkiiE avec ^iignatipn, 
obligèrent « Pnîftt dcdei\i,inderaufapc i que 
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fort affaire fur recitée de les mains. Si ondit 
que-c'-cit M. PAffcflcur de l'Inquifition , on ne 
comprend pas comment ni de quoi il a pu frire 
rapport , linon du fentiment de quelques Cen- 
iciira: car on a de grandes raifons de croireque 
les 1 Ecrits ceniuré. n'ont été ni examinés ni lus 
par eeux de cette Congrégation. On ne peut 
pas dire que le rapport qui a été frit efl de ce 
qui s'était paflï devant la Congrégation des dix: 
Car cen'eft point de quoi ileftqueltion II s'a- 
git de cçî deux Ecrits , & de ce qu'ils peuvent 
contenir de. mauvais ou pour h doctrine , ou 
pour -la CorfefuL'c. Or c'clt i'r.r i-nij -jn n 'a li- 
mais fait de plainte claire 8cdHr.iriâï J flcen'fpe- 
cifiânt [bit les erreurs "ou les autres défauts qui 
s'y pouvoi entre ne entrer. Iieftdoncvraiqu'on 
n'a pu frire rapport a j Pape quedesaceufatioris 
des ennemis de M. l'Archevêque, &c non des 
réponses 1 que ce Prélat auroit pu y faire. Je 
laifle à penlèr àtouthomirifcqijiaunpeudelensj 
ce qu'on doit penfer d'un te! jugement. D re- 
fulte Cependant de ce qu'on dit de' ce- rapport, 
qui s'en: frit en peu de momens , que le Pape 
n'a point afïïfté à l'examen du procès fur le- 
quel on le frit prononcer , & que S. S. d'efi 
a- pu avoir qu'une connoiflànce fort fuperfi.- 
éidle. 

„ Après que la Cenfure en a été faite par D " CR "- 
' „ pltitieurs Maîtres cri lafacréeTbeolo- 
» K' 0 ' Tpecialemenc députés à cet ef- . 

WÊOÊÊi ■ : ' :? ' ~« ' ; 'iyjjt, 

C'oftjune conduite bien enraordinaire & Ddica- 
ioouie'.<Ians l'antiquité , que l'on condanne un^" r ' d " 
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tvêque fur l'opinion de quelques Théologien») 
un Evéque qui par Ton caractère eft lui même 
juge de la doctrine ; que ces Théologiens le ju- 
gent fans conférer avec lui, fans même qu'iules 
connoiflè , fans qu'il puiiïe lavoir s'iLn*a .polot 
des railôns légitimes de les avoir pour fufpeccs , 
ou tous ou quelques-uns d'entr eu*. Car ce 
fcnt ces Théologiens qui font propremenejuges 
dans leS. Office, comme cliacu niait. C'eftfiir 
le ientiment du plus grand nombre , de deux 
contre un. de trois contre deux , queles Car- 
dinaux forment leur fufrrage. Or il eft certain 
que fur les madères conteltées , fur lefquelles 
roulent les aceufationi faites contre notre Prélat, 
les Théologiens de Rome font partagés. Il cft 
certain encore que ceux qui font dans des fenti- 
mens contraires à ceux de ce Prélat , font ceux 
qui ont plus de crédit prefentement dans le Pa- 
lais de S. S. que les Moliniiles & les Srbndratî- 
ftes y dominent ; que ceux qui veulent bien 
fitire leur Cour (Eh qui ne la veut point faire en 
ce païs-là?) n'ontgardede s'y déclarer contre le 
Sfondradfme pour cet raines raitbns: en un. mot le 
chokdesTheologiensauradépenduduSicurFa- 
brbni i l'ho mm c desj eiu ites,& peribnne n'ignore 
fes lent! mens. Quelle fureté donc pont ladoctrine 
d'un Evêque connu pour attaché à la doctrine 
de S. Auguftin, entre les mains de fes .'ennemis 
à qui peut-être on l'aura, livré. 

Ce qui confirme ce que je viens de dire du 
droit que notre Archevêque avoit de connoître 
' fes CenfeurS) &de rejetter ceux qui lui pou- 
voient être fufpects , c'eii le Décret du Pape 
Alexandre VII. du j. Février 1655. publié par 
la Congrégation de Pîndirx, & ajouré pir. For- 
dre de ce Pape à la Dixième Règle de cet js»- 
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drx: par lequel S. S. fait une rigoureufedefenie 
de commettre l'examen' des Livres à aucun 
Théologien foupçonné de quelque difpofîtion 
ou paflîon capable de corrompre fon jugement. 
8c de l'empêcher d'en porter un véritable ôeûn- 
cerer quelque éloignée que paroîflè cectecaufe: 
& î veut quel'on choiiïfledes peribnnes docîes 
Éepieufes, exemtes de toute partialité. Ôceloi- 
gnees de coure palfion ou d'amour ou de haine. 
Viri pii doBiqut à fartium jludio atque ab a- 
Vtorh & odii jfimulis prorfta rcnQti, tligï debent. 
Or pourroit-on dire avec quelque couleur , que 
ces règles, que l'équité naturelle préferit, auîfi- 
bren que l'autorité Pontificale, ont étéreligieu- 
tèment obfervécs à l'égard de notre Illuftriiïî- 
me ? N'eft-il pas au-contraire. de notoriété pu- 
bhqueqwe le Sieur Fabroni, & partie, fonrap- 
porteur& fon juge, s'eit montré très pailionné 
contre lui ; que les Théologiens font la plupart 
Réguliers, & par confequent parties en cette 
ctufe, de i'aveu des adversaires du Prélat: &ce 
Prélat ne devoit-il pas au-moins favoir qui é- 
toient ces Théologiens ? Rien n'eft donc plus 
contraire à l'équité que le chois de ces Cen- 
feurs inconnus. 6c c'eft traiter indignement un 
fiiccefleur des Apôtres, que de le livrer àkdiP 
crerion dé quelques Théologiens qu'on doit 
préfumer prévenus contre lui , & qu'il a droit 
au-moins de connoitre & d'examiner , pour 
pouvoir reeufer ceux qui croient reculabies, lê- 
loncetteregle d'Alexandre VIL 

Ces paroles Spécialement députés à cet effet , 
font ce qui les doit rendre plus fîupecls : parce 
qu'étant vifiblè que l'on n'a pas condanné M. 
l'Archevêque à eaufe de fes Ecrits , mais (es 
Ecrits a caufe dejTa perfbnnc, & que le deHeiri 
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éioit formé de le condanner à quelque prix. que 
ce fût, on voit bien Ge que lignifie en cetteoc- 
cafion , que ces Théologiens ont été Spéciale- 
ment dtpuiéi à est effet. 

Ce qui rend encore cette Ccnfure fort fu- 
fpecte, c'elt que l'on eft en ér« de prouver, fi 
on ne craigpoit point de commettre les perfon- 
nes , que des Théologiens des plus favans de 
Rome, au jugement du Pape, & même plu- 
sieurs Cardinaux des plus habiles , ont lu avec 
beaucoup de foin le; Lcritsde M. l'Archevêque, 
& n'y ont rien trouvé que de très orthodoxe. 
Mais quand onveuttrouver des Cenfeurs prêts; 
à tout dire &àtout faire, onentrouvcàRotrc», . 
aufli bien & plus qu'ailleurs. 

Dicbst. )( e c a p r è s a voir entendu les {ïiffrages des, 
„ dits Eminentiflimes Cardinaux. 

LT. ' On fait ce que c'eft que les fu fixages des Car- 
D "JÏ$"Jr' ^' n " ux - ^ ne ''^ cnl P°' ot ordinairement pat 
mêmes un Livre dénoncé. Mais après, 
avoir entendu le rapport des Théologiens , ils. 
donnent leur fuffrage i le jugement £e porte 
à la pluralité des voix ; & les voix peuvent fe 
réduire à deux, ièlon le Décret du Pape Pie V. 
comme je l'ai marqué. De plus quand on veut 
foire palTcr à coup fur une affaire au S. Office, 
on prend l'occaiion de l'ablcncc ou de l'empé- 
eVment des Cardinaux , dont on craint l'op- 
pofition. il n'efl pas inutile de remarquer que 
la caufe de M. de Scbafte n'a point été portée 
au S. Offirc du vivant du Cardinal de Noris, 
& qu'on l'y a poriée auili-tôr après fa mort. 
On voioit bien que M. dcScbaltc n'avoir point 
tfautre doctrine que celle de ce Cardinal le. 
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plus lâvant homme ("ans conrcftation qui fût à 
Rome, & le plus vedëdansla doctrine des SS. 
Pères. On -(avoir qu'il n'avoit rientrouvédaos les 
Ecrits de notrePrelat qui n'y fût trèsconformc. Le 
S*. Fabroni n'ignore peut-être pat ce que ce Car- 
dinal a dit ou vertement de lui, quec'elt un hom- 
me qui ni.' fait rien de la doctrine desSS.Perei, 
& très incapable dts emplois qu'on lui donne par 
rapporr à cette doctrine. Enfin les ennemis de 
M.deScbifte îavoicnt qu'ils auraient trouve de 
Toppoiïtion à leurs defleins de la part de ce 
Cardinal que fon fuffrage aurait été fort pelé 
Si. comte pour beaucoup ,& qu'il aurait tonné le 
jugement de plulieurs autres Cardinaux. Ils ont 
profité de fa mort, fit cela fans perdre de tems. 

„ Il les condanne & fupprime par le prelcnt 
„ ^c£rct comme contenant des doctrines 
„ ficdesaliertionsau-nioinsfulpcites. 
SîdéMéspropofitions font véritablement dans 
ies Ecrits de noire Prélat, rien n'étoir plus aife, fit i 
en même tems rien plus propre à jurtitier les'j 
Cenfeurs, que de les produire & les eïpofer au,, 
jugement du public. Rien même n'é toit plus ne- 
ceflaire que de faire connoirre cette prétendue 
niàuvaife dbftrine; puilque ceux qui ont lu ces 
Ecrits, ou qui les liront , pourront prendre pour 
orthodoxe ce qu'on prétend qui eft au-moins 
iùrpect. Si en donnant permifGon de lire les 
livres défendus, on donnoit aulïi la faculté de 
deviner les penfées d'autrui , on pourrait eipe- 
rer tte çonnoître ce quec'cll que ces doctrines 
Srceî' ftrbpolitiofis fufpeétes , iinguliéres , &: 
mduiifantes à erreur. Il y aurait preflè à deman- 
der de telles permifTiorts : on y courreroir de 
tojs côrez. Mais cent permiilions ne feraient 



re* _ Avis jouent ' 
pas découvrir une feulé penfée. On voie bien 
que Les Cenfcurs craignent les procès fur des 
queftioin de fait. Ils y ont été pris plus d'une 
fois : ils font fur leurs gardes. Mais une telle 
défiance ne leur fait pas honneur. On ne croira 
jamais que les Promoteurs de cette entreprise 
en aient ufé ainii pour épargner ou favorifer le 
Prélat cenfuré. On ne fan que trop que leur 
joie feroit de le pouvoir noircir de manière à 
faire horreur. Le monde croira qu'il n'y a que 
l'impuinance où ils ièfoht trouvés de marquer en 
particulier des proportions vraiment dignes de 
Cenfurc, qui lès ait (ait refoudre à-ne netrir. fa 
doârine que par des accuiàtions vaguesj m 
globa, comme ils dtfent. Ce qui eil vraiment 
répugnant à h Coxjlitutim EccUfi^Jlique du. 
Pape Innocent XI I. d'heurculé mémoire, qui 
a bien vu que c*étoic une conduite contraire à 
l'équité naturelle', & qui tienr de la calomnie, 
que d'acculer qui -que ce foit d'une manière 
vague Se indéterminée. Elle renferme au-moins- 
trois ùijui becs > la i . de donner la, liberté à tout 
le monde d'attribuer toutes fortes d'erreurs » 
l'accule : car l'imagination n'étant point fixée 
à quelqu'une en particulier , ié laide porter à- 
lui at'jibuer toutes celles qui le prefentept à-elle. 
Il y en aura même qui croiront taire grace.au 
Prélat , en ne lui attribuant que les erreurs des 
cinq proportions , qu'ils le periiiadcront avoir 
été dciignees par en Do&rintt <& 'Pnfsjîtiom 
nmtrairtt aax Go*JHtutJa>/s de l Eglifi-. La a. 
cit, que cette forte d'accu ration s vagues ôte à 
l'aceufé tout raoien de Se juflifier;ce qui eft in- 
jufte, barbare , tic condaqne par les païens mê- 
mes. IfcyadeuK cent cinquante anî&plus que 
Teitat fe'plaianoit amo ement des Cenfcurs de 
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la Cour Romaine, qui contre les droits les plus 
naturels, vouloient bien le condanner dans un 
tribunal de juftice , & ne vouloient pas lui don- 
ner rnoien de s'yderendre: Ecct quanta iniqui- 
tai (dit-il à L'Archevêque de Tolède , en lui a- 
dreflànt fon Apologie) En quanta tiivi»i ac 
humant jurtt amfufo : en ipfiui nature jura 
v'olata, ut conftitutû-juflitiie Tribunal» > ipfiRto 
defenfiOitum copia dinegetur, quam tamen fepè 
(lamojls & upportmii atque haportutii vocihui, 
tefie.ut Ha dicam.tota Ecckfia, txpnpofceram. 
La }. injoftice eil , qu'on expofc les verke7. 
orthodoxes à erre regardées comme des erreurs 
par des gens qui fuppoferont d'une parc, qu'il 
faut bien qu'il y en ait dans ces Ecrits, puif- 
qu'on le dit à Rome i & qui d'une autre ne 
trouveront à afleoir leur foupçpn que fur des 
veritez Catholiques , n'en rencontrant point 
d'autres, non plus que beaucoup.de Theolo- 

La qualification vague de fiiJpeBtt, renfer- 
merott feule ces trois fortes d'injuflice, quand 
on ne la féroit tomber que fur une feule pro- 
polïtion : combien donc en renferme- r-elle par 
le nombre indéterminé dont on fe iêrt, & que 
l'on étendra à tout ce qu'on voudra.- C'efl 
aflurément une manière de cenfurer bien étran- 
ge. On trouve bien cette qualification après 
celle d'hérétique ou- d'erronée : Se alors on n'a 
pas de peine à comprendre , qu'outre lés here- 
fies ou les erreurs manifeftes , qui fe trouvent 
dan? urr livre , ou parmi des propofidons, il 
y en a d'autres qui en font feulement foupçon- 
nâcsv Mais de commencer des qualifications 
par celle d'au ■ moins fiifpefta , cela clt forpre- 
ftant & inintelligible. _ 



LXlt. On ne laiflèra pas néanmoins de croire, que- 
AnKtr" c ' c " e ^^' vement d'erreurs fie d'herefie que - 
mciiniit ce? doctrines font déclarées fufpc&es ; Se c'eft 
j'j«jHfiir bien le dclfcin des Cenfcurs. Or c'eft encore 
Qne nouvelle injuftice: parce que le Pape 
Martin V. ordonnant par une Bulle publiée dans 
la SeiT 45. du Concile General de Confiance, 
que ceuK qui par un juge compétent font notés 
feulement comme fufpecls d'herelîe , aient à 
fc purger de ce foupçon , à peine detre con- 
dannés comme hérétiques, s'ils négligent de 1er 
faire; c'eft rendre impoflîble l'accompliflcment" 
de ce commandement à celui qui eft publique- 
ment déclaré fufpecl d'herefie , que de lui ca- 
cher fur quoi il eft cenfe & déclaré fufpedt Et 
cette injuftice eft d'autant plus grande . que lar 
perfonne foupçonnée eft plus conliderable, 
qu'elle eft revêtue d'une dignité facrée , for 
laquelle retombe la tache de ccfoupçon; que 
le fcandale en eft plus grand dans une peribnne 1 
dont la principale fonction eft d'enfeigner aux- 
peuples la doctrinedel'EglilcsSc que les peuples 
apprenant que leur Pafteur cil chargé, fous le* 
nom d'un Pape , d'an fi honteux & fi perni- 
cieux foupçon, croira devoir tenir pour fufpedTr 
tout ce qui lui a été enièigné par ce Pafteur fu- 
perieur , par ceux qui ont reçu mifïïon de lui , 
& par tous ceux qui paffent pour lui être unis' 
de fentiment. Voilà quels font leseffèts dé cette 
qualification; d'où l'on petit ju;,-er avec quelle 
juftice un des )ug_s pretendiis de no;rc Arche- 
vêque a dit , que li on leur demandoit quelles 
font les proportions que l'on a jugé être con- 
damnables, ils n^ répondraient point, fi: qu'ils 
n'y éïoïeht pain: obligés. Je ne fa'ï par quille 
loi ni par quel privilège, unon par ccl ii qui 
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permet an plus fort de faire tout ce qu'il lui 
pi ai t. 

Ce n'eft pas encore tout. Si les Cenfeurs ne Lxrn.- 
lbnt touchés ni de ce qu'un Archevêque en J^' t " h i 
foufrre, ni de ce que les peuples en peuvent fi^Z^' 
fouffriri ils devraient au-moins craindre le mal 
qu'ils fe font à eux-mêmes.- Car ce foupçpn 
elî un des fondemens que l'on prend pour dé- 
crier à la face de toute l'Eglifc un Archevêque, 
pour cenfurer fes Ecrits d'une manière infa- 
mante , & pour le dépouiller de la charge de 
Vicaire Apoftoiiquc. Or les Cenfeurs & les 
juges qui le traitent linii doivent lavoir, que 
iélon la doctrine expreflè de S. Thomas & des- 
Théologiens , „ quand un juge fc porte à con- 
l5 damier quelqu'un par un f'oupç on , il coin m et 
„ un péché .directement contraire à la juftice : 
„ fit que ce péché eit mortel: ieri 111; iJnjpLio- , 
vit ) zr.,du! uji, clm alibis Judix ex jiijp,cione >'*o.»rlV 
procedit ed ali.jucn cmidim-.iunditm : zb' bac di- 
rtffè'adwjujiuîim firti'ieti ande efipetcatnm 

Quelque grande que fait l'autorité de S. Tho- 
mas ôc des Théologiens fur ce fujeti celle de, 
S. Augultin l'eft encore davantage : & d'au- 
tant plus qu'il établit fa doctrine fur celle de 
S. Paul , en expliquant dogmatiquement fes 
paroles 1 fon peuple , en formant fes moeurs 
ÛIT cette doctrine , comme fur un fondement 
certain & i n conte fta bl c : Ce Sain: Docteur ex- 
pliquant donc dans fa célèbre homélie %a. de la- 
pénitence, ces paroles de S. Paul, „Quiétes- 
,, vous pour juger le ferviteur d'autrui: Tu qait 
es qui judiias otienum firvum ? Sue Dwivu fiât 
eut cadit. „ L'Arn'itrc, dit-il, n'a pas voulu S.Aag. 
>, qu'un homme pût juger un autre homme en ^"J%ïai 
■ E 7 
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» vertu d'un foupçon , ni en fanant par nfiir- 
Vmquù'if >• pation un jugement extraordinaire; mais 
gui jmdiui,, qu'il jugeât au -contraire par la loi de Dieu- 
jS^Tî '*» & en lu ivant l'ordre de l'Egiiië, celui ou 
JuD«imv qui de lui-même confetfe lbn crime, ou 
fat mi M qui étant accuie en eft convaincue Car s'il 
^"; n ^"„ fuffifoitd'en êtreaccufc, il faudrait condan- 
hominera,,, ner beaucoup d'innoccnïi parce que fouvent 
tod!airits M c ' c ^ faufTement qu'un homme eft accufé 
«biirio » d'avoir commis des crimes, 
fofpicio- C'eft donc violer la loi de Dieu.', lëlon S. 
Tûàïc*- Auguibn : c'eft renverfer l'ordre de l'EgiiTe, ■ 
iriotJioa- & c'eft les violer mortellement, félon S.Tho- 
liijufijr- lnaSï q Ue prendre pour fondement d'un ju- 
m" gement Ôc d'une coudannacion un (impie loup- 
poiiuiei çpn. La feule voie légitime, la icule conforme 
ibwndùîn à la loi de Dieu , c'eft celle qui eiMelort l'ordre 
..rdinei» judiciaire de i'Eglitè -. ■ & cet ordre veut qu'on 
Ktclcfi», ne condanne perfonne à-moins qu'il neconfefle 
eonfcffim lui-même ion crime, ou qu'il en Toit juridique- 
Eve iccu&- ment convaincu.' C'eft aux Cenfeurs de notre 
mm «que Archevêque à former fur ces maximes l'examen 
eum. de leur conduite,- & à fe juger eux-mêmes 
Kamfi . devantDieu, de peur; qu'il ne les juge Ôc ne 
JjJÎ'jSffidt condanne un jour en prefence des Anges & des 
muiii dam- hommes, le jugement de condannation qu'ils 
San^cén™ ont ^"^P^ en fecret : ut Oqjttmî in outil. o ■ 

Déchet, » PropofiEÎons fingultéres. 

txir. Rieu n'eft plus fmgulier que de taxer en ! r arr 
JjjfeT* de fingularicé des doctrines ou des proportions. 
Jmgniiha C'eil une qualification toute nouvellc&qu'on s 
ne trouve point, cemefemble, dansies lieux 
A*» Theologiques de l'Ecole, ni dans les Bulles de» 
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Sur le Décret du \.Avfti 17*4. ni 
Papes , avant lo Décret contre !e Rituel d'A- 
let, ni dans les Canons des Conciles. MaisiL 
en Moit une nouvelle pour autorifer les Pro- 
fanes nouvcaur.cz, des nouveaux Cafuiites. Il y 
a long- tems qu'ils s'efforcent d'établir cette 
maxime, que la pratique la plus commune au- 
jourd'hui dans l'Eglilè pour F adminill ration des 
Saeremens, efl la pratique de l'Eglilè i que l'on- 
eft obligé de la fuivrei & que de ne le pas faire,, 
e'eft lingularité , c'eft nouveauté , c'eil rigo- 
rifme , quelque conforme que cela foit à la 
docîrine des Pères ce des Saints même de nos 
jours, aux règles des Conciles, fur tout de celui 
de Trente , à k pratique & aux Ordonnances 
des plus grands Evéques. La lingularité qui 
«Il conforme à la loi cft toujours louable : & 
ce n'eit que par une fainte i-ngulariLe qu'ouïe 
ûndtilie.&fouvent qu'on feiauve. C'étoicdans 
Tobie une ùngularitc neceflàire de le feparer 
de tous ceux de fi tribu, & d'aller feu! adorer 
le vrai Dieu à Jerulalem > peitdanr que tous les 
autres courroienC adorer les veaux d'or. Cum Toifc- 
iretir omn es ed i/itulas aurew...- hie SOLUS 
fugitbai confortia OMNIUM. 

C'aétéunefmgularitédanslcs Papes Innocent 
XI. Se Innocent XII. d'avoir en horreur le N«- 
poiifme, de nefc point attacher à la chair&au 
làng , de ne point enrichir leurs parens des 
biens de l'Eglilè ; nuis cette iingulaiirè croit 
teinte, édifiante & ncccffairc. Les doctrines, 
les proposions & les pratiques des Quictiftes 
font (inguliéres ; mais c'eit une Sngulartté d'il- , . 
luiîon ôc de p-ché. Ainfi ca terme elt fort 
équivoque, & je fuis perfuadé qu'il n'y a rien 
de ce dernier genre de iïngularité ni dans les 
Ecrits ni dars Us ma:uis , ni dan; la conduite 
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Paft'oralc- de notre Prélat-, 1 puifqu'on Ttéief-U 
point- rapportées:- '-»: ■ il .< 'i! . 

Uné opinion unguliére, à proprement par- 
fer, eft celle qu'un Théologien invente de là 
té:e, fans avoir aucun auteur qui l'ait fou tenue 
avantlui.&quieftmêmccontraireaufentiinent 
de tous ou prcfqite tout les Théologiens.' Mais 
ce feroit trop peu d'appeller hnguliétc une telle 
opinion : on la qualifie ordinairement umerairt. 
Mais je fuis certainoue ce n'eltpas ce qu'ont' 
voulu dire les Cenfeurs. S'ils-oiënt produire au 
jour ces prétendues doctrines i:nguiicres> il (é 
trouvera que ce font celles qui font les plus au- 
torises par ce qu?i! y a eu de plus faints &plus 
kvans hommes dans l'Eglife, & les mieux tan^ 
dées dans la parole de Dieu & dans la doctrine 
des S S. Conciles. Ce qui n'eft pas conforme- 
aux égaremcnS épouvantables de cette multitude 
deCafuiftes qui inonde ia tewe, & aux rciàche- 
mens qu'ils ont introduis dans l'adrniniltratioir 
de* Sacremens; c'eftccla qu'ils appellent iingu- 
■ larké. Heuïeaiè iingularité» qui nous fait être 
1 du- petit nombre de ceux qui trouvent la petite 
porte du falut, & le chemin étroit qui merne à, 
la vie , & nous lêpare du grand nombre- de 
ceux qui entrent par la porte large & i'paci.-ùlè 
qui conduit à la mort. 

Diicret. „ Répugnantes à desConltitimonsErcIe- 
„ fiaftiques. • •' - • ■• * - 

lxv. Tant qu'on n'expliquera -poi ni quelles font 
Eji.iï.jKcœs CoTt/htutioxt E,:Jrj "af/i^yé;, Se. cn-quoir&ï 
ZmÎ"hÎ àoSriitti de notre Archevêque t font mnwf, 
:*i:fiti, les perfonnes équitables prendront cette quaiiK- 
tuba, axiaa p 0U r une calomnie des ennemis de nr> 
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Sur le Décrit du yAwxl 1704. iij 
tre Eglife, & notre Prélat demeurera en pof- 
feffiondefon innocence. SilesCenfcurs avoienc 
voulu parler dcsConftitutions contre Janiènius, 
ils n'auroient pas manqué de dire, contraires au» 
Confiicutions des Papes Innocent X. & Alexan- 
dre FIL contre les erreurs de Jimfenius ; ma» 
comme ils ne l'ont pas dit, c'effc une marque 
qu'ils n'ont pu le dire avec la moindre cou- 
leur. Preuve évidente de l'innocence de notre 
Prélat àcet égard, & qui fufrit feule pour nous 
empêeherdelccroire coupable furunequalifica- 
ûoniî équivoque, fans une grande témérité. 

Je ne m'arrête pas au mot ad minimum, qui 
efr. peuinteKigiblc&quiparibnobicuiiténerait 
qu'augmenter l'uijulticc de ce jugement, en aug- 
mentant la malignité de la cenlure. On n'a oie 
dire ouvertement qu'il y avoit des herefies dans' 
ces Ecrits, & on veut néanmoins le faire en- 
tendre. On eil bien aue qu'on croie le Pré- 
lat coupable d'erreurs , &en même temson le 
veut faire honneur d'une conduite ■modérée & 
pleine d'indulgence, en faifant croire aux fim-; 

Eles, que l'on fait grâce au Prélat, en ne qua- 
Sant pas ouvertement fa doctrine d'Ijcrecique 
ou d'erronée, comme on i'auroit pu (ouenwJsi 
lion avoit voulu le juger â langueur, 

n Par lefquelles les fidèles pourroîent être 
» induits en des erreurs deja condan- 
„ nées, & être infeâés de mauvailes-opi- 
n nions. 

De toutes lesparries du Décret celle-ci de- 
vroit être la plus claire, puifqu'eile eft la fin de jwju;« m 
toutes les autres. Car ces propositions P^ten-»^* 
duei gg-migt jhfyttfes , fi$i0it , p- tç«- t^îiftn 
E 9 " Hfe- 
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géantes à des Conjliiutiûns Eccle/Ujtiaues, ne 
font continuées & prohibées que par la crainte 
qu'on a qu'elles n'induifent les fidèles endcs er- 
reurs déjà condannées, & qu'on ne foit empoi- 
fonné de mauvaifes opinions. N'écoic-ce pas le 
pluscourcde marquer diftinctement, clairement» 
en propres termes, ces erreurs déjà condannées, 
8c ces mauvaifes opinions , donton craint que le 
Lecteur ne foit infecté; au-I ieu de prendre ce long, 
circuit j de condanner des Livres à caufë decer- 
laiues doctrines que l'on fait & qu'on ne veut pas 
nommer: & ces certaines doctrines à caufe de cer- 
taines erreurs & de certaines mauvaifes opi- 
nions, fans vouloïrnon plus lesmarquer, quoi- 
qu'on doive les connoîcre> s'il y en a. Quelque 
refpect que l'on air pour lesauieurs du Décret) 
en voiant cette obfcurité fi peu convenable à un 
jugement ecclcfiaftique & à la dignitédes juges, 
on ne fâuroit s'empêcher d'en foupçonner quel- 
que raifon qui ne leur foit pas honorable. On 
n'ofe penfer_que ce foit par impuiflànce où ils 
foient de rien marqueren particulier qui foit tel 
qu'ils le qualifient en gênerai; encore moins que 
ce foit par une diffimularion affectée: & cepen- 
dant quelle autre raifon peut-on s'imaginer ? Car 
faire une telle défenfe, c'eftàpeu prcscommeÛ 
ondefendoit par une ordonnance publique d'en- 
trerdansune grande ville 3 par cette belle raifon, 
qu'il y a dans cette villecertains Aporicairesou 



nés drogues tout an-moins fufpedes,JinguH^res,re- 
pupiantes aux ordonnances de laFacultf de Méde- 
cine, & auïpouroient eai'fir certaines incommodi- 
tés , &infecler le corps de certaines maladies. On 
connoîtccsDroguiftes&cescjoguesfuIpectes& 
fineuh'ércs: onconnoit lesmaladies&iesinconi-. 




DigiiizûOBy 



Sur le Décret du \. Avril 1704. Iij 
modkezqui en peuvent arriver, j mais on ne 
veut pas les nommer. On.aime mieux défèn- 
dre par une autorité abiblue , à qui quecefoit 
d'entrer dans cette ville.. La choie paraît ridi- 
cule dans cet exemple ; mais l'eft-elle moins 
dans le Décret? On voie bien dans la derenie 
d'entrer dans cette ville* çjite c'ell une iâuflè 
alarme, que quelque intérêt parriculicriaitdon- 
ner au public : & on a aulîi lieu de croire 
que l'alarme que l'on donne à l'Eglilë par ce 
Décret neft fondée que fur la mauvaile volon- 
té de quelques particuliers , ou de quelques Com- 
munautés, qui OJJt eu intérêt de perdre de répu- 
tation notre digne Pailcur. Auili dit-on dans 
Rome, que c'elï une victime que l'on a lacri- 
fiée au Sieur Fabroni & aux Jeluites. On iàit 
de refte l ? interét que ceux-ci ont de le perdre 
pour Je rendre ma-ÎEres de notre Eglife , & on 
n'ignore pas non plus, la part qu'y prend le Sr. 
Fabroni, qu'ils ont mis en befogne. 

Cependant il ne taui que le Décret même 
pour faire voir qu'on r^'a pu trouver aucune er- 
reur dans ces Ecrits. Car fi on ayoit eu le 
moindre rondement d'y taire entrer une impu- 
tation d'erreor, on n'y aurait pas manqué. On 
eft allez libéral à Rome de cette qualification: 
& on avoir aflci dévotion de l'attribuer à M. 
de Sebaâe, & néanmoins on na pas ofé l'en 
noircir. * 

Cela même prouve encore une rois, que les 
CooUkutions Ecclciia (tiques , auxquelles 011 
veut que fa doctrine répugne, ne lontpointdes 
dédiions de foi, ni par confequent celles qui 
profcrivent les cinq propoiîtions. Car fi cela 
éroit, Jadodtrine du Prélat y étant contraire, ne 
ferait pu feulement induifanie en erreurs, mais. 
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feroit elle-même erronée fie hérétique : es 
qu'ils n'ont oie dire. - ^ .v.-'ts in; 

Tour ce qu'ils ont donc cru pouvoir foire w 
été de prononcer que certaines doctrines, cer- 
taines proportions pourroient induire en cer- 
taines erreurs déjà condannées & en certaines 
opinions mauvailes. Devine qui pourra quel- 
les font ces erreurs entre toutes celles qui ont 
été condannées depuis dix fept cens ans. Mais 
quelles qu'clles:puiOènr être , cette qualifica- 
tion eit fort injulte à l'égard de notre PafteuiC 
Car s'il ne serait point expliqué aof&'clairè- 
ment qu'il a fait fur toutes les erreurs dont il 
plailbit aies adraiâires de \z rendre fufpect, on 
pourroit peut-être douter li la dodtrùu ne pou. 
roit point induire en erreurs , mais après qu'il 
s'eit expliqué cru toutes manières avec la der- 
nière clarré, la crainte qu'on peut avoir que fa 
doctrine n'induife à erreur, cil une teneur pas 
nique; ou plutôt unearainte ■lîmulce.& afièâéci 
pour donner aux peuples une mauvaife idée de 
lidocrjine. ■ ■■ '*■* : - ■■\".\ 

S'il eit permis de conaanner un Evèque fur 
un tel prétexte, il n'y a point d'auteur, pointde 
S.' Pere de l'Eglife, qu'on ne pût ceniureravec 



L'Evangile même ne pourroit pas échapper à '1» 
«CPfure. Car il contient beaucoup, de propo- 
rtions qui ont effectivement induit en. erreur 
les plus fameux hérétiques, fie les ont engagés 
à attaquer les plus faints myittres fie les vérités 
les. plus fondamentales .de la religion. On poura 
dire que ces. paroles > Ego \&, Peter ttnum fît- 
fttm, font capables. d'induire;.dans le Sabellianif- 
mei-cesautresi Ptiermàior tnttft,. darisi'Ar- 
(ianiiirie ; ceiics-ci ,. ytrbum.cara fr&ui>i>.efi l 




le tait ici; 
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Sur le Décret du 3 . jtfwtfi 704. 117 
dans. l'Eutichianifme r d'autres en dautres er- 
reurs. En effet elles ont fervi aux Herélîar- 
ques- à appuier leurs heretîes, Mais autre cho- 
ffieft. que des paroles fuient par elles-mêmes 
capables de porter à l'erreur, autre chofe que 
des impies en prennent occaiion de fe tromper 
eux-mêmes par la corruption de leur propre 
cœur j comme ileil arrivé à l'égard desÈpîtres 
de S. Paul.. du vivant de S. Paul même. S. 
Pierre,, Je .premier des Papes, ne s'avifa pour- 
tant pas de. le_ ceniurer : au-contraire dans le 
même endroit où il dit, .que dans fis Ephres 1% ;.£[>.& 
y avait dit ebofes difficiles à entendre, que des s - T "" e 
iyioraus & des efprits légers & inquiets car** 
ratnpoient , auffi bun que les autres Ecritures, 
pour leur propre perle ; dans ce .même endroit il 
le loue i\, : .j.r éoit frto» u faefe gui lui.wott 
éti.dewiïe Sen-bàut, & met fesÈpitres mêmes 
au rang des autns licrhures dictées par rEforit 
de-Bicti. ■ ■ : f- 

Au refte au travers des obfcuritez. de la c'en- lxvu. 
farci omjie laiffe pas de voir fort clairement le rf( /2^ (J 
but de ceux qui ont fiirpris la Congrégation ,& mie, 
qui -femblent avoir dreffe te Décret à lcurgré ! 8c . 
fur le plan:dc leur grand deflèin. Ce grand 
deiTcin eft 1. d'établir la giace abfolument fnf- 
fifantede Molina, fur les ruines de la- doctrine 
de la grâce efficace parelle-même.enliignéepar 
S. Auguftiu & par S. Thomas: & 2. d'intro- 
duire dans l'adminiftration des Sacremen; les 
maximes de la morale corrompue, au. lieu des 
règles de la morale Evangelique, enfeignées 
parles ÉuntsPc-rcs, & préfcrites parles facres Ca- 
nons. La doclrinc de la grâce efficace pàï elle- 
même eft ce qu'ils appellent ; une- doctrine 
fvjfeffe, & métifaritQ dans des meurs, mion^ 
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nées: k morale Ôt la pratique de l'Evangile fie 
des Petes dit ce qu'ils nomment datirive 
liért é- menvaifes fiaient. Et par ce que M. 
l' Archevêque fit fon Clergé font profeflion de 
aren tenir à cette dodhine de S. Auguftin Ôt de 
5. Thomas fur la grâce > & à la pureté de la 
Morale chrétienne fit des règles de l'Egliïe, il 
a fallu les perfecuter , rendre leur doitrine fu- 
fpecîe fit conduifànre au Janfetùfrs$ , fit leur con- 
duite jmguliére & remplie des mnuwifes fnaxi- 
mes daRigarifme. Voilà le fecret fie l'économie 
de la tiffure du Décret. 

Ds«bt, n Eoforte qu'à l'avenir il ne foif permis à 
„ perlbnne de quelque qualité fit condi- 
„ tion qu'elle foit , d'imprimer ou fai- 
„ re imprimer, lire ou retenir chez foi 
„ ces deux Livres imprimés ou fur) des * 
deux, en quelque manière, eruquel- 
que langue fit fous quelque prétexte 
„ queceïoit: mais qu ils doivent ab£>- 
,, fument être remis fit contîgnes réelle- 
„ ment Se lïins délai aux Ordinaires des 
„ lieux , ou aux Inquiuteurs contre 
n l'herefie, par tous ceux qui en auront, 
„ fous les peines contenues dans L'Index 
„ des Livres prohibés. 

LXVin. Ces mott «5? ftit/fue f**/itS& condition Sec. 
tfnpnt font rais exprès pour faire connoître que ni les- 
i/jW« RoisnilesEvêquesnefontpointexemrsdecetîe 
" ^ Uri defenfe. Mais c'en: une étrange entreprhe 1 
n livre, une Congrégation d'invention purement hu- 
maine , où il peut n'y avoir eu que deux 
Cardinaux, Bon la Bulle de P,e V. 6c n'y en 
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avoir eu aucun qui fût E veque , de s'élever au def- 
fus de tous ksÊvêquesdel'Eglifej pour leur in- 
terdire te lecture d'un livre dont ils font lesjugea 
par le droit cfièntiel de leur caractère. Ce droit eft 
iiinfeparabledeladignÎEéEpifcopalej qu'ils n'en 
peuvent être prives que pour des crimes dignes de 
la dépoGuon, & que par un jugement Canonique. 
Il n'y a donc point de puiflàncefur la terre , qui 
puifle interdire à un EvequedemeurantEvcque, 
le pouvoir de lire des livres défendus, par quel- 
■ que autorité qu'ils le foient. Un Concile gênerai 
peut fans doute cocdamier les livres hérétiques : 
les Papes&les Conciles Provinciaux lepeuvent 
suffi, & chaque Evêque peut pour fonDiocéfe 
en interdire la lecture. MaislesConcilesmêmes 
généraux en condannantles livres heretiquesj ne 
prétendent point en interdire la lecture à aucun 
Evêque demeurant Evèque. Au-contraire plus 
ils font hérétiques & condannés comme tels , plus 
lesEvêques les peuvent & les doivent lire, pour 
pouvoir en combat rc les erreursi & empêcher 
que leur troupeau n'en foit infecté. Etfileslnqui- 
fiteursdeRome prétendent pouvoir leur en dé- 
fendre la lecture , c'eit une erreur intolérable. 

L'Auteur du Livre De Libertatikut Ecclefia D»iii m . 
G'Iltcana , fort approuvé à laCourdeRome& EccLda. 
împriméparfes ordres, enfeigne expreflément,^^'" 
comme le Cardinal Madruce l'avoit ibutenu au 
Concile de Trente , Que tout Pape fie put 
tromper en jugeant qu'une loi efi au n'efi pus ton- 
venatle. Il avoue que la lumière du S. Efprit ie 
leur déiouvrepas toujours les tromperies ejr les men- 
fonges , & ne les garantit pas des jurprifis ($■ des 
mauvais eotifieils; qu'ilpeut fi iaijfer dominer par 
Im pafjîon de venger fis propret injures, & com- 
mander enfiuitedes ibsfiesquipsjfint fim pouvoir , 
ou contraires à la juJUcc, & qu'akrs en nepeut 
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douta qu'Uni fût permit de ne pas exécuter fer 
Ordres & fes Décrets. Or qui en jugera , Ci des 
Evêques n'ont pas la liberté délire des Livrespro- 
hibes pour juger s'ils font bien ou mal condannés. 

Auffi les Evêques de France font-ils bien 
éloignés d'avoir égard à ces fortes de .prohibi- 
tions. La Conftitution & la defenfe du Pape 
Innocent X 1 1. contre le livre de M. l'Arche- 
vêque de Cambrai, n'ont empêché les Arche- 
vêqucs& lesEvêques duRoiaume ni de le lire, 
ni d'en juger, nLd'en examiner la condannation. 
dans toutes leurs AiTc-mblées Provinciales. 

Pourcequieftdelapeineque l'on impofe auK 
lecteurs trop peu dociles , il y a une chofe à remar- 
quer. C'eft que lesplusfcrupuleuïpeuvenrs'af- 
furer' qu'Os n'ont point d'excommunication à 
craindre, en gardant ou en lifant le livre de M. 
notre Archevêque. Car c'eft une des règles de 
l'Index, qu'il n'y a que les livres prohibés pour 
caufed'hercfie, qu'il foit défendu de lire fous pdh 
ne d'excommunication. Lapeinedeccux qui li- 
feùt les livres prohibéspourd'autresraifons, eft 
iailîee au jugement des Evêques: encore faut il 
pour cela que lesEvêques aient fait publier dans 
Iesformesordinairesces Décrets dans leurs Dio- 
cêfes, avant que de pouvoir décerner des peines 
contre les infraâeuw. Car, comme dit l'Auteur 
que je viens de citer, les Décrets de l'Fglife doi- 
vent paffer par le canal des Evêques&étre pu- 
bliés à l'ordinaire, etc. 

Pkht, „ Quant au R. P. le Sr. Archevêque de 
„ Sebade, parce qu'après une longue 
„ & entière difcuflion de toute la caufe, 
„ il n'a point du tout fatisfait au S. Siège 
«à l'égard des choies fur lefqirelles il 
» , avoit 
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„ iertfit été dénonce , comme i! a été 
„ dit; 

On ne fait ce que l'on a voulu dire pir ces LXnc. 
Lettres R. P. il c"eft ie Revcrendiffîme Père 
rien ne convient mieux â un Evêque; lamV^Xùt 
on y pouvoit bien ajouter i'Iilufîriffime. Oa lr yi* ,A ''- 
parle auifi en gênerai de toute la caufe fans tien"^'^ 
expliquer, fans dire en quoi elle coniifte. En- 
fin on fe plaint que M. l'Archevêque n'a pas-- 
fstisfait au S. Siège touchant les chofes fur lef- 
quelles- on l'avoir dénoncé , & on poufle fur 
tout cela jufqu'au bout l'obfcurité , qui a régné 
jufqu'ici dans tout ce Décret. Quelle juris- 
prudence, ô bon Dieu! Eh qui voudroit con- 
fier les moindres de fes intérêts à un tribunal 
qui. condanne fans dire clairement pourquoi ? 
: Qtjand on y parie d'une caufe, d'unedenon- 
ciation d'une dilcuffion entière, d'une pleine 
information, on trompe le monde qui n'eft pas 
acoutumé à ce langage équivoque. Dans le 
droit une vraie dénonciation , fur tout contre 
un Evéque j doit être précédée d'une diffama^ 
tionpublîque. Le Concile de Latran fous Inno- 
cent III. a fait fur cela une célèbre Conititutiot» 
qui commence par ^unliier & /panda , que k; 
Concile de Trente a renouvcllce -dansla Seffion 
14.. ch. 5/ en ordonnant qu'elle foit obièrvée 
par tout : & cette Conftîtution veut que l'or» 
ait grand foin d'examiner , Si la diffamstimi 
vient de perjonnes prudentes é-h^iêtei, & [telle 
ne vient peint plutôt de fnfimnei maUffitl'wn- 
née) é- Ivjetei à médire. „ Il faut, ajoutcntle 
„ Concile & le Pape, rexaminetavecbeaucoup 
„ plus de foin, quand cela regarde les Evêques, 
» qui font en but à beaucoup de gens. L'o- 
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bligationoù ils font de reprendre > même. a- 
„ vec forcej les fidèles, defufpendre, d'excom- 
munier, fat qu'us s'acrirentfouvent la haine, 
„ & font expofés aux pièges de beaucoup de 
J >, pcrfonnes. C'eft pourquoi les S S. Pères 
» ont ordonné qu'on ne reçût qu'avec beau- 
i, coup de circonfpeclion des aceufations con- 
L • >, tre les Evéques ; de-pettr que les colonne» 
„ venant à être ébranlées, l'édifice ne tombe 
j, parterre) & que faute d'une âge précaution 
„ on n'aie pas foia de fermer la porte eon feu- 
„ lemenc aux aceufations faufles, m*ism£me 
„ aux malignes fuggefiions. 

On n'a pas feulement négligé de fermer cette 
porteaux calomniateurs de M l'Archevêque, mais 
on la leur a ouverte tout aufli grande qu'ils ont 
voulu: & les charitables a vert iflèmens, quide- 
V oient au-moins précéder toute dénonciation , 
comme l'ordonnent les mêmes Conciles , ont 
été entièrement omis ou négligés à fon égard. 
On a reçu à bris ouverts les délateurs fecrets Se 
les diflàmations clandestines, quelcmémcPape 
Innocent III. a défendues fi rigoureufementdans 
r ,D«ft- le àup*&i'>>fao>'>. Onluidemandeliondoft 
'■"■»'•'- procéder à informer fur des mémoires fecrets 
dans Idijuels un Eyéque eft diflàiné : & il ré- 
pond que non : Nec ad ptt'tiintm earum fui lU 
bellum tnftimamnh forrigicnt in Qtcnlta , proce- 
dsndutn eft ad Iityuifitwem fitper lonuntis ibi- 
dem cr'mmihut. Sur, quoi la Glofc fait cette ré- 
flexion, que es donneurs de mémoires fecrets 
font pites que des voleurs qui enlèvent lerbiens 
& p^ewlesHjaiforiî, & qu'ils méritent d'êo». 
punis. Cependant ce fcnt ces mémoires fè-, 
crer S <% ces diframations^dandeltuicsquiontété 
- riwinucfoadememusffi^lftprc^edttistej^ei. 
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contre notre Archevêque : digne fondement 
d'un tel édifice. Faut-il que (bus les yeux des 
Apôtres, on fane con ne un Archevêque qui de- 
puis trente ans porte le poids du travail fit U 
chaleur du jour dans la vigne du Seigneur > ce 
que les Empereurs paiens auroient rougi de 
faire contre Içs chrétiens ennemis de leurs Dieux. 
<g*'j» n'ait aucun égard à des mémoires prefentés Sine ■»> 
fans nom d'auteur t pour quelque irimejueeefQit,"\'°^ " ( 
difoit l'Empereur Trajan à Pline le jeune : cela nuiiocri- 
ejî d'à» trop méchant exemple par lequel ilnefaut ™™ h j£~_ 
pas déshonorer noire fiécle. Que ces mémoires re icbcaî, 
ne ibient fignés de perfonne , ou qu'ils foicnt n am& 
tenus fecrets , c'eil la même choi'e. Il n'y a £^' IF 
gueresquel'accufé quipuiiTe favoir, fi ceux qui neenoUri 
le dénoncent font gens quiluifoient maleffeifion-^^^ 
néi & acouiumét à médire, OU lî ce font d'hoir- ^'."ff Vs. 
nêtesgens & connus pour (âges ôediferets. Je 
laine les autres défauts qui concernent ladenon- 
ciarion , l'infcription de l'acculateur ou du dé- 
nonciateur ï la citation, les atteftations ou in- 
formations non -juridiques ni revêtues des con- 
ditions que demande le Droit. Le favant M. 
de Archaugelis célèbre Avocat de Rome les a 
empotés dans la Confultation qu'il a drefïeepour . 
M. notre Archevêque , & qui fut imprimée 
Tannée dernière. 

Quant à ce qui efb dit dans le Décret , Que ^ XT -. 
M. l'Archevêque n'a point du faut Jjtisfait au f^^J^T- 
S. Siège, 1. Quand le Pape à la tête d'un Con- t s, stége. 
cile,Ou tout-au-moins de tout leConfiftoiredcs 
Cardinaux , prononcera un'jugement Canoni-/«w/«j(. 
que, ou pourra direquec'cftleS.Siégequipro- 
noncera. Car quoique quelquefois on n'ait 
donné ce nom qu'à un Concile des principales 
Eglifcs d'Occident afiemblées à Rome par De- 
/ F 2- 
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pûtes, ou donnant leurs fuffragespar des Lettres 
Synodales ; on poura dire que maintenant ces 
Conciles font reprefentés par lesEmmenriffimcs 
Cardinaux tirés des différentes Eglifes de l'Eu- 
rope, & affemblés en ConfiÛoire fous le Souve- 
rain Pontife. Mais qu'on donne le nom du 
S. Siège à uneCongrcgationde huit oudix Car- 
dinaux qui n'y ftifoient d'autre ■fonction que 
celle d'auditeurs , pendant que M. Fabroni y 
difoit & faifoit tout, c'eitbienabufer d'un nom 
fi vénérable. Ce ferait dégrader leS. Siège que 
.delereduire à lipeudcchoic. jeeroiqu'ilnous 
eft auffi permis qu'aux J e fuites A nnat , Seguin, 
Fabri &c. de dire comme ils ont fait , qu'un 
Décret de l'Inquifition, même entière, n'eftnide 
l'Eglife , ni du S. Siège , ni du Pape même, 
au-lïlpins parlant Ex Cathedra. 
J-XXli Mais en a. lieu quelque nom que l'on veuille 
twputim donner à cette Congrégation, on jugera par la 
eJ*,£ Déclaration & par les Répoiifes de M.l'Arche- 
r?iUt. vêque , li elles font ou ne font pas fatisfaifantes. 
Çar j'appreus que l'on penfe à les donner au 
public. C'eft un juge neceflàire en cetteocca- 
lion^c'cft la fculereiïoureequirefieà l'innocen- 
ce accablée fous la calomnie. L'affaire de ce 
Prélat cft devenue trop publique , pour qu'où 
puiiTè cacher au public les pièces par lefquelles 
il doit juger fiTaccuféeiî innocent ou coupable. 
On peut en d'autres occafîons déférer aux Dé- 
crets qui fuppriment bonnement des Livres , 
ou indifférais, ou vïiible ment mauvais, ouqut 
ne touchent en rien la réputation du prochain, j 
au -contraire on eft obligé en cette rencontre à 
lire les Ecrits en queftion ; puifquc la procla- 
mation publique frite contre un Archevêque 
par de» Décret* qui ont été furpris S; font ot>- 
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. repticos , & qui néanmoins portent un préju- 
dice ii coniiderable à fa réputation, mettent les 
pcrfonnes qui ont de laconfcience 3 dans une ne- 
ceflité indifpenfable de s'inltruire delà vérité des; 
aceufâtions que l'on tait contre lui. Car quel- 
que refpect qu'elle* doivent à des Brefs ou ides- 
Décrets qui portent le nom du Pape , comme 
on y déclare coupable d'une niauvaife doctri- 
ne , un Archevêque qu'un grand nombre de 
perlônnes croient 'innocent dans un pa is où l'on 
doit être micu\ informé de la vérité des accu- 
sations qui y font nées, qu'à trois cent lieues de- 
la , 011 il a de ptriiTans ennemis ; y ajouter foï 
fans aucun examen , c'eft fe rendre coupable de 
cette légèreté quel'Ecriturecondanne: jguicito 
crédit, tenir eft.ord-. Oh doit profiter de l'ex- 
perience de tant dé furprifes faites à de faines Pa- 
pes contre d'autres faints , lefquelles ont fait di- 
re au Cardinal Baronius , qu'il arrive fouvent»' 
que les Papes ajoutant trop facilement foi à de 
faux rapports , perfecutent des innocens , lors- 
qu'ils croient punir des coupables. Pourcn pro- 
fiter il faut examiner lesaccufarions&Iesrépon- 
fes. Plus on s'efforce de les fuprimer par des 
commandemenî d'autorité ablôluc , plus les ac- 
eufarions doivent être fnfpecr.es : & l'on a fujet 
de croire, que ceux qui veulent étouffer lesré- 
ponfes de l'accule, craignent quel' on ne décou- 
vre & la faufïeté de leurs accuiations, 2c lesar- 
tifices dont ils fe font fervis pour furprendre le 
Juge, ôclui faire condanner un Prélat innocent. 
Vouloir donc d'un coté étouffer la voix de l'in- 
nocence en fupprimant fès dëfenfes d'autorité 
abfolue , & d'un autre, vouloir , fous prétexte 
d'obéir à l'autorité i le fermer les yeux & fe 
•toucher les oreilles , pour ne pas eaccndic la 
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voix d'Abel qui demande qu'on l'écoute -, oe- 
tbnt deux injuîtices qu'on ne peut pallicrque par 
de mauvaifes raitbns » qui ne Serviront de rien- 
au jugement de Dieu. L'obéiuance aveugle à 
l'autorité y fera peut-être auiïiicverc ment punie 
dans les uns, que l'abus de l'autorité le fera dans 
les autres : parce que cet abus ne nuiroit qu'à 
celui qui le tait, 6c ne tournerait qu'à ià confu- 
sion, ii fon injuftice ne trou voit point d'appro- 
biteurs.totijoLir- piéY; à applaudir à tout ce qui 
vientdesgenspuiiîansiôcà ne s'aveuglei quepar 
la crainte de voir trop clairement l'injuftice Se 
Fobligation qu'on a de s'expofer a tout pour la 
juftice. 

Si l'on émit le moinsdu monde interefle pour, 
foi, ou pour fa famille, dans un Rcfcrit de Ro- 
me, une difpenfe de mariage, uneprovilionde 
bénéfice , une Indulgence, une Confrérie, un, 
privilège monaftique, s'aveugleroit-on ? Oui;, 
non pour obéir , mais peut-être pour porter la 
defobéifïànce 1 toute extrémité: &l'on.n'ou> 
vriroit les yeux que pour chercher touslcsmoîen* 
de faire caffer & révoquer le Bref, le Décret,, 
le Refait, & en faire voir la fauffeté à tout Je 
monde. On crierait à l'injuftice , on remue- 
rait cici & terre pour mettre les Puiîïànces de.- 
Ion coté. Non feulement on ne ferait point 
fcrupule de foupeonner le Pape de s'être iaifle'- 
furprendre) maison le publierais par tout. Com- 
biend'exemplesn'éna-t-on point! Mais s'il s'a- 
git de la réputation d'un Archevêque, d'un ex- 
cellent Pafteur, de lacondiiinationdefadocïri- 
ne, deThonneurdefonCarafterej dclapriva- . 
rion ignominieufe de ù. charge , du renvarfe- 
rnent d'une Eglilë entière; on croit dabord que 
tout eft bien fait) on reçoit tout , ouappli " 
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à tout. D'où vient cette différence, finon que 
l'on s'aime foi -même d'un amour fort -Vif» 
qu'on eft fort attaché à un intérêt de rien, & 
qu'au -contraire on a le cœur tout de glace pour 
l'Eglife & pour fes Pafteurs, qu'on prend plai- 
fir a croire ie mal du prochain , & que Ton 
comte pour rien les calomnies dont on le cou- 
vre impunément, quoique lins preuves. Rien 
n'eft donc plus jufïe & plus rsufonnihle q,ue 
d'examiner par la lecture des Képonfcs da M. 
l'Archevêque, s'il eft vrai qu'il n'aie pas fetfo- 
fait furabondammenr au* accu&tiorts formées 
contre lui, 

■„ S. S. lui 6te entièrement tout ie g 0U " DECHMT , 
„ vemement des Millions d'Hollande 
„ qui lui avoit été commis fous le bon 
„ platfir du même S. Siège il y a deja 
„ long-tems, & dont il fut dernière- 
„ ment fufpendu. 

Pour cette fois on parle clairement: il n'y a ^xn. 
plus de myftere. Si on n'a pas voulu que l'on fn^nr 
fçut de quoi notre Archevêque eft coupable, on * 
veut bien que tout le monde fâche qu'on le"""' 
punit, qu'on ie déppuSie , qu'on l'arrache à 
l'on Eglife, que l'on donne à les ennemis toute 
la fatisfaâion qu'ils defiroient depuis- fi long- 
tems, fous ce prétexte vague, frivole, inioute- 
nable , qu'A n'a pas fatisraic au S. Siège. Voilà 
à quoi tendoient tous ces grands préparatifs de 
calomnies dont on a rempli tant de libelles depuis 
quelques années. Je ne fai fi jufqu'à prefent il 
y a encore eu une fentence fondée fur une lêtn^ 
blable allégation. 

Après tout ce que nous ayotlt dit des défauts 
F ♦ 
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efTentiels de l'incompétence du Tribunal , de 
l'irrégularité de la procédure , des injuftîces du 
Funente, du déni de julticc contre fes erapor- 
temens&fes excès, il eftaifé de voit que cette 
lèntence elt entièrement nulle, & nepeutavoir 
aucun effet que par violence. Mais un peu de 
réflexion fur cc:tc partie du Décret. 
ï.xïf.T. Premièrement, on ne voit pas par quelle 
^"^■jurifprudence on prononce deux fois fur un 
mi!-"™* même crime (iiippolbns le vrai pour un mo- 
"' ment.) Quand un juge a inltruit uîi procès cri- 
minel, que l'accule a été convaincu ou a con- 
fclTé lui-même Ion crime, que la ientence a 
été prononcée', le juge ne peut plus prononcer 
de nouveau fans un nouveau procès. Il faut 
donc une nouvelle acculàrion > nouveau décret 
d'informer, nouvelle citation , nouvel interro- 
gatoire, nouvelle inilruction de procès. Mais 
c'elt en-vain que l'on cherche de la raifort , de 
l'ordre , de la juftice dans- un Tribunal qui a 
pour règle de ne s'attacher qu'autant qu'il lui 
Çlaît aux règles ordinaires des Tribunaux Eccie- 
iiaftiques. Tout tit bizarre dans cette con- 
dannation. Après qu'on prétend avoir fuffi- 
fâmmcnt & pleinement inltruit fa caufe, on le 
fiilpens feulement de fes fonctions. Elt-cequ'on 
a dciTein de L'y rétablir? Non. Car on lui dé- 
clare qu'il ne le doit pas efpeœF. Pourquoi 
donc ne le pas priver ûabord de là charge, s'il 
l'a mérité? Et s'il ne l'a pas mérité) pourquoi 
l'en priver un an après? C'elt afin de le faire 
mourir, pour ainfi dire» à-petit-feu, ou dé lui 
faire boire à longs traits toute l'amertume du 
calice qu'on lut a préparé.. 
lx xiv. On n'eft pas allez lïmplc pour croire que 

t.Kmrc ] c public lèpaicrade ememédunte taifou,ouG 
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rniuHrillîmc accule n'a pas fatis fait au S, Siège, 'j™'*^' 
C'eft pourquoi on lui en inlinuc une autre, qiii^"' v " 
cft que le Vicariat n'eft qu'une Commiilion que 
le S. Siège ne lui a donnée que pour autant d« 
temsqu'illuiplairoit: AdejufdemSi-disbeaeplaci- 
tum. On a montré clairement & folidemenc 
dans plufîeurs Ecrits, que cette prétention cil 
contraire aux véritables droits deM.deSebafte. 
Et le lavant Jurifconfukc Romain que j'ai deja 
cité , juge qu'il n'y a pas lieu de douter que ce 
Vicariat ne (bit perpétuel de ià nature. 1. Lors- 
que ce Jurifconfuke dit que le S. Siège a établi 
un Vicaire Apolïolique à la place des Evêques: 
Sedes Apoftalict Loco EpiscoîORUM erexit 
Ficarium ^ofluhcum ; il nous donne lieu de 
croire que fa penfee elt, qu'il rr'efl pas appelle 
VuMft Apofroitqne pour tenir la place du Pape, 
mais pour tenir la place des Evêques , Loco 
Epiftoporum. En eHèt le Pape n'étant pas Evê- 
que Unirerfel, pour gouverner immédiatement 
par lui-même tous les Diotêfes dcl'EgHfc, il 
ne peut non plus gouverner les Dioceiès des 
Provinces-unies: & par confequent le nom de 
Vicaire Apollollque lignifie qu'un tel cft nom- 
mé par le S. Siège Apolïolique pour remplir la 
place des £vêqucs \ & non pas qu'il foie Vit 
cairc du Pape , comme le Sieur van Sulleren 
cil Vicaire de M. l'Archevêque de Malinesj 
pour gouverner en fa place ce Diocêfe. Ainlî- 
l'argument que l'on prétend tirer du nom de 
Vicaire, pour prouver que le Pape peut ôter à 
M. dé Sebafte- cette charge , comme Mi de 
Malines peut ôter au Sieur van" Sulleren fon 
Vicariat, & comme un Paftcur peut congé- 
dier Con Vicaire, elt un argument très-faux left 
un vrai fopliifnic. Le Vicaire Apolïolique reçoit 
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bien. du Pape certains pouvoirs rcfcrvés â S.Si ■ 
& qu'elle fui communique volontairement.-. 
Ëllepourroit fans doute les lui ôter fans en allé- 
guer de raiiao; parce qu'en cela le Vicaire Apo- 
ftoliquc tient vraiment la place du Pape, à qui 
les Conciles ont jugé à propos de referver cer- 
tains dr oits privativement aux autres Evêques. 
Mais ce n'eft pas de quoi il s'agit. 11 s'agit de 
la charge de Pafteur en Chef de l'Eglife de ces 
Provinces : c'eft cette charge qui ne peut lui- 
cire ôtée, que pour des crimes qui méritent la 
depofition Canonique. 

2. 11 en eft, fans comparaifon, du Vicaire 
Apoitoliquc choiii par les deux Chapitresd'U- 
trech & d'Harlem. & inftitué par le Pape, 
comme des Vicaires perpétuel; que les Chapi- 
tres nomment comme Curés primitifs ■> pour 
gouverner les paroices qui leur font unies, Se 
à qui l'Evéque donne l'inftirution. Or il n'ef 
permis nîà l'Evêque ni aux Chapitres , c' '* 
révoquer ad ktntyUtitum , quand ils en Qi 
légitimement pourvus ; ainli il n'eft pal 
gluslibreniaux Chapitres d'Utrcchr &d'Hailei 
ni au Pape d'ôter au Vicaire Apoftoliquc cette 
charge j que par une depoliiion Canonique, en 

itxv. . J. Il eft bien évident que le Vicaire Apofto- 
i'«(«'"lique n'eft élu & facré Evique que pour être 
tXX le Pafteur, le Pere , & l'Epoux de l'Eglife Ca- 
rifîi-r & rholique de ces Provinces. Il lui eftîflonné en 
ces q ui '' tez - I' contracte avec elle ce mariage 
fyiift. fpirituel qui Ue tous les Evtqucs avec leur 
" ' i que ce n'eft fous le titre ni 
:cht , ni d'Evêque d'Hor- 
e du Pais. On fait pour- 
rie lient pas à l'Eglife que ce ne 
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foit fous ces titres. Mais ce qu'elle n ; a pu faire 
fous les propres titres des lieux , l'état des Dio- 
cëfes&du Gouvernement ne le permettant pas, 
elle le fait fous un titre étranger; & elle le 
fait pour ces divers DiocéTes, fie non pour ce- 
lui dont elle emprunte le nom 6c le titre. C'eft 
comme un mariage contracté par procuration. 
Le Procureur ne le contracte pas pour lui-mê- 
me, maïs pour celui qu'il reprefente 6c au nom 
de qui il agit en vertu de la procuration. C'eft 
celui-ci qui eft vraiment l'Epoux. C'eft lui 
qui s'engage à tout, C'eft pour lui auiTi que 
tout fe promet par l'autre partie. Si donc les 
Eglifes de Philippes , d'Ephefe , deCaftorie, 
de Sebafte, ont prête leur nom & ont reçu, 
pour ainli dire, procuration de l'Eglife desPro- 
vinecs- unies pour faire cette alliance facréc 
avec les Illaftres Prélats qui l'ont gouvernée, 
ces Prélats n'en font pas moins, & n'en ont pas 
moins été fes véritables Epoux, fes Pafteursfic 
fes Pères : & on n'auroir pu les lui arracher 
fans feparcr ce que Dieu avoit uni , a-moins 
qu'ils n'eu fïènt eux-mêmes donné lieu à cette 
ibparation, en commettant des actions indignes 
des qualitez de Pafteur, d'Epoux & de Pere: 
ce qu'on ne fauroît prouver que le notre sic 
fait, & dé quoi il a toujours été infiniment elo;- 
gné> 

<f. Rien ne prouve mieux le droit qu'une Lxxvr . 
poneffion paiiible, continuelle & jamais con- 
teftée. Or il eft de notoriété publique que der «» (i«".**v 
puis le premier Evéque , qui a gouverné cette fJlf "' " 
Eg'.ifc en .qualité de Vicaire Apoftoliquc,, il n'y 
en a jamais eu aucun qui n'ait confervé cette 
charge jufqu'àla mort. Il y en aeu deux quifont 
tombés par hurs in Sr mirez dans l'impuiflànce 
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de faire leurs fonctions. On auroït obligé un* 
Vicaire amovible de fe retirer & de céder la. 
place à un autre. On ne lui auroit pas donna 
un Cbàdjuteur, mais un Succeffcur. Cepen- 
dant le parti que l'on a pris dans cette conjon- 
cture, a été de pourvoir au gouvernement de 
notre Eglilë par voie dé Coadiutorcrie , non 
par voie de fûccelTion ;. perfuadé que l'on a été 
à Rome même , qu'on ne pouvoit non plus 
obliger un tel Vicaire Apoftolique à céder la 
place, que de forcer le Pape & les autres Vi- 
caires de Jefus-Chrift de céder leurs fiéges. 
(VU. î- Si un Vicaire Apoitulique y pouvoit être 
ktin obligé, il ièroit de pire condition que le moin- 
f' :; _ dre Curé de village. Il' n'y en a point que l'on 1 
„,■„„ puiflé depofleder dé ton. Pailorat, que par un 
£r "-'- "jugement Canonique, qui'Ic jugeroit indigne ou 
incapable de gouverner fa paroiffe. Je ne fai 
fi à cène condition on trouveroit un honnête, 
homme qui voulut fe charger de cette grande 
& laborièuiè charge, au hazard d^en être privé 
îs deux jours, au gré d'un nouveau Pape ou 
' Patron qui'Ic lèra laine furpren- 
fomnies, qui voudra en gratiner 

. .... éatures, ou à la follicitation d'un- 

ambitieux, à l'tmîance des Jl'fuites, qui failant 
cfpcrcràrinquifiEiondeRjomequ'ilsla rendront ■ 
mairreffe de cette grande Eglife, Stavecletems 
de tout le Païs,- s'ils veulent les en rendtc eux- 
■ mêmes je.; mait:v- .clpereroicnt peut- être trou- 
ver afltz de difpolition dans les ciprits , pour 
' réuitir àl'un St iTautre.; ... . 
Lxxvnu â LadlgnKcËpifcàpaleattacfiéeaùYicariatj. 
""' ' •■ '" J — :,: Tement, 



;■£?,,-;-,«. a être denouillés du Vicimt, avant que de l'être 
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de la vie. Car il fe pourrait faire qu'ils- iè ver- 
roient réduits à la mendicité , en demeurant 
finis fubliftance : les contributions volontaires, 
qui font l'unique fond dont fubiïftent les Vicai- 
res Apoftoliqucs , venant à manquer 3 ces Vi- 
caires Apoitoliqucs reformés. 

7. Il eft ajfé de voir que ces Vicariats imo- Lxxix. 
violes font tout- à-fait contraires à l'efprit de jf.'T^'Ji 
l'Egliie. Elle l'a raie allez connoitre dans un ''e^uJÎù-' 
grand nombre de Conciles, où elle a fait écla- ii»c«ofc 
ter fes plaintes contre l'ahus des Vicaires amo- 
vibles, dont les Chapitres & les Monaftcres fc 
fervoienr pour gouverner les Cures qui leur é- 
toient unies. Enfin le Concile de Trente les 
a entièrement abolis dans laSeflion 7. Cliap. 7. 
De U Refor/nation, Sr a ordonné que par tout 
on mftituàt des Vicaires perpétuels. Que lî le 



particuliers' des iïmplcs pareilles fufiènt fixes Ss 
permanents, comment ncl'auroit-il point or- 
donné à l'égard des Vicariats Apoftoliques, s'A 
avoir prévu, que l'on auroit en nos jours for- 
mé le delïèin de rendre le Vicariat Apoilolique 
amovible, de permanent qu'il a été jufqu a pré- 
sent. Car cela eft bien plus important dans un 
Paltcur Supérieur & General, que dans les Pa- 
fteurs iubaltcrnes Se inférieurs j le bon ordre Se 
ia coniervation dépendant principalement des 
premiers. C eft pourquoi l'Epiicopat, qui eft 
le modèle de toutes les autres charges Ëcde- 
fiaftiques, a été inftitué par jefus-Chrift même 
pour être fixe & permanent dans ceux qui y 
lbnt élevés. Et dans la plupart des Ordres - Re- 
ligieux ou des Congrégations Ecdelialtiques, 
les Supérieurs particuliers fc changent de trois 
ans en trois ans, ou de Ci* en iîx; mais leSupe- 
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rieur General eft à-vie, & exemt de change-- 
ment. Les Généraux des Chartreux-, deCi- 
teaux, des Trinitaires, de Grammont, de Pre- 
montréj des Dominicains, des Cordeliers, des 
Jefuites , Se ceux des Congrégations de l'Ora- 
toire de France , de la Million , de la Doctrine 
chrétienne, &c font tous perpétuels. ■ 
Lxxx. 8 Quand deux choies font unies cnfêmblc 
V*/*^ dès leur origine , & fur tout à caufe du befoio 
Xtnamii qu'elles ont l'une de l'autre, pour uneftèt auquel 
tàfrimî-- elles doivent concourir mutuellement, la moins 
ps * - contiderable i'uit la naturede la principale. Ainlî 
dans l'Ordre des Chartreux, la charge de Prieur 
de la Gtande Chartreufe étant unie à la charge 
de General de tout l'Ordre , le Prieuré de là 
Maifon, qui de foi n'clt point perpétuelle de- 
vient par cette union avec le Generalat qui eft 
à-vie. La qualité de Légat du S. Siège n'eft 
point une qualité de foi permanente & perpe- 
ruelle; mais quand elle eft attachée à certains 
Sièges d'Archevêques, elle prend la nature du 
Siège & de la dignité à laquelle elle eft unie. 
De même le Vicariat Apoilolique- de notre 
Eglife eft uni dès Ion origine à la dignité d'E- 
veque ou d'Archevêque, à canfe du iècours 
mutuel que fc doivent les deux Puiftances ne- 
ceflaires pour le gouvernement d'une Eglilë; 
h Puiflance de J urildicbion que le Vicaire re- 
çoit en partie des deux Chapitres & en panie 
du Pape; & la Puiuancc de l'Ordre, qu'il re- 
çoit par la Confecration Epifcopale. Comme 
donclaPuifiànce de l'Ordre & la dignité Epilc-o- 
pale* font perpétuelles > elles communiquent 
leur perpetuitéà la Puiiranccdcjurifdiâionôc ila 
charge de Vicaire Apoftolique. On peut voir 
les autoriœz du droit 6e des Canoniiles ckées 
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par M. de Arcbangclis pour prouver que la 
charge de Vicaire Apoftolique , telle qu'elle a 
toujours été exercée jufqu'à prefent, prend la 
nature de la dignité Epiicopalé, qu'il ne reçoit 
que pour exercer le gouvernement des araes. 

9. Le même Juriiconfulte prouve par beau- lxxxi: 
coup d'autoritez, que les charges qui fe don- ^««'m 
nent ad Èenep/aatum , nelaifïent pasd'êirepsr- JyJ'jJ"^. 
petuellcs} ap+Reneplscitm/t lignifie en ces oc-jftfr. 
calions, le bon plailir d'un homme fage, d'un 
homme de bien, jufte &c équitable, qui ne fait 
pas les chofes par caprice, mais par raifon; en- 
core moins avec injuftice,en bleflânt la réputa- 
tion du prochain , en le diffamant par une pri- 
vation qui le fait juger criminel. Prétendre 
donc ië referver un pouvoir arbitraire d'ôter à 
un homme d'honneur une charge dont on l'a 
revêtu, fit dont il s'eft toujours aquité avec ap- 
probation, c'eft vouloir fe reièrver le pouvoir 
de faire, quand on voudra, une injuitice; ce 
qu'un homme de bien ne peut jamais, félon 
cette maxime de S. Augultin : ^uad non poteji 
juftè , mm peicji julius. Et comme ceux qui ont 
l'autorité la plus eminente dans l'Eglife doivent 
auifi avoir la fageiïè, la vertu , & l'équité dans 
le degré le plus eminenr ; c'eir aux Barents qui ■ 
les environnent un crime très puniûablc , de 
leur attribuer un pouvoitfansbornes,&quifoit 
indépendant des règles de la juJticc , & fous 
prétexte A'xmadbeuepkcimtn, qui n'eft qu'une 
paroWtc ftile, les engager à des actions quilcs 
déshonorent eux - mêmes , autant qu'elles dés- 
honorent fans fondement les Prélats les ptes fa- 
ges & de la conduite la plusirreprehenfiblejles 
Princes du fiéde les plus abfolus ne mettent dans 
Jeurs Lettres, Car lut ejl neire plaipr , qu'après 
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avoir eïpofc auparavant les raifons d'équité, de' 
jufticc, ou de neccfliié, qui les obligent à faire 
un commandement d'autoritéabfolue: ôcquand 
ils en uferoient autrement, les Princes de l'E- 
glilc fe doivent fouvenir, que le Prince des Pa- 
yeurs leur a dit, Vat autem non J!e. C'efl ce 
qu'on ne faurok trop repoter dans le tems oiï 
nous fouîmes. Car rien n'ell plus oublié : &c 
il femblc que cette loi fbndamerffcle de l'efprit 
du facerdoce chrétien & de la puiiïànce Ponti- 
ficale ait été effacée de l'Evangile. 

io. 11 ftut fe fouvenir de ce que j'airapporté 
m. dt Si- de S. Thomas, que c'eftàun juge un péché mor- 
ufiaçn- tel, decondannerquelqu'unfurdcsfoupcons;& 
tatou- ^ e ce 1 llc ^' Au»utin eiifeigne, quel'ApôtrcS. 
Pau! , ou plutôt le S. Efprit , défend à tout liom- 
me de juger unautrehomme nxarbitHafifpiiiij' 
nis. Combien donc eft-il plus contraire au ï rè- 
gles de la Morale chrétienne, aux maximesde la 
Théologie la plus faine, à la doctrine des Pères, 
à l'Efprit de l'Apôtre & de la parole de Dieu, de 
punir un Archevêque par la: privation ignorai- 
nieufe d'une charge confiderable , parla pertede 
fa jurifdiifbion fur fon troupeau, par celle de la 
réputation , en le diffamant à la face de l'Eglifc; 
fans autres preuves que des foupçons- Ex arki* 
tria fufpicionir. Car de quelque manière que 
l'on tourne le Décret, on n'y trouvepoint d'au- 
tre rondement d'un jugement li rigoureux & fi 
infamant, que de purs foupçons. 

Il plait aux Qualificateurs d'appe 
ne fufpecre. Il leur plait enfuite di 
—lit faire tomber les fi 
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dues fingularîtez, fur des répugnances a de« 
Conftitutions qu'on n'oferoit nommer, on le 
dégrade réellement. Où eft l'équité de S.Pierre, 
dont on fait fonner fi haut le Privilège? 

Mais pour ne pas remonter fi haut, ni mon- xxxnl 
trerunfi parfait modèle, où eft la fageffe & ■Bnfflt- 
la juftice du bon Pape Innocent XII. qui au-™™'*"- 
moins avoir voulu mettre les Théologiens de "f'r"^ ial 
l'Eglifc Belgique à couvert des violences fie des «■*iir«rr'. 
voies de tait en défendant aux Evêques de 

Flandres par toute l'autorité qu'if avoit reçue p^",^" 
„ du Seigneur, de ibufrrir que qui que ce foit C em xir, 
„ tût diffamé ou décrié pas des aceufâtions va- lu * E ™- 
„ gués & odieufes de Janfènifme , à-moins qu'il E\^,d:zs 
„ ne fût confiant pas. des preuves legi- du £■ F<- 
„ times, qu'il fe fêroit rendu fujp?£i d'avoir 
,, enfeignéou foutenu des propolitions here- 
,, tiques & cond^nnées. Ce bon Pape avoit 
„ encore détendu par le même Refait Apofto- 
„ lique, que petfonne fût exclus d'aucun em- 
>, plot, charge, bénéfice, degré, pouvoir de 
„ prêcher , ni de quelqu autre fonction que ce- 
„ foit > avant qu'on eut prouvé félon l'ordre & 
„ dans les formes de la juftice j qu'il aurait 
„ encouru fie mérité cette peine fi dure, &qui 
„ ne peut cire que très fenlible à des perfbnnes 
„ d'ailleurs Catholiques. Enfin cePapeequi- 

table fie pacifique recommandoitinftamment 
„ aux Evèques.de reglcrtcllementlcurzelcpar 
„ la juftice fie la charité, que la réputation de 
„ perlbnne ne fur point blcfîee fans ration 1 & 
„ que l'on ne donnât lieu ni aux méditantes ni 
,, aux murmures. D'où vient que l'on traite- 
M. de Sebatïe d'une manière fi contraire a ces 
loix fi juites Se fi équitables? Car on ne voit 
ici que des acculàtioiK vagues,, que des imputa- 
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tarions générales , que des diffamations fans 
preuves, que des foupçons iaos fondement» 
qu'un jugement fans formes, qu'une dégrada- 
tion fans jufltce , qu'un zèle fans charité que 
des fources de medi lances, que des fujets trop 
juftes de plaintes & de murmures, de douleur 
. & de defblacion, de gemiiTemens & de lar- 
mes. Eft ce donc qu'en ouvrant la porte delà, 
juftice en Flandres, on l'a fermée à Rome ? Eft- 
cc que ce qu'il eit défendu de faire envers des 
" Théologiens , eit permis contre un Archevêr 
que ? Eit-ce que la paix n'eft que pour le raïs- 
bas Efpagnol, & que le trouble, la divi&m, 
le renveriënient de toutes les lois > doivent être 
éternellement le partage funefte de l'Eglife Ca- 
tholique du païi-bas Hollandais ? Ce font des 
problèmes dont je ne voi pas bien la folurion. 
LXXXW- 1 1. Quand on fuppofcroiï vrai tout ce qui. 
*bn f rt ' C ^ ^ Eerits de M. l'Archevêque , & que 
w , e t fi même il s'y trouverait des erreurs formelles, co 
■w iHfafii- qu'on n'a pas qlè dire, feroit-cc une caufe légitime 
**■ de diffamer un Archevêque par une Cen&re 
publique , de le proclamer dans les places & 
aux carrefours de Rome , comme on teroit un 
herelîarque, de le priver de fa charge & de l'en- 
lever à fon Eglile avec un icandale qui paflërt, 
juiqu'à la pofterité ? Il n'y a que ceux qui font 
opiniâtres dans les erreurs dont ils ont été ca- 
noniquement convaincus , ou qu'ils avouent 
eux-mêmes, que l'on puiffe traiter decertefor- 
te. Lâchante, la juftice, les loix canoniques 
obligent d'emploïer toute forte de moiens pour 
réduire un homme qui eft dans l'erreur, avant 
que d'en venir à ces extrémités; & ceux qui 
croient notre Prélat feulement fulpccr , n'ont pas 
encore tait la première démarche pour le rame» 
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aer. L'Eglife a toujours confervé leurs Sièges 
auxEvêtjues, qui étant tombés dans l'erreur, 
y|ont renonce, & fe font fournis à Ion juge- 
ment. C'eft la différence qu'il y a à cet égard 
entre Fherefie & les autres crimes qui meritoient 
la depofition > que le repentir & la converiïon 
n'empéchoit pas qu'on ne dépoiat un Evéque 
convaincu, par exemple, d'adultère ou d'ho- 
micide; mais une abjuration volontaire de l'er- 
reur 8c une profèflion de foi Catholique ont 
toujours épargné à ceux qui rctournoient à la, 
vérité Catholique la perte de leur Siège. L'an- 
tiquité eft pleine des charitables invitations fai- 
tes aux errans, avec promeut même de faire 
jouir les Evêques de leur dignité. Mais quand 
eft-ce que l'on a averti notre Prélat de fes pré- 
tendues erreurs ? Quand lui a-t-on marque fes 
do&rincs mfpectes, finguliéies, capables d'in- 
duire en erreur? Quand l'a-t-on invité à y re- 
noncer? Jamaison n'a ofé le faire, parce qu'on 
n'a jamais pu lui marquer dans les Ecrits une 
feule propoiîtion coudanuée parl'Egliiê. Que 
û on y en a découvert, pourquoi ne l'a-t-on. 
point eïhorté à y renoncer, finon peut-être par- 
ce qu'on a eu peur qu'il n'y renonçât j parce 
que çe n'étoit pas à l'erreur qu'on en vouloit, 
mais à fa charge. C'eft a quoi on vouloit qu'il 
renonçât pour en faire preiént a une créature 
des Jefuites, les rendre maîtres de notre Eglife, 
& leur donner moien d'y établir tout à leur aiiê 
leurs mauvais dogmes & leurs maximes perni- 
cieufes à l'Eglife & aux Etats. 

tz. Dieu a permis qu'il fë ibir fait à Rome LXXX*. 
&enFrance,il n'y a que cinq ans, unjugement 
bien diffèrent de cerui-à. C'eft celui que Je 
Pape Innocent XU.piononçalc 12. Mars 1635. 
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contre le livre des Maximes des Saints de M. 

C Archevêque de Cambrai. Ce n'eft ni fur des 

mémoires fecrets , ni fur l'aceufation de quel- 
ques délateurs clandestins, ni par un Décret de 
i'Inquiiition , ni par une dctïgnaiion vague des 
propolirions qu'on n'olât nommer , ni par des 
qualifications obfcures , ni par une procédure 
irrcgulicre , ni fans donner à l'accule moien de 
fc défendre, que ce grand Prclat a été condan- 
né. Jamais lugement ne fut précédé d'une in- 
liruiftion plus exacte, plus éclairée, plus lon- 
gue, plus libre, plus contradictoire : & -vint 1 
irais de frs pmp jftia'is, couchées tout de leur long 
dani la Sulle, ont été condamn'is dans le fini dti 
parolti le/ qu'il Je prefeitie dabord , & que U 
jùifc des fimimens & des maximes le fait en. 
naître, comme téméraires , fiandaleufcs , vialjo- 
nantei, offlwjîves dri orei!/ff pieufes , pernicieu- 
Jes dans la pratique & "terne erronées re/peffive- 
ment. Cependant cet Archevêque s'étanC 
fournis avec beaucoup d'humilité à cette cenfu- 
re, il a été loué par les Evcques mêmes de 
France, qui ont approuvé & accepté fa con- 
dannatiou, après l'avoir e ta minée. Mais a-T-orv 
feulement eu la penfec ni de le fulpendrc de lèï 
fondrions, ni de le depofer de fa dignité? On 
auroit cruraireune noire injultice, quand il au- 
roit été un Macedonius , un Neitonus , un 
Diolcorc. Par quelle loi donc a-r-on cru taire 
une bonne œuvre, en failant à notre Archevê- 
que un traitement fi diffèrent ? On n'a point 
prétendu taire grâce à M. de Cambrai; en le 
IàiHânt en polkilion de fon Siège; & on a cru 
que c'étoit traiter M. de Sebaitc avec une pa- 
ternelle indulgence, que de le contenter dabord 
de le fufpendre de lèï fonctions; & que ç'étoir 
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faire violence aux fainrs Canons, que de ne le 
pas traiter avec la dernière rigueur. Et enfin 
après avoir préparé le monde ignorant par ces 
paroles artiîicieufes , pour rendre le Prélat 
odieux ; après avoir fait tout ce qu'on a pu 
pour attirer fur lui l'indignation du public, en 
lui imputant tous les troubles que fes ennemis 
ont eux-mêmes excites contre lui , on lance la 
foudre fur f* tête Se on l'ecrafe. Eh i'on vou- 
dxoit que l'on admirit un tel jugement, qu'on 
re s'en plaignit point , qu'on y fouferivit ! Le 
fa fie qui voudra fi: rendre complice d'une in- 
juftice fi criante: mais tous ceux qui auront de 
la Jutniéic & de la confciencc , en gémiront 
dans le eccur ) 6c s'en plaindront hautement 
dans l'occafion. 

,, Sa Sainteté a donné ordre que l'on pro- rj MRET 
„ cède librement à la nomination d'un 
it autre Vicaire Apoftolique en fàplaccj 
, t & pour cch que l'on en traite à l'or- 
„ dinairt dans la Congrégation de la 
,1 Propagation de la foi. Signé Joseph 
Bartole, Notaire de la Ste. In^uifi- 
,, tivn Romaine rjr Univerfelie. 

Il paroit d'une part que l'on a caché au Pape LXJ."XVi. 
le droit qu'ont les Chapitres d'Utrecht 
d'Harlem, de prefenter à S. S. les fujets qui tR s/,/, eH 
doivent être pourvus du gouvernement de no- *'<'>■ 
tre Eglifë , puifque le Décret n'en fait point 
mention^ & de l'autre, qu'on lui a fait croire 
que c'eft la coutume que la Congrégation de la 
Foi en difpofc indépendamment du Clergé de 
notre Eglife, & fur tout des deux Chapitres. 
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Ainfi fi la Congrégation a fait un nouveau choit 
en vertu de cet ordre du Pape . ce chois eft 
fondé fur un ordre fubreptice & obreptice. Car 
félonies CoruHtutions mêmes des Papes, infé- 
rées dans le Corps du Droit , la fupprefïion d'une 
vérité, & la fuggeftion d'une raufleté rendent 
nul le Refait Apoftolique, & à bien plus for- 
te raifon uri Décret de l'Inquiiirion. Ceft ce 
qui eft ordonne àznsleCSuper Litierh, deRe- 
feriptis, qui eft du Pape Innocent UI. Etc'eft 
une maxime dans k jurifprudencei qu'à k ri- 
gueur ce qui n'eft point exprimé eft cenfé fup- 
primé : lu mater/a Jlriita illud cenfetur omijfum 
yiiod non exprimiiur. Or quiconque eft infir- 
mé de ce que nos adverfaires s'efforcent de per- 
fuaderaux Miniftres du S- Siège, qu'il ny a 
plus de Chapitres quifubfiftent dans notre Egli- 
fc & que le droit d'élection & deprefentation eft 
un droit imaginaire , celui -là n aura garde de 
croire que ce foit par ignorance & debonnefoi 
que cette omiffion fe foit faite dans le Decrer. 
Par cette raifon le Décret doit être cerne fub- 
reptice Ôt donné par une erreur de fait , cail- 
lée par la fupprcflion d'une vérité & par la fug- 
geftion d'une raufleté. Car les Papes les plus 
prévenus eu faveur de la plénitude de leur puïf- 
î'ance, tel qu'étoit Boniface VIII- qui pour les 
queftions de droit croioit avoir tout dausiâ poi- 
trine; ne laiilènt pas de reconnoîtrcj quepour 
ce qui eft des faits ils^pcuvent les ignorer que 
ce qu'ils ont ordonne de contraire aux droitSj 
aux coutumes & aux ftatuts des lieux , ou des 
perfonnes par une nouvelle Conftitution, s'eft 
fait contre leur intention, &nc doit point avoir 
lieu. Ceft ainfî que ce Pape le déclare dans 
fe C. Lkh Btmtmvs Postifex, de Cenjiitvtn^ 
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vîbtts, in fexto. Ucèt Remauus Bontifex, jui 
jura tmnra in firinio peâorîs fui ceufetur habcre, 
Cmjlitutiaatra cmtdendo poJieriûTem , prièrent 
yuamvit de ipfa mtnùonem an» facial) revoca~ 
re vgfcatur -, fuia tamen laimnn fpetiakm & 
perftmarum ftvgularium amfmtudmes& jiatuta, 
ciim put fa&ii&i» fa&o confiant ,pgltfi prela- 
hiliter ignorare: tpjis , dum l/rmeu fmt rationa- 
bilïa 1 ptrCmflitetienem à Je novitcr editam ,nifi 
exprtffè inueaUtr in ipfa,- non mteiligitut in ah- 
quo eitragare. 

Je ne m'arrêterai pas à prouver ce qu'on 3 
déjà prouvé fort au long par des Ecrits particu- 
liers, que les deux Chapitres d'Utrecht & 
d'Harlem ne font pas des Chapitres imaginai- 
res, mais réels & réeUement fubfiflans: & que 
depuis ie changement arrivé dans ce païs, il y 
a fix-vints ans & plus, ils ont toujours confen'é 
leurs droits, & en ont fait- ufage autant quei'é- 
rat de cette Egbïe l'a pu foufTrir. Je ne fai 
comment on a pu douter d'une vérité (i éviden- 
te : car comme on ne peut dire fins extrava- 
gance, que l'Eglife Catholique-Romaine ait été 
éteinte, &ait celle de Itibiiiter dans ces Provin- 
ces, on ne peut nier non plus fans témérité ni 
fins ignorance; que le Clergé & les deux Cha- 
pitres n'y aient aulîï également fubiifté, otdans 
eux l'état & l'autorité Epifcopalc : Status & di- 
scutas Efijcopaiis femper affu manet itt vera Ec- 
tlefia, ctiam Epipopo mortuo. C'eft la doftri- 
nedu Clergé de France, qui a approuvé &ati- 
torifé cette proportion dans lôn célèbre Defen- 
CeurPetriis Aurelius , en faifint imprimer pi u- 
fieurs fois avec éloge & à fès frais fes Ouvrages. 
Le P. Celot Jefuiie dans fon livre delà Jerar- 
chie Ecclefîaitique, condanné à Rome* a vou- 
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lu combattre cette doctrine ; mais M. Hallier 
aucien Profefièur de Sorbonnc , & depuis fait 
par le Pape Evéque de Vanon , a défendu cette 
proportion d'Aurelius , de l'aveu du même 
Clergé de France, dans l'on grand ouvrage fous 
le même titre : Dr Hierar.hia Ecchjiaflïca , 
p. 34.8. où il dit h même chofe en ces termes 
peu ditrerens: Sublato Epîfiopo flatui Epifiepalh 
fimper manet ac forma Mtmarckici regimiith. 

Il cil donc auilî certain que l'autorité du 
gouvernement Ecclefiartique eit demeuré dans 
l'Eglifc des Provinces -unies, qu'il eit indubi- 
table que l'Eglile Catholique & le Clergé y font 
demeurés : de même qu'il elt vrai que l'Egliic 
& l'autorité Eccleiiallique ont toujours lùb- 
fiilé dans la ville de Rome , lorfque le Siège 
en 1 vaqué durant pluficurs années; & dans 
toutes les autres Provinces, où la periccution 
avoir enlevé les Evéques. U ne faut qu'ouvrir 
les Ouvrages de S. Cyprien S: les Annales de 
rEgliie.pour voir comment le Clergé de Rome 
gouvernoir avec la même autorité durant la 
vacance du Siège, que l'Evêque avoit fait du- 
rant fa vie, & que le S. Martyr que je viens 
de nommer lui étok aulïi uni qu'avec les Evê- 
ques mêmes: parce que ceux-ci en mourant 
laiflbient à leur Clergé toute leur autorité&leur 
jurifdiclion. 

txxxrtf Il ne faut pas s'étonner que l'autorité du gou- 
r P °Zli'' tfernt:mcuc re P al 'è ûu Clergé après la mort de 
<("«-'( «n l'Evêque ; puifqu'en un bon fens on peut dire 
cttrstaph qu'elle étoit pafiée du Clergé à l'Evêque par fon 
vSvhn'. c ' ec ^' on ' Je tlisjen un bon feos: carl'autorité 
proprement vient de Dieu par Jefiis- Chrift à 
fon Eglifc & à fes premiers Minières, par fon 
élection, comme elle vint à S- Matthias par 
l'élection 
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l'élection des fix-vint difciples : comme elle y 
eil venue encore dans la fuite par l'élection ca- 
nonique du Clergé accompagnée du contente- 
ment du peuple. C'eit pourquoi le même S. 
Cyprien ne fait pas difficulté dédire, que l'éle- Lettre n 
ction du Pape Corneille , faite par le choix du ^jj" fi ~ 
Ctergéde Rome, du confentement du refte de mi: ' 
cette EgUley avoit été faite par le jugement de 
Dieu & de Jefus-Chrift. Et Pontius fon Dia- 
cre , fon difciple & auteur de fa vie, dit de 
mêmej que S. Cyprien avoit été choîfi tout 
néophyte qu'il étoit, par le jugement de Dieu, 
& par ia faveur du peuple pour le facerdoce & 
l'Epifcopat : Judicsa Dei & plehïs fnvore ad 
pffiemm Sacerdoiii ér Epifiopetus gradim adhuc 
neopbjtits , & nt piitabatur mvellut , ekéïui 

Si quelqu'un s'imagine que ce foit trop don- 
ner à l'élection du Clergé , un favant Pape du 
douzième fiécle icra mon garant. Ceil Inno- Co ™'" 1 '. H 
cent lil. qui dans un Réfcrit au Chapiired'An- lia , d« 
gers, qui eft inféré dans le ï. des Decretales de T"""*-. - 
Grégoire I X. foutient que l'élection confir- Z"Ômm.' 
mée^ donne à celui qui eft élu toute l'au- 
torité pour gouverner une Eglife; qu'il ne faut 
pas., douter que ce ne foie par une telle éle- 
ction que fe contracte le mariage fpiri:uel entre 
les penôniiea des Elifans & ceUe de l'Elu ; que 
la dignité Epifcopalc n'y ajoute rien , puifqu'oa 
peut être Evêque fans avoir d'Eglife; que le 
lien d'ug Evêque confacré avec fon Eglife 
n'eft point plus étroit que celui d'un Evêque 
élu , ^fur-tout s'il elt confirmé! que c'eft tout 
le même lieu , Se qu'il ne donne pas plus de 
droit à l'un qu'à l'autre (il met à part laPuiflkn- 
ce de l'Ordre;) que ce lien Ipirituel eft un 
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autorité divine, tellequ'efte 
Quift a donnée au Pape comme à foa V 
Enfin il donne tint à l'élection o 
ne veut pas qu'une Eglubfoit proprement veu- 
ve, quoique ion Evcquc ne ibic point encore 
con&cré ; qu'eue a vraiment un Epoux > & 
qu'on ne l'appelle veuve, que parce qu'elle eâ 
encore privée de certaines confolatioas de ibn 
Ep.iuxj de même, dit-il, que félon une façon 
de parler commune , on dit qu'une Eglùe e6V 
veuve , quoiqu'elle ait un époux , mais qui I 
n'aiaot pas foin d'elle , lui eû tout -à-fait inu-' 

Notre EgUie ajast donc toujours été une 
parfaite Egliiê, & ne lui aiant rien manqué de 
ce qui eit neceflaire pour pourvoir par elle- 
même a fon gouvernement (hors la Confirma- 
tion & rOrdinaiion ) on ne peut lins une ex- 
trême injuIHce lui ôter le droit de choiiir lès 
Evêques, ci de les reconnottre pour iès Epon 
en vertu de ibn élection , fct-tout après qu'elle 
a été confismée » & qu'ils ont contraâé avec 
ceux qui les ont élus ce mariage ipiriruel dont 
le t'en tir. divin, iélon Innocent III. & plus 
iiidilïolubk-ouc celui du mariage charnel. Car , 

chofcs corporelfcs & les fpirituelles , que les 
corporelles fc dctruifcnt plus facilement qu'elle» 
ne s'établiflent ; au-lieu que les fijirîMr"" " " 
tabiiûent plus aifément qu'elles ne fi 
D\iù il coudât que le lien du H 

'jidum ' 

e rompre t 

fit "i ":.;» J *' 
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Si l'on fak bien reflexion fur ce que je viens 
de dire de l'état où notre Egliiè & notre Clergé 
font toujours demeurés , on ne poura s'empê- 
cher de s'étonner , comment on les a traités. 
On a regardé ces Provinces comme un pais de 
Million , comme une Chine & une Codain- 
chine. comme un païs où ta foi n'aurait jamais 
été plantée, où il n'y aurait jamais eu d'Églifê, 
où i! n'y aurait point d'au très ouvriers que ceux 
qui y feraient envoies d'ailleurs paruneMiflioa 
extraordinaire. La Congrégation Romaine de 
la Propagation de la Foi s'eft emparée de notre 
Eglifë fous* ce faux prétexte ; elle l'a appelléc 
uncMiflïoa; elle a nommé fonEvèque, Vi- 
caire Apoftolique ; elle l'a aflîijettie à fes loix, 
comme les Millions étrangères, Ôcacïuellemenr, 
■elle travaille par le moien des Jefuites & des 
autres Réguliers, à iê failir du peuquinousrefte 
de droits & de lîberrez canoniques. Le mal- 
heur des tems a favorifé fès défions ; mais en- 
fin , puifque par la grâce de Dieu nous ne fem- 
mes ni Chinois, ni Toupinambous, que notre 
Egliiè a toujours fubliité , a toujours confervé 
l'autorité Paftorale9cpuisnos premiers Apôtres» 
il eil jufte que l'on nous reconnoifle pour ce 
que nous femmes , Se que l'on traite notre 
ÊgHê non comme une Million étrangère, mais 
comme les autres Eglifes dont nous fommes en- 
vironnés. Puis donc qu'il eil certain que ce n'eft 
pas la coutume que la Congrégation de la Pro- 
pagande nous donne un autre Pafteur que celui 
que nous aurons choifi, il cft vifiblc que l'on a 
forprisS.S.lorfqir'on lui a fait entendreque fan» 
attendre notre élection , elle pouvoir donner or- 
dre a cette Congrégation de procéder au choix 
d'un nouveau Vicaire Arx>ftolique. 
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„ Le 7. jour de Mai 1704. ledit Décret a 
,1 été affiché & publié aux portes de la 
„ Bafilique du Prince des Apôtres, du 
„ Palais du S. Office & aux autres lieux 
„ acouturaés de la Ville, par moi Fran- 
„ cois Pcrrin Courrier de la Tres-fainte 



„ Inquitïtion. 

C'eft ici le fçeau du Décret. H ne Faut pas rc- 



uiiTiii. garder ces paroles comme des paroles vulgaires. 
»('jP"-£lles font myfterieufes&prefquefacrarnentelesi 
car elles ont deux effets merveilleux. L'un, que 
ajj.tm , & par leur vertu le Décret i'e trouve- en un rao- 
jn rjit: jjjgnj publié pu toute la terre , & lignifié à tous 
& à un chacun de ccax qui y ont intérêt, en 
quelque lieu du monde qu'ils fiaient. Au-tnoias 
on le prétend ainli à Rome. On a néanmoins 
oublie d'en avenir dans le Décret même, com- 
me on acoutumedele faire en d'autres, Se com- 
me on l'a tait dans celui qui condanne le livre 
attribué à iëu M. de Launoi , ibus ce titre de 
Véritable Tradition de tEglife fur la Predefiine- 
tim & la Grâce , &c On y lit ces paroles: 
Afin que ces Prefentes Viennent plus facile- 
„ ment à la connoiflànce de tout le monde, & 
„ que periûnne n'en puiffe prétendre caulè d'i^ 
„ gnotance, nous voulons & ordonnons de 
„ notre Autorité Apoftolique , qu'elles foienr. 
„ publiées félon la coutume aux portes de la 
„ Bafilique du Prince des Apôtres, delaChan- 
„ eclerie Apoftolique, de la Cour générale du 
„ Mont-Citorioflt dans la place deCampo-fiore, 
,j par quelqu'un de nos Courriers fit qu'on y 
* en laine des exemplaires affichés; & qu'étant 
„, aiiiîi publiées, tous & chacun de ceux qui y 
„ ont iimçt en foiciit auûi bien infbrmésjquk; 
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'„ fi elles leur avoient été notifiées fit intimées 
„ à chacun d'eux en perfonne. Je ne fai pour- 
quoi ces paroles ont été omùes dans ce Décret,' 
finon peut-être qu'on s'efl refèrvé de le faire 
publier dans les formes en ce, pais, & de le 
♦aire lignifier en- particulier à tous ceux qui y 
ont intérêt. Jufque-là donc au -moins nous 
fora mes difpenfes d'y obéir. 

On a encore omis ces autres paroles: „ NduJ 
„ voulons que l'on ajoute foi, tant en juge- 
„ ment que par tout ailleurs, aux copies des 
„ Prefentes , ou aux exemplaires même im- 
„ primés, fouferits de la main d'un Notaire 
„ public , & munis du fçeau de quelque per- 
n fonne conftiruée en dignité , comme on 
M ajouterait foi à ces Lettres mêmes origina- 
„ lesj fi elles étoient reprefentées ou mon- 
„ trées. On peut donc encore tout-au- moins 
attendre de ces copies authentiquées, avant 
que d'ajouter foi a ce Décret. Car je croî 
que ce n'eft .pas par oubb' , mais à deffein 
qu'on a omis cet avis: la mattria firiHa iilud 
tenfitur omijfum quod non exprmitur. 

L'autre effet merveilleux de 1a publication 
&de l'aflmon, c'eft de donner ,ipfifafto, une 
autorité infaillible au Décret. C'eft VafquèsTorn.Lj, 
Jefuite qui en ell garanti, & qui nous enfei- i.i-DiVp. 
gne, 6e beaucoup d'autres avec lui , qu'avant i"'/' '' 
cette affidon à deux ou trois endroits de Ro- . ' 
me, le Pape n'eft pas cenfe avoir agi enPape, 
ni avoir prononcé ex Cathedra, & d'une ma 1 -' 
niére infaillible i mais qu'après cette iwyite- 
lieufe fonction de François Perin. ou de quel- 
que autre Courrier du Pape, il ne faut plus 
douter que le Décret n'ait toutes les façons 
noceilaires pour avoir le cara&ere d'infaillibilité. 
G 3 
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xxxxix- Apres toutes les reflexions que nous venons 
Ji^Tkît" ^ e fa^e* il m'clt évident que la conduite tenue 
Tîàurciftr enyers M. l'Archevêque de Sebafte notre Pa- 
■'" fleur, eft contraire à l'équité naturelle & aux 
'* règles les plus communes de la juftice; que le 
Décret publié contre lui ell. cmûippofe. ou 
obtenu par furprifê & fur de faux expofés» & 
que ce feroir faire injure au S. SiégCj que de le 
]ui attribuer. Nous devrions donc nous unir 
tous pour obtenir la réparation du tore qu'il 
ibuffi-e en fa réputation & en fa dignité , & 
que toute notre Eglife fouffic avec lui. Pour 
n'en pas demeurer d'accord 6c ne le pas voir, 
il faut fermer les yeux. Les uns les fer- 
ment par prévention; les autres, par paiuonSc 
snimofité; beaucoup le font par une pareflè Se 
une indifférence qui leur Fait trouver un faux 
repos à ne prendre aucun intérêt à ce qui regar- 
de la juftice, l'innocence & la vérité : ce qu'ils 
appellent ne prendre point de parti. Comme 
t il étoit permis à un chrétien d'être indifRrent 
& de ne pas prendre parti dans les afEures de la. 
charité & de la juftice ! Que veut donc dire le 
S. Efprit , quand il nous exhorte par' la bouche 
de rEcckûaftique , àcombatrejufquàia mort 
pour la juftice , fi nous voulons fauver notre 
EfiJÎ4,j3. ame: Prenez la tUftnfi de Ujuftiœ pwr fimmip 
■votre ame: iwalatez jkfju'i U mm pour U ju- 
Jlict, & Dieu combitM pttHrvous & renier fer a 
nos rtmemis.. Comme s'il vouloit dire, qu'il y 
va de notre intérêt ôc du falut de notre ame de 
prendre courageulêment le parti de la juftice;, 
& que la crainte des houatnes- ne nous en doit 
pas détourner , parce que Dieu fera pour cous 
Ht combatra avec nous & en nous. 
.Niais que faite ? Quel fecours des particu- 
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liers peuvent-ils donner à ceux qui ont en tête 
des ennemis iî puif&ns? Si on a la bonne vo- 
lonté, on peut beaucoup. 1 On combatra pour 
h juftiçcjen lui rendant témoignage dans les oc- 
canons , fins craindre de {fe taire des affaires 
avec les hommes, en lé déclarant hautement 
pour le jufte opprimé: Orr combatra pour la 
juftice.ra repouQànt avec fbrce&avec douceur 
les calomnies que répandent de méchantes tan- 
gues contre la réputation de notre Archevêque 
Se de notre Eglife. On combatra pour ia ju- 
fti'ce, en s'attacha nt avec un nouveau zele Se 
avec une nouvelle fidélité à fa peribnne , aux 
pafteurs, aux Ecclelîaftiques, aux fidcles quî 
lui font unis; en n'abandonnant pas, fous pré- 
texte d'une obéiffance mal entendue , les Egrî- 
fcs où l'on avoir acoutumé d'aller entendre la 
parole de Dieu & recevoir les Sacremens. Le 
Décret même, tel qu'il eft, n'a rien qui y obli- 
ge, n'a rien qui autorifê une fi honteufe dclèr- 
rion , qui eft le fruit de la calomnie des uns, & 
de la legeretéou du peu d'intelligence desaucres. 
Enfin le moins que l'on puiflè faire ceft de ne 
fe pas (candalizer , fi on voit que des parleurs 
lâges & éclairés , & d'autres rjerfonnes mêmes 
laïques , ne croient pas devoir déférer a un ju- 
gement tel que nous m voudrions pas nous mê- 
me quunepctire portion de nos biens temporels 
en dépendît.&contre lequel nous ferions peut- 
être des plus ardenî à nous déclarer , fi nous y 
étions expofés.. y 

Car il ne faut pas croire que les fêntences i„ Dm*, 
d'une Congrégation Romaine ou du Papemê-* K ' m ' 
me, foieht de telle nature, qne fuftes ou inju-JJ^*^ 
ûes; flfaitte s^y foumettre aveuglément. S'y fin. on? 
foumettre., c'eft les approuver: & approuver^***"* 
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iracïênteaceinjufte, c'eft autorifer l'mjuftice; 
c'eft donner de 11 bardieffc aux juges qui l'ont 
commue» & tremper non feulement dans l'in- 
jufiiee qu'ils oui faite , mais dans celles qu'ils, 
pourraient faire dans la fuite , encouragés pari 
le fuccês de leurs entreprilcs , par l'applaudif- 
fcment qu'on y donne, par la facilité qu'ils 
trouvent îles faire paiTer, à te fakeobcïr. Cet- 
te maxime, que les j'enlences même mjufies fiitt 
J craindre, ©■ qu'il s'j faut fuumenre , eft fi 
faune, ii dangereuie, li derailônnablç, qu'une 
des plusgrandes lnmiéresdelaFacukéde Théo- 
logie de Paris, & même de l'Eglife dans le i j. 
fieclejean Gerfon, dont Dieu a manifefté lafain- 
r été par des miracles après fa mort, & qui du<- 
rant favie avoit été écouté comme un prade 
dans le Concile gênerai de Confiance, a fait 
un traité exprès pour montrer que c'eft une opi- 
nion erronée, contraire aux bonnes mœurs, ÛC 
«ondannée par les Conciles. Car c'ett une rè- 
gle du Droit Canon , établie fur l'autorité des 
Papes & des SS. Pères, qu'une iéntence inju- 
rie ne nuit point à celui contre qui elle cfi por- 
tée, & qu'elle frappe le juge qui la prononce. 
Cette règle elt tirée de S, Jérôme , de. S- 
Augufiin, de S. Nicon, du Pape Gehie, de 
j i T"'S,Gicgoire.lcfd, & des Théologiens. Le 
[cnriijun.Pape Gclalê dit nettement que celui contre qui 

tî> eia\ an a froiwme' une fintence iiijujie ne doit nulle- 

àcbl . , > ment s'en mettre eu peine j parte qu'une fintenee 

qujn:ù injufte ne peut nuire à perfosse ni devant Dif* 

îjeum Se *' devant tEglift. §u]H ne dejire donc point 

Eccicfiim <? « être dekt, put/qu'il n'en efi nullement lié. 
tftt Demi- QueVil n'en eiî nullement lié, c'efr unegra n- 

"lUnïqui de. terderité & une injuftice viliblc de le regai- 

p*Twe der comme lié par une telle fentence». defe Sé- 
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wrer.de- lui, de le fuir, de le décrier, d aban- f»™"*- 
donner ceux qui ftiivant la lumière des SaùwsÔC ri fc non 
les règles du Droit commun s'arrachent à lui,der»b(bivid( : 
peur de fe rendre eux-mêmes en quelque raçon^™ 1 -^ 
icfaifmatiques, en traitant comme fchilmaùque BUS pcr i- p i. 
une perfonne coadannée iajuitement , 6c tou- 01 oUgi- 
jours unie à Dieu , à l'Eglilc, au Pape même,» j_ ( ^ 
quoiqu'elle foufii'e fous ion nom & fous ion 
autorité un traitement injuite & difiàtnant. 

Ce que j'ai- déjà rapporté eft très vrai. Que 
par tout ou fe donne un jugement conforme à 
l'équité de S. Pierre, il elt ratifié dans le cieL 
félon ie privilège de S. Pierre. Manet ergo Pe- 
tri privilegium , dit S. Léon , ubicumojje ** ft[ ^ Lc ™ 
i ? r,„s fertur nquitatc judicium. Mais l'hmpe- Anni ;r 
reur Charles-lc-Chauve Roi deFrance ,_ou plu- c . 3. 
tôt Hincmare Archevêque de Reims, écrivant 
en fon nom au Pape Adrien, en tire cetreautre 
maxime: Par cette fentence , dit-il , ilefiindv- 
bitable , suc le Privilège de Pierre ne fibfftr 
plus, par tout où le jugement n'eft point porté 
filon foieequité. Carexdifaitt.VKB. TOUT.UBi- 
CONQUE, comme on n'excepte aucun lieu > oit 
n'excepte aujft aucun des Evèqnes de fEg/ife 
donne une fentence ou confirme ou contraire 'l'é- 
quité de S. Pierre. Puisdonc que te privilège de 
S. Pierre ne fubfifte point par tout {fans aucune 
exception) par tout ou fon juge contre les règles 
de fin équité ', comment pourrions nous obéir à 
un Décret ou recevoir un jugement qui n'a point 
été prononcé felimP équité de S. Pierre, & «>>> 
par anfeqmnt ejl dépourvu de fin privilège. Or 
unjugementpranoncéfelonrequitcdc S. Pierre 
ratifié au ciel félon fon privilège, c'eft celuiqui 
ell conforme à la parole de Dieu, & aux fi- 
crél Canons, faits par la diretlim ai l'Efpr't '.de 
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Dieu, ér emfacrtt {Ltt la veniratiaa de tome 
FEgfcfi~i comme L'explique l'Eglife de France 
aifcrnblée dans un Concile de Troics^oùlePape 
Jean VIfl. écoit prêtent. 

C'elt fur ces fondemens que les Théologiens 
les plus favorables aux Souverains Pontifes con- 
cluent, qu'on ra'eft pas obligé d'obéir à une diC- 
penfe que le Pape aurait donnée contre la.de- 
rénfe qu'un Concile lui auroit rait de l'accorder. 
Or non feulement les SS. Ornons des Conci- 
les, mats la parole de Dieu & l'équité naturelle^ 
défendent à qudquejuge que ceibit.de violer les 
règles delà juftke, de former des Décrets con- 
traires au. bien de l'Eglue , de prononcer des. 
fentences- qui &ns rondement perdent de répu- 
tation des fidèles entans de LÈglife, Bt ce qui 
efl beaucoup pkis infiipportaale, des Paileursde- 
l'Eglife & des Pères des fidèles. 
1 j> Le Pape (dit François de VtilDriajDomt-- 
rùcaîn.queMelcfaktrQmofcBaunèsappeileriE 
j, le reftautateur de la Théologie) neuoit.pas 
„ trouver mauvais , il doit même avoir delà 
„ joie de ce que les Conciles kiilieatJesmMrn 
,i par fes facrésCanons. Par ce moien il eSt a 
.., couvendes importunirezûesPrjncesi&nou, 
„ feulement des Princes, mai i Je certains bom-- 
„ mes infolenrs qui fê font fotrt de pouvoir {©ut 
,i obtenir de Rome, fit qui engagent les Pa- 
„ pes dans leurs deiieini Se leurs yolontez» Se 
„ leur ioiit à charge par leurs fotficita tiens infa- 
„ tigablcs. Ec.cc quic&ensore Som conlkle- 
,1 rable, on levé par-là.Ic fcaudale & les mur- 
„ mures des performes. qui fe forment une idée 
« fort defavantageufe de la Cour Romaine, ôt 
j, en parlent mal à l'occafion de ces excès. 
u M<ib que faire, egauaut ce Tijeologieru 
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fi [c Pape veut fe faire obéir ? Il repond par Fif» mi 
„ &-21. propoution, qu'un Concile liane les n "&D;_ " 
„ mains au Pape, & le Pape failantunDecrer trero Con- 
„ coctraire à lajuftice; des Evêques ou un^'j^ ' 
„ Concile Provincial peuvent refiiter par eux- [riI ; um 
„ mêmes à un ici Décret) ou même avoir re- minorer ^ 
» cours aux- Princes, afin que par leur autorité p^™" 
„ ils s'oppofeit a l'éxecution de ces Décrets. Ce v ,-i cunri- 
„ qui m aporté à embraffer cefentiment, dit- 1^"^°- - 
„ il» c'eft que d'exceueHS doâeursS: qui d'ail- Jeî&rcG- 
„ leurs font de grands deteniêurï de l'autorité iteis «u 
„ du Pape, même par rapport au Concile , 
,j tiennent expreilcment cette opinion.. implora 
Le Cardinal Cajet an , auift Dominicain, dans Principe 
EOuvnge même où il fou tient la fuperiorné du ".""orim 
Pape fiir le Concile, diten autres choies au Chap.™ narrent 
17. ces paroles: faut refifier en face au Pape i^™™^ 
même publiquement, krfqu 'il déchire! 'Egli/e: far i mpei ii ( a. 
exemple , s'il ne vouhit donner les bénéfices quedoexw 
fmr de l'argent, eu en échange de quelque duor-^^^ 
ge; érondoitrefu/er de mettre en pojfefôavceitx jumejue. 
qui ont a'mfi acheté ces bénéfices. r'a!w» J 

François de Victoria cite encore pour ÙMR,uâ.*. 
fentiment Sylverhc, qui étoit du même Ordres» ruts<*<t 
& Maître duSacréPakis. U dit dans faSomme "Jjv - 
dédiée au Pape Léon X. que fi le Pape voulait r*&jit. 
abréger le droit pofitif-, il pécherait , qu'il ne 1 »- 
faudrait peint le permettre, qu'il ne faut point 
lai obéir en ce qui ejl mauvais: mais lui refiler 
far une honnête Remontrante (per honefiam re- 
prehenfonem) C'efè pourquii s'il voulait donner à 
jes parent tout le trejorde FEglije, au- le patri- 
moine de S. Pierre, ou détruire jou Eglije, ou 
faite quelque chofe de fembiahk, si ne faudrait 
pas k permettre , mais luire fifisr. L.a rarfon efi 
qu'il/se peut rien pour détruire , (5- que s'il 
G 6 
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tfi confiant «7/ détruit , ni ftut lui refi- 

fier. 

Le même Auteurfurlemot,OW/>w/)'a .exa- 
miné la matière de l'obéiHàncc fort en détail,, 
même à l'égard du Pape. Au n. 5. il deman- 
de s'il faut lui obéir en toutes choies, & il re- 
pond que non avec le Panorme. 1. Si le com- 
mandement relient le pèche même véniel. Si 
fTteteftum fapit ptcealu'ti ; & mteUige etiam Je 
•vtniàlt, XI. q. 3. Ç. ^uidergû, 2. Si on pré- 
fume qu'en obéiffànt il s'enfuivra dans l'Egliiê 
un grand trouble, ou un grand mal, un grand' 
{"caudale: alors on doit delobéïr, quand même 
le commandement feroit fait fous peine d'ex- 
communication à encourir par le fcul fait. IL 
prouve tout par le Droit Canon. . . 4, Sile Pape 
vouloic que l'on pourvut d'un bénéfice un hom- 
me quieneft notoirement indigne. Que n'auroit,- 
il point dit j fi le Pipe par furprife, ôtoit ùy 
juirement le gouvernement d'une grande Eglîîe 
à un Archevêque, que l'expérience de 14. ou- 
rf. années fait connoître en être très-digne, 
pour y mettre en fa place un homme que 
ion ambition feule en. rend indigne , Jêlon S. 

* ! Thomas. 
yen. „ De tout cela ilrefulte, dît VicTiorîâ, que 

JStrfmi " fl les Decrecs oa les actions du Pape ten- 
doient à la deftruction de l'Eglife , on peut 

JKHDc.ra,, J u i refifter & empêcher l'exécution de les - 
° m ' „ Décrets...... Parce que ( dit-il pour fecotv- 

„ de preuve) qu'il eft permis- par le droit ni- 
„ turet de repouffér la force par !» force. Or- 
„ lé Pape par ces fortes de Décrets Fait viplen- 
„ ce; parce qu'il fait une injuftice. Il eft donc 
„ permis de lui refifter, non en fe rendant juge 
„ du Pape, Di-^prenaar autorité fur iui.jnaia 
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, y par manière de defèÉfe. Car il n'y a. per- 
„ lbnne qui n'ai[ droit de reiiftet à i'injuftïce, 
de l'empêcher, & de s'en défendre. 

Une iûite de ce que l'on vient d'établir 
„ eft , qu'il eft permis non feulement de ne pas 
,j obéir à de tels Decrers , mais même d'y re- 
„ fifter, s'ilétoitbefoin, par voiede fait & par. 
„ lafbrcei 6c d'en empêcher l'exécution avec 
„ des armes , fur-tout par l'entrcmife de l'au*- 
„ torité publique , comme du Prince. Il lë- 
î, toit auffi permis,, d'arrêter prifonniers & de 
„ punir les exécuteurs de ces fortes de Mande- 
.-, ments ; mais toujours en gardant la raodera- 
„ tion d'une jufte dérenfe , fans perdre le r&- 
1, fpeâ 1 6ns attaquer fon autorité en aucune 
„ manière) mais feulement en alléguant, que 

le Décret eft iojufte, & qu'il eft préjudicia- 
„ ble à l'Eglife. 

Joignons à Victoria fon plus illuftre difciplc; 
Melchior Cano 3 Evéque des Canaries, & un 
des plus grands ornemens de l'Ordre de S. Do- Brtvitn- 
minique. Ce grand homme, à qui i! ne man- di °F ortfl j; 
quoit que d'être né dans un liécle plus éclairé fq"^^™ 1 
pour l'antiquité Eccleiiaftioue , en traitant deomiWerc 
l'autorité des Conciles, parle ainli de celle du S™^™™^'' 
Pape. „ .Ceux qui défendent imprudemment !" m erèso 

& fans difcernement tous les jugemens duJ""T J '- 
„ Pape fur quelque lujet que ce foit, ruinent f^nnt* 
„ l'autorité du S. Siège Apoliolique loin de la htustdii 
î, foutenir, la rertverlènt au-lieu de l'arTcr- ^P^-^ 
„ mir. Car pour ne répéter pas ce qui j'ai ex-' r „„ cm [,_ 
„ pliqué un peu auparavant {de l'incertitude e£ bt/ifture 
failhi.ltté du Décrets de CEgiife <pi ne fo*t™* C ™ r - 
point fondai fur des principes fermes & certains , tare non 
& dent même un fiul n'efi point inébranlable) Emats 

quel avantage peu: elperer de remporter, en uodenx 
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idvwlûj » députant contre les hérétiques un Theekn- 
hiitiicos „ gicn. qu'ils verront qui entreprend de défen- 
lie^rofi- 0 " dre '' auton< * du • non avec jugement 
cic^qùcm.. Sept raifi)H, mais par ÙKliMrioriiÔr qui ne 
Tidejini „ travaille pas à eclaircir la vérité par la rbree- 
do^fci " dcladupute, mais à s'accommoder au fèn-- 
iùi p j- „ riment & à la volonté d'un autre; S. Picrre- 
nucinium n n j fc, yiége n'ont pas- befoin.de nos men- 
PontVficiîe » fonges ou- de nos ftateries. Sur-quoi ilap- 
futUpcn, „ porte pour eRempie l'approbation des Or— 
""[di'pul'* Re li g' cu K: Le Pape, dit-il ,. enaap- 
ttdonii « prouvé & confirmé un li grand nombre dans 
fnïviiu- „ notre Siéde, que ce ferait je ne dis pas ijne- 
riroe" 1 "*»* inaprudence, mais une rblic de les vouloir- 
dici«,W.« détendre^ tous comme necefliires on utiles à 



manque Si on eil las d'entendre des Doininiear», on- 
vZVi"' P«« ceofita le Cardinal Tolet /efowe dans 



iff- oà il esipliqîic en quoi on doit ou on ne 
Zg$*L doit pas obéw : & il elt du même fenriment- 
i3 — q W SiiwftEr dans les cas que j'en vrèiis de rap- 
'■ porter. One» pourrait rapporter beaucoup 

j£ d'autres, mais en voilà aflèï. pour ceux qui veu- ' 

nw(t« iùm Sent bien fc rendre à l'autorité 3c à ht raifon: 



^gj" pour ceux qui. ne veulent écouter ni l'une 
«"«qui l'autre, il eft inutile de leur parier. .'<'. 



fivant Théologien 
^ardeur l'autorité 
même elevê au- 
efenfe de celui de 

affilié, ne Iaiflè pas de 

ve que te Sape s'oublie telles 




Trente, 
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Sur It Dtcretdu j. Avril 1704.. rïg 
, ment (</a defipiat ) qu'il faiïé des commaa- do R°m»- 
, .démens injustes &ptrnirïeux , il faut a'op- J}" * 
, pofer hardiment àfà volonté , Se meprifèr avec fipiat , ut 
-, un courage invincible, les médians comman- ^j"^- 113 
-, démens {fttitratajvjfa,') Ce n'eft point là C io P r"fi[ic 
-, perdue- l'obéïûance, ni lé fàuilraire à faPuif-' I °P 5 ';«. 
„ lance très-grande & divine j mais c'eft pré- ™Mij q ivo. 
„ térer la. volonté de Dieu à celle de l'homme , lunuti re. 
„ & s'en tenir à la vraie idée de l'obé iflànce ; g"^ 1 ":, 
„ qui.cxmlïfte dit-il , à être difpofé à obéir f"^/,,, 
„ aux commandemer» juftes & légitimes àejuiïïforti 
„ ceux à; qui la loi & lajulltce nous obligent ^ i '^ il0 
„ d'qbéir,: fie en-ce que la droite raifon nous conrem- 
„ di£te que nous le devons faire. . . Cai c'eft nen jj ] : 
„ une vérité confiante parmi les Théologiens, ^° n ^â 
„ que cette grande Puitfànce du Pape ne luitftobc- 
„ a été donnée que pour le bien- de l' ÈgLilê > -& fl,*^*™ 1 
„ pour y maintenir la juilice fie la piété, fic» U te"jm- 
„ non pour tout renverfcrj tout dîffiper &P liffi ™*fe 
„ mettre tout enconfufion, comme il lui plaira: niïîtiane" 
„ leur obéir alocs aupréjudicede la loideDieUjeiîmtrc, 
„ dit-il encore, ce n'eil pas obéiffance, tn - î ' s î 1 e î ^ ï l JJ™ n 1 '* 
„ libertinage; ce n'eil point une vraie fbumif- divi- " 
„ fionj mais une pernicieuié iîaterie; New oi-mmante- 
fequtxf,- fid dijalutiti ;. non ehtetnpersis , fed *"™^?' 
ferniciofu! affentator <Uemins eft. dientiz n- 

rffeJiïir paiendi juilijSclegilimî» j'Ilotvii^Dneetic , qiiiliiâ Icec&jure 
pjrîre-ienemiir , SCur-parcimus, re£h diâit raliu . . - Un Je- esiiiit ^oq- 
IhnsillaThcoIogoiumfiinsntia.RomiiiitPuntili^ihiis antarn illam po- 

Ltflîlcm l-Chrillii [r:h;.i.lrn <.■;»' . l'i V,-v'.^;>: tiù:v. ibus conlîillnt non 

ni omniaiicemcrdiliiirbcni, dilîipthc confuniiani. Dtftrijh Trident»* 
fritl, &a W.i.jt.118. jMvt Dxf to-Fiyaa. CjKn.ifIo..- 

Pour né pas grodir davantage cet Ecri; , je ne. 
produirai plus qu'un-témoin, C'eft le P. Mafe Mmbmi 
chant de l'Ordre de S. François ,.. Théologien Frjn- 
célèbre, & CommiiTaire gênerai de ton Ordre, "fi*"* 
Dans Ici. Tome de ioivHUmnaifairamaitei, 
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intitulé, Spéculum tôt tus HmniniscbrifiîanLYriï- 
té 3 . tit. 4. qu. 3. il propofcparincideQtcedou— 
te : Si un chrétien eft obligé d'août tn tout aux 
Dterett c* Ma?niemtns du Pape. Et il repond, 
que j, quand il y a dans un Décret ou un Re- 
„ ferit du Pape une injuftice manifefte , on 
„ doit préfumer que le Pape a été trompé & 
„ mal-informé^ dé même quequand leDecrec 
„ renferme un péché, ou donne occaiion a en- 
„ commettre, on doit fuppofër que te Pape ne 
„ s'eft pas apperçu du mal qu'il y avoit. Alors 
„ il faut, dit-il , avec beaucoup de refpedf. ne 
„ point obéir. Et dans la Proportion II. il 
„ attire que l'expérience qu'on en a tous les 
„ jours, l'aveu des Papes mêmes, & le regret 
„ qu'ilsen témoignent, ne prouvent que trop, 
„ que les Papes s'éloignent quelque-fois delà 
5, vérité & de la juftice dans leurs Décrets ou 
„ Mandeincns : & il en rapporte beaucoup de 
„ preuves du Droit. Enfin dans la IILPropo- 
„ fition il repère qu'en ces cas ; l'équité veut 
„ que l'on fuppofe que le Décret a été obtenu. 
„ par artifice Se par fraude > & arraché par de. 
„ faux rapports : qu'alors en coruêrvant tou- 

jours le refpecl du au S. Pere r onnedoitpas 
„ obéir: & que s'il s'agit de quelque chofe dont 
„ l'exécution doive «république, il faut in- 
„ former le Pape auîantqu'oulepeut, &com- 
u barre par tous les moiens licites Se po(5b!es 
„ pour la juifice & l'innocence, jufqu'àcequc 
„ le Décret ceûeou foit révoqué. Ques'iJar- 
,, rive par la malice, lesamncei £c les cabales 

que l'on veuille pouffer l'affaire, qu'unchré- 
„ tien fâche, dit-il, que pour ne point pécher 
„ & ne point coopérer au péché , il doit com- 
„ bacrejufqu'àkinorc, £c que larecompenic 
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Sur h Décret du 3. Avril 1704^ itfi 
„ & le fort d'un tel combatanr eft celui que r.o- 
„ tre Seigneur marque dans l'Evangile par ces 
» paroles : .Bien-heureux ceux qui fiuffrent per- 
,, jicutiox pour ia juftice , farte que le roiaumt 
„ du Ciel eflàax. _ ;. 

Ce (avant & lelé Religieux ajoute à ce que-*»!»*?' 
je viens de rapporter, un . avertijfe meM a » x ^ c j^, 
Mmîflrei du Pape & aux exécuteur! dis Lettres ji rl , & S. 
Apojtoli-fttfs . { c'en; le titre ) „ Je fapplie , 
« cfit-il, pour l'amourdeDieu & du fâlut , Jes 
„ miniftres du Pape que S. S. envoie dans les 
„ divers païs du monde, &quilbntExecuteurs 
» des Lettres Apoftoliques , de bien prendre 
„ garde avec quelle circonfpectionils doiventfc 
„ conduire à l'égard des Refaits & Mandemens 
■>, Apoftoliques, Se de ne pas croire qu'entou- 
» te conjoncture ils lbieut obligés de lesexecu- 
» ter. Ils font obligés , fous peine de péché 
„ mortel, d'avertir le Papedelavcrîtédescho- 
., les , lors que ces Décrets ou Mandcmens 
j> contiennent une injuilice manifefte contre le - 
t> prochain, & qu'ils font caufes , quoiqu'ac- 
y* cidentelles > de péché ou de fcandale. Et 
» non (èu'emsnt lors que l'injulBce eft mani- 
„ fefte, mais encore lors quefelonlefentirnent 
„ commun Ik le bruit public elle eft fort pro- 
„ bable. Ils ne doivent pas fe flater qu'ils 
i, ne font que de fimples exécuteurs des ordres 
,, du Pape , ni prétendre fignaier leur fidélité 
„ en défendant l'autorité du S. Siège Apoftoli- 

que. Car ils ne font pas tellement iimples 
» Exécuteurs, qu'ils ne foient suffi comme les 
„ yeux du Souverain Pontife , envoies dans- 
), toute la terre pour s'informer de tout &ren- 

dre compte de tout à S. S. quin'cftpasfurles 
» lieux. On peut les comparer à ces chevaux 
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„ R«»x,iitdrverfrscQmIrmrs çr Blauct,qai/ek*ï h 
a viûon du Prophète Zacharie, ibm envoies 
„ pu le Seigneur pour parcourir toute la ter* 
» te* & voir lî elle ell habitée & li tout y cfb 
>, tranquile, & non pour y metr^ le trouble & le 
j, defordre. jJsfontRflax.pourexecurcrlajuJîice 
y, avec les Mandemens : Dc J' , vtrfeicoukitrs,çout 
» les examiner avec prudence , à caufe des ar- 
„ tificescWesfraijdesqu'onycornrrjet: Blancs, 
» pour coniërver Se protéger l'innocence; XJa 
u iimple Exécuteur n'eft pas obligé d'examiner 
juridiquement la juftice du Mandement ou. 
a du Décret j mais il eft toutefois obligé de fe 
o garder lui ôc celui dont il eft leMiniitre, de- 
n toutlepechéqvùrerrouvedam une manireile 
>• injuftiee ou dans un manifêftc péril de pe- 
„ ché. Ce n'eft pas faire honneur, comme le 
„ doit un 1er vitcurfîdeLe, à l'autorité de fon.Maî- 
j, tre, que de l'cxpofcr au péril , au fcandaleôc 
M au mépris. Pour moi je nepuis aOèzadmi- 
„ rer, que l'on ne rafle pas difficulté d*admet- 
tre des interprétations , des excutès, & des 
,i dilbenfès même en certains cas , à l'égard des. 
» com mande mens de Dieu & de l*Eglii"e, lâns 
j. craindre que la Republique chrétienne en. 
» iburrre quelque préjudice: &qu*iln'y ait queles. 
» ordres & les Décrets Âpoitoliquc; quilôient 
„ inviolables. Dès qu'ils ont étéaffichés, dès 
„ qu'ils font entre les mains des Min litres . on 
u n'a plus d'égard à l'innocence de perfonne ; 
„ toutes tes injuftices font fans remède. Ce 
i, n'eft pas là affirrément l'intention ni de I"E- 
*j£- u „ glifc ni (ïua Pape bien informé. 

J= ne doute point qu'en ïilant tout cela il D'y 
tMttitmtt akdeaperfonnespeuinftmiteSiquî prendront ctt- 
fiutJrti! «doctrine pour fcrùiraatiquc. Elles lbnt pre^ 
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Sur le Décret dm j. Avril 1704. 16 j 
jîarées de longue main à concevoir de tels lên- 
urnens par les difcours feditieux & les prédica- 
tions turbulentes de certaines gens, qui après a- 
voir jette le trouble dans notre Eglile, ne tra- 
vaillent qu'à recueillir îe fruit de la divihonj en 
attirant tout à eux : Ventum Jemmast, <& tur- 
binera metent. Mais avec quelle ombre de 
vraùemblance pourroit-on dire que tous ces 
grands hommes, dont j 'ai rapporté les paroles , au- 
raient enlëigné une doctrine fchumatkjue : eux 
qui ont porté l'autorité du Pape au delà même 
des jufles bornes, & qui ont paruavectantd'e- 
ffime dans le Concile de Trente ; ou qui ont 
été les oracles des Ecoles de Théologie & dan» 
Rome & dans les roiaumes les plusioumisau S. 
Siège: ou enfin, qui ont étéde leur tems les plus 
grandes lumières des Ordres de S, Auguftin , de 
S- Dominique, de S. François. 



lement l'ombre ni de fchhroe.ni de révolte, ni 



aucun, & l'Eglifè Gallicane n'a paslaiiïé d'être 
toujours non lèulemeuc très catholique , mais 
une des plus favaates fit plus floriûaotes Egli&s: 
du monde chrétien, 

C'eft encore une Slufion de croire que cefôit , xcy7 \ 
manquer au rcfpecl: du au Souverain Pontife ,J^*" fl ', 
ou renoncer à la couirnuaion.que de ne pas o- 
béir a un Décret qui porte fonnom. Autre 
choie eû ne pas obéir àlafentcnce d'un juge, i t k 
autre choie ne le pas leconnoîtrc pour juge. Ce 
ferait alTurément être fchiûuatique, quedene J " Br 
pas reconnoître l'autorité du Pape-dans l'Eglilë. 
Mais celui qui recoruicdûant fiai autorité & la. 
Primauté de loti Siège, fie voulant toujours lui 
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être fournis comme à ion Supérieur) comme au 
Vicaire de Jefus Chrift & au premier de tous les 
E vaques , nonfeulemen t par un rang d'honneur, 
mais par une véritable jurifdiction , refuferoit 
d'obéir avec opiniâtreté à fes Décrets, quoique 
juftes & legirimementprononces&publiésdans 
les formes , celui-là commettrait un grand pccbéj 
quoique tous les Théologiens conviennent qu'A 
ne ferait pas fchifmacique , tant qu'il demeu- 
rerait uni avec le Chef & les membres de l'E- 
glife. Mais comme dit le Cardinal Cajetan ap- 
puie de Bannes & des Théologiens les plus at- 
tachés aux droirsduS.Siége , Si quelqu'un refu- 
foit de recevoir un Décret & de fi finmettre au 
jugement du Pape , en le confiderant jîmplemtnt 
tomme juie,pane<}utfaperjm*clttiejljufpe8f de- 
meurant néanmomt difpofi à reteaoïr de fa moi* 
d'autres juges uni fuJpecYs, celui-là n'tflvi fchîf- 
rnatique; ni coupable d'aucun autre péché, La 
rai/a», dit ii, efl qu'il efl naturel a chacun- d'é- 
viter ce qui lui efl nuifMe , & de fi garantir de tout 
périt. Si donc un Pape ag'tfoit d'une maniérttj- 
raitnique il firoit permis à chacun de le reiufir<ér 
de refufer fin jugement immédiat, 
xciit. Ce -ne font donc point ceux qui ne croient 
D<)Kt/ (J- pouvoir ië foumettre au jugement porté par 
ttnquiiiiion, &, fi vous voulez, par le Pape , 
rtfaHiê contre notre digne Pafteur, qui font Ichifmati'- 
fihipm. gyçg . ma j s çg.jj, ^ certe occjiioi, t gj corr- 

rre l'intention même du S- Siège , fe feparent 
de leurs frères, ne veulent point avoir de com- 
munion avec eux , fe retirent des Egltfes de 
leurs Pafteuts légitimes : ceuï-là font un efpece 
de fchifme dans l'Eglife. Car il ne !u£6c pas 
d'adhérer 1 la communion du Chef, il fauteon- 
ferver l'unité avec tous les membres de l'Eglife. 



Digilizedby Google I 



Sur te Dftret du 3. Avril 1704, iiSj 
C'eftfiifbiqueS.ThomasexpIiqueainri: Onap- n-q.jj, 
pelle ScbifînatiçucSjta-at ceux quirefufentdeTeto>i?* ,u 
neilre le Souverain Po*tifépour leur Supérieur, j.ve 
«*x j«( refufint de communiquer avec les membre 1 
de rEglife.quiftmt fournis à yo*«»«W//.Car l'unité 
du corps ne conlifte pas feulement dans l'union 
des membres avec la tête, mais encore dans l'u- 
nion de tous les membres vivans les uns.avec les 
autres. Nous devons donc bien prendre garde à 
ne nous pas laifièr emporter par un zele aveugle, 
ou par des fuggeftions malignes, à rompre l'unité. 

Je fuis periliadé que notre Illuitriflime Pa- xcpui. 
fteur, & ceux de fon Clergé & de fon trou- 
peau qui lui font plus unis, font infiniment ™™mûâim 
éloignés de fe feparer jamais de la communion ftnS-SUgi- 
du S. Siège, de l'obéiiTance canonique qui eft 
due à notre S. Pere le Pape Clément XI. & de 
tout le Corps de l'Eglife Catholique , Apofto-. : 
liquéfie Romaine; mais ils ne peuvent s'empé- "" 
cher de defirer& de demander, que S. S. mieux 
informée 6c moins prévenue , rende juftice à 
notre Archevêque , & daignefaire examiner de 
nouveau fa caufe ôc celle de notre Eglife par 
d'autres juges , comme le Cardinal Cajetancon- 
vient qu'on lui en peut demander: des juges, dis- 
je, qui nelbicntpointiulpectsd'intelligenceavec 
£es ennemis, qui ne foieit pas de la Cour Romaine, 
qui foient du voiiinage félon les Canons, &qui 
puiflènt avec une pleine iibertéjuger de la doctri- 
ne des Ecrits du Prélat, delaquellcfeuleon a pris 
prétexte do le dégrader du Vicariat Apoftolique. 

Cependant en attendant cette juftice de S. S. XCix. 
entrons dans les ftntiraens de charité & d'unité jjj* 
lesunsavec les autres. Ne nous aigrilTons point caiecm- 
contre nos frères. Prenons pour notre Pere desy™"""- 
dapofitions plus équitables j renouvelions les le. 1- 
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rimens de refpeÉt, amour & de compaffion 
que nous lui devons dans fes peines ; aidons 
le par nos prières à porter la croix de Jefus- 
Cbrtft; confolons le en rivant dans la paixj la 
roodeftie, la douceur, l'humilité 6c la patience 
dont il nous donne un (i grand exemple. Re- 
courons a Dieu dans fefprit d'une véritable pé- 
nitence , perfuadés que ce font nos péchés qui 
ont attiré fur lui & fur nous, le malheur de la 
diyifion, & qui ont mérité que notre Pafteur 
noos fût comme arraché & enlevé par le vent 
de h calomnie , & que notre Egliie foit menacée 
d'une difperfion déplorable, iï Dieu par fa parole 
toute purffante ne commande à la tempefte & 
> ne rend Je calme au Pafteur Se au troupeau. 
(. AdreHôns nous tous â Dieu avec le fidèle 
tf J*J* Mardochée , condanné à périr avec fon peuple. 
Mfkr.i^ D' eu P^Jf faireen notrefàveurîemiraclequ'ilfit 
pour lui. Il peut humilier tes Amans d'aujour- 
d'hui, comme il humilia celui decetems-là. Di- 
ibns donc tous d'iin même cceur & d'une mê- 
me bouche : Seigneur, Seigneur, Rti Ibut-Puiffant, 
toutes chofis font en votre pouvoir , rjr perfimte 
ne peut reffitr i votre volonté, Ji vous avr% re- 
fila de ftuver ifra'èî. Aiez doue pitié de votre 
peuple, vous qui êtes le Seigneur, le Roi, & le 
Dieu d' Abraham : car nétenntmis veulent nvns 
perdre & dijjtptr votre htritagr. N'en méprifex 
pas cette portion que vous vous êtes rtfirvfe dans 
tes Provinces , ^* que vous avez, ra.hetfepour 
lapojfeder. Ecoutes, nos humbles prières, ($■ ren- 
dez-vous favorable à te peuple qui vous ejl échu 
comme par fort. Changez, notre tripfe en joie, 
mfinque par nosCmt-ques mus cekbr lions .Seigneur, 
•votre Nom tonte notre vie, & qui tant de bouches 
définit! à mus louer, demeurent toujours Ouver- 
tes pour chanter vos mifericerdts. 





D E C R E T U M. 

.. . Foia V. dit }. Aprihs 1704. 

IN Congregatione Generali Sinâo: Roman» 
& oraveriiiis Inquilkionis habita in Palatio A- 
poitdico apud Sanâum Perrum coram San- 
cîitfimo Noft ro Domino Ciemcn te Divinà pro- 
videnriâ Papa XI. ac Emineniiffiinis & Revw- 
romttfinMs Dorainis S.R.E.CardmalrouBint<>- 
ta. Republia Cbriftiana- contra 'h 
vitttem GcncwlibLisInqjiiitoïibu 
Apoftolica Ipediliter deputatis. 

SanâifSuuis. Dominus Noilei Dominus Oe- 
mens Xl/Papapradiaus infrafaiptœ Libelles, 



mHêllatri* Mijfum Vkëriufi^erpinrihmy 

terri&tiMibus. Km* Typ» Rtverfrd* 
Câmer* ApofioËeM iyot. 
Hifpùnfumts Archirpifiopi Sekiftmi, mBrigia 
Fxdtraw VkMm Apafaliti , „4 Script*» 
varia ascrf+tiwium (apit* nwftwowj pffi, 
EminentifmwrumDepmmritmti traditum, 
Xom* Jypit Rtvtrendx Omcr* Apojlvlicx 



;o eorundem examine , habi- 

taque fuper îllis relatione &cenfamàpluribusin 
Sacra Theologïa Magiltris ad id jpecialiter dc- 
puraos , nec non audicis prafâtgrum Emincn- 
tiflimorum Cardinalium fuâragiis , . prohibon- 
dos^. «que darnnandos cenfiiir, proitt pnefenii 
• •>* — » damnât & prohiber , uà-comineiHes 
& aflèrtiones ad minimum, fii ~ " 



\t quibusChrilHfidefcsinjamdam.. 
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HÎ8 Dfcrctum In^iiifitUnis. 

nstos erroces induci , ac pravis opinionibu; in- 
fici portent : va ut ne'mim impofterum , cujuf- 
cumque gradus aut conditionia ëxiftat . eojHem 
Libellosi vdcorumaUejumiulomodOs'&fub 
quocumque pixtextu quovis. ïdiomate im- 
primere, vel itnprimi facerej aut impreflbs lé- 
gère j vel apud fc rccinere liceat , fed illi Ordi- 
aaiiis locorum , aut hsereticœ praviatds In- 
quifitoribus ab omnibus, qui eos babuerint 
ftatim fie .cura efièâu cradi fie conûgnari 
omnuio debeantj ûib pœnis in Indice Li- 
brorum prohibitorum contenus. Iplum vero 
R. P. D. Archiepifcopum Sebaflenum i eo quùd 
poft diuturnam ac plenam rotius caufasdifcuflïo- 
nem ApoftolioeSedi, quoad ca de quibuafue- 
rat denunciatui > ut praifertur, minimè.ûdîfe- 
cerit, abamniHollaadicarumMiffionuairegi- 
mine , dudum ci ad ejufdem Sedis beneplaci- 
[ummmmiflb. ficà quonuperfufpenfusruerat, 
penitus removendo, Saoâkas fuaadalteriusVi- 
cariî Apoftolicideputatioucm in ejuslocum libé- 
ré procedi , ac proinde hac de rc in Congrega- 
tione negotïïs Propagande Fideiprœpofirajuïta 
folitum agi mandavir. 

Joseph Bartoliîsj S. Homartité- 
univerfalis lii^nifitïanis Notariat. 

Loco tfi Sigilli. 
Die 7 Maii 1704. fupradicbjm Dcaetum afïi- 
xum& publicatum fuit ad valvas BafdiœPrin- 
. cipis Apoftolorum, Palatii Sanéîi Officii.« 
in alnslocis folitis 3cconftfetisUrbis, përrne 
Francifcum Pefinum Étnûiflimœ inquHitio- 
nis Curfovem. 
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ADDITIONS, 

Et quelques textes Latins dont on n'a mis 
que la traduction dans le corps du livre. 

PflÇf 7. Texte d'Akyfiùdtl.tint Auguftin Efi 
pagmil, ferle Cbap. y. du Cantique de, Caution ' 
wrf. 7. Imentrunt me cujlodes qui tircumetmt 
tivitatm, fpoliaveruxt me, vulaeraverunt me 
eufiodes murorwt. 

Mirum porrà alicui videatur, quôd femper 
Sponlâ in euftodes urbis incurrit , à quibus non 
modonihiiadjuvarur, fedetiam injuriis ac ma- 
lis affiritur. An eft credibile qui fidu,ium con- 
ventibuspra;funt,quiqueprîeiiiienc Ecdeliis Dei. 
nain iis urbis Ecclefix arque murorum eufto- 
dia concreditur, eos non modo prxikiiumnul- 
luvn aftèrre, fed detrimentum ctiara & calatni- 
tatem bonis, & Dei amatoribus viris fœpè im- 
portare? Atqui feries ipiâ rerum aliarum ex a- 
liis nexarum rautuoque le confequentium , ac 
rotius orationis arque carmïnisordo, verborum- 
que ratio ipia eo nos ducir , verura ut hoc efls 
credamus. Et certc quemadmodum nihil eil 
bonis AntiftitibuS) & qui munus fuum ritè 
obeunt humano generi falutarius ac melius, ira 
cuncîis quidem hominibus communier , ièd 
pnecipuè optimo & iàndtiflimo cuique perni- 
ciofi funt & exitiales, qui pateilatem quamao 
ceperunt prxûdendi populo, Dei in iua com- 
moda&ufusconvertunt, hoc eft paftores in- 
jufti atque rriali, quorum femper haud parva co- 
pia fuit in Eccleua, quoique hujus loci fenten-^ 
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tia propriè eomplectitur. £tenim ii funt qui 
peffirao vice excraplo hominibus fibi fubiiiiis* 
Vftiprumfunt cau(à maximorum: qui confen- 
taneis ei vitse {entendis atque opinionibus reiï- 
gïonis ptiritatcm itificiuiit : qui Chriftiaiwe pio- 
tatis ingenuicaœm , utpoié qua;. ipforura frau- 
dulentis artibus & iniîiiutis maxime inimicafit , 
peflimc oderunr.ncc oderunt modo, fed quo- 
cunque sut ubhto, aut quselîto colore ad igno- 
miniam cam& ad mortem rapiunt. Atquequem- 
admodum iii ea Repubbca qiiK tyrannide op- 
primitur, nullus eft virtuti aut ulli cxceUentia; 
iocus, propceica quod tyrannicaventlibi atque 
liment ab omnieo quod quovis modo pneftare 
aut eminere puraiuri iic illi légitima potcftate 
& noniirùs ipleodoiemagnotyrannorunipcâuc 
celantes, nique rébus quas ad iâlurem homi- 
num accepcrunr, potdtatc, juriliiiifttone,opi- 
bus arque cdpiis in bominum perniciem atque 
exitium utentes, quod in ipfiseitperfectaîCliri- 
Itianitatis atquc virrutis , ut primùm eminere 
atquc apparerc ccepii decus , infringunt. Quod 
pxobarc poffera miJtis exemplis, quorum no- 
bis non minimam copiam noftraïcta's lûppedi- 
tat : fcd ea quoniam commemorari line «liquo- 
ruro oôënlicne non pofliinc, lî quis ell qui 
fibi hujiiËrei fidem magisalirui vdir, is adern 
animi fui ad ea quse fuperioribus lïecub's lune 
gefta,convcrtau inveniet profccfco, qui fibi se- 
ntie nocerent atque ifti nocucrunt , popuiitna 
Dei nulles boites habuîflc, lemperque omnem 
vinutis pr^ilintiam in hos poaiSmiim feopu- 
los incurruX: ■ nau&agîumque feciflè reperiet. 
Omnes enim viri fan&ijomries lâcri Prophète, 
qukumque olim io judxorum populo, aut in 
wciliuna acti, aut fcrro pcrcmti fucrunr, maxi- 
ma ex parte horum -Se conlilio & operâ per- 





Texte fAhyfo de Léo». _ rft 
emtï fuerunt. Non enim illos externa vis uil» 
rapuit , fed cantribulium & cjuldem ftdei at- 
que generis hominum , facerdotum , fcilicet 
&Pontifieum, boceft, iplius rcligionis acque 
pietatis cuftodum . occidit immanitas. Noftro 
auccm in populo , quamvis Evangelka luce 
perfufo, & per&âifïirnis prasceptîs aique ex- 
empu's chariratis erudito, quot virifanûi, quot 
docfci, quot Epifcopi Eccleliae lumîna, ab lis 
qui fe fimiiiter ejufdem rcligionis arque doctri- 
ne Aritiftites haberi volebanr, id cû, ab aliis 
fimiliter Pomificibus &c Epifcopis . Ipeciem , ut 
inquic Paultis, pietatis habentibusj ipiim rem 
abnegantibus.sut per calumniam, aut pcrager- \ 
tara vint, vel loco mon, vel in exilium adti, 
vel acerba arreâi fuerunt & ignora in ioia mor- 
te. Ccrtè Chriftus ipfc non Iblùm in fe clarif- 
fimo esemplo docutt, fed etiam verbîs teitattis 
cft, optimo & religiolilliino citique ab impro- 
bis Pontiricibus > &z rcligionis atque Eccletia- 
rum cuftodibus maximum exitium imminere. 
Nam de veteri Sytmgoga dicit : Hicrufdem quse 
occidis Prophetas, & lapidas eos qui rnittun- 
turad re. In Ecclelïa porro iiia futuros lërvos 
pnedisit, qui quod vidèrent iplùm moram fa- 
cere, & ob eara cau&m iibi perfiuderentjeum 
non elfe venrurum, fervos ce anrillas commu- 
nes percuffîrii e fient, id eit, futuros rcligionis 
Cux atque doêtrinie difpenfa tores, miniftrofqua 
infidèles & pravos, qui fervos & aneillas fuis* 
hoc eiî, fui corporis maxitnè chara fibi & prce- 
ftantiffima membra vexarent, caiumniis oppri- 
mèrent, ferra atque ftemmis pcrfcquerentui. 

Page 12. aprh ie pajfage du B. Hauteur , ajoutez. 
Le mêine P, Hauzcur dans fa Théologie, 
Ha 
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approuvée par les Supérieurs & les Théologie™ _. 
de fbn Ordre en grand nombre & imprimée 
dans les Convents de LiégcSc deNamur, fous 
ce titre : Collatw totius Theolegia: Mer Majora 
wfiros Alenfem, Bonaiienturam & Scofum , ad 
mentent S. Auguftini. l'ypit ejtifdem Provmei* 
(Flandrien) in Convevtibus Leoditnfi & Na- 
mureenfi : dans la queftion 17. De FUerefi & 
Sibijmate , confirme ce qu'il avoit dit iur fe 
pafiage De la Doéïrine chrétienne, & marque 
«ncore qu'il s'y agit de perJoruies très - Catoii- 
ques , excommuniées comme hérétiques par 
une erreur de fait : Ideft, excommunieati errert 



faBi ut havetici--, ce qui fuppofe que l'on a mal 
pris le fens de leurs Ecrits. En expliquant les 
(1) L. t. fameulêf paroles de S. Auguffin , (a) Concilia 
deKjpt. plenaria priera poftrrior'bui tmendari\ il entend 
■X&jT cela d'une erreur de fait, vel quojd aliquem er- 
rorem failli, comme l'expliquent auffi les Doc- 
teurs de Louvain dans leurs Notes fiir ce paflà- 
ge. Le même Hauieur dans la queilion , dè-Papa 
ÇrCentiliis, chap. <j. repondant à la ^objection 
qu'on propoiê contre ^infaillibilité des Cond- 
Jes, tirée de l'hiftoireEccldiaftique: Nonreft- 

runt, dit-il, nifi difiordiat faSi & tnctrtx 

fgttpatienis aut fia/ut verbtrum. Et à la 4. 
objcâion. Hœe principia aut motiva credendi 
funt metrta aut dubia .... filùm de faéie ... an 
m hoc vel ilh fenfu aut ver bar uni fignifea tient. 
Et pius bas : Error fatli potefl non foli Papa , 
fed tûam intégra Concilia jubreptre .... Itapo- 
tefi extufari Hmtriut à Monotbtlifmo ex trrtrt 




fadi, aut calomnia, aut f alfa infamia^ .il 
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De Jean Pie de la Miravde'. ijf 
Extrait de l'Apologie de Jean Pic Comte d$ 
la Mirandoie , dans l'Article cjut a four ti- 
tre: De falute Qrigenisdirputaiio ,^ par- 
le ainfi: 

Quum aucem fubdicHieronymus: Su'dfa- p 0 urlt 
dent Epiftofa Tbeopbtli Ea:J:opî , yuidPapie A""- page 33, 
jlafii&c. Diceret fbttè Ruffinus , non pugnarcli- 
brum Pamphilicontraprimariairiillorurn inten- 
tionem. FuùTeenim illorum propoiitum , hasre- 
fesillaspeffimas & vcnenatadogmatacujufcum- 
queefTcnteïrltirpare de mundo, quia hoc ad fi- 
dem.fpeiSabati adrcligioni? connrmationem ôc 
ftabiiimentura Ecclciîie; Origcnîs antemillàef- 
fe, uteredebaturà mukii, autnon elle, parùm 
curaturos Fuide religioliffimos Pontiftces. Qyin 
imù optabile forte illis&aceepritlîmumfuifle fti- 
turum.ncertis ScvalidisprobaripotuiGet argu- 
mentisjbasreticasillasopinionesnonfuiffeabOri- 
gene créditas : quia pro ftde hoefaceret , non con- 
tra fidem; contra htereticos, non prohxreticis , 
quinonparumtanti Viri, &à catholicîs tanimn 
lâudati, tcftimonioinnicebantur, & errorcmfu- 
ura illins automate defendebint. Quapropter pu- 
gnamrum Patnphili librum contra illas epiftolas , 
fi in il!o hEerefes quas illi aceufabant excufarenmr ; 
non autem li id to tis in eo viribus connituntur , u t 
illaram aflèrtores tam bono patrono priventur : 
quemu illce profequuntur Epiilolœ , certum elt 
qudd nonnilî ut il I arum creditumopinionunahj;- 
refiarcham , profequuntur. 

Extrait du Bref d" Alexandre VI. au ComtePid 
de la Mirandoie d» 18. Juin 1493. 
Prsmifiis ad noilram notitiam déduite, in- Pourl^ 
quifitâque per nos totius negotii veritate, corn- P'i'îf' 



DigiLizad by Google 



, l^j. Addition 

ue & pnefertim referentibus venerabiii 
noftro Georgio Epifcopo Albanenû ôc 
Uliïboncnfi , ac Dilectis filai Joanne Baprifta 
deUrJinis,tituliSS.Joaiinis6cï^uii Presbytère-, 
& Franrifco S. Euftachii Diacono, SS. Roma- 
nde Ecclefiie Cardinalibus , quibus ibecialiter 
commiferamus , ut adhibito fecum dileâo Fi- 
iio Paulo Genuenli , Théologie ac Ordinis S. 
Doininici Profc libre, & Sacri Palatii Apoftolid 

Magiftro Nullam omnino proptcr prsemitÛ. 

incurriflè exiftirnationis notam,&propterÊdi-. 
tionem Declarationum 6c Apologetici tun'of- 
modi, auc alias, nullam hacreùs ipcciem, vel 
fufpitionem , aut notam finiftrara iocarriûè, 
feu in crimen veri vel fiâirelspfi incidfSê> aut 
pœnas vel Cenfùras injure vel alias contra ha»- 
raicos vel de twsreli fufpectos contentas, hve 
latas, quomodolibet incurrifle, lïmilibu* motu 
6c fcienria automate pjxe&ta per prsafences de» 
cernimus 6c dedaramus : duftriâtutque in visa 
ftn&x obedkmiaî mandantes Ordùuriis loeo- 
runi &CommiOàrib ac Officialibus quibafeun» 
que , ctiam hcereticas pravitan* Inquilïtoribus, 
ne te pr-xmiiïbrura occauoM quarnadolibet 
moleltarcfcu inquirere pra^bjnant, decernere- 
tes irrirum & inane fi fccus Itiperhis à quoquam 
quavis autoiitate , fcienrer vel ignoranr», coati* 
gerit attentari Ôcc % ■■ 

Page 35. 36. Adrim VI. fur k 4. Livre de* 
Sevtt*iss art. 3. de Minifiro Confirmai ■rouit, 1 
Certura eft quod Ponrifex poffit èrraré ettifrî 
in jis quœ taugunt fidem , hierclim pzr &ain 
detertnirjadqnem aut Decretalera affcicndo. h! 
Extrait dû V InfiTuttua du *.-i m » Pefe #ï .- ; 

-fin Cb*ret*t. --... „ «jfljjj 

Et cette fàwmur Lurhero dcfenfionem nê». 
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Le Pape Adrien VI. 175 
gari non debere in his quas funt facti , hoc eft , 
utrùm dïxerit ncc ne, uirùm prîedkaverit vel 
fcripferit , nec ne. Super divino verô jure fit 
materià Sacramentorum 3 ftandum authoritati 
San<5torum Se Ecclefiac. Adde quod rerè orn- 
ai* in quibns Luiberus ab aliis diffëntit , funt 
per diverfa Concilia , priùs reprobata. Non- 
débet autem revocati in dubium , quod per 
generalia Conciliait univeriam Eedeiiam con- 
fiât eue approbatum tanquam fide tenendum. 

Le même Adrien dans fâ féconde queftion 
quodliberiqne diviiee en trois autres queftions, 
examine dans lai. de celles-ci, pourquoi Notre 
Seigneur a commandé de garder & de faire 
tout ce que diront ceux qui font affis fur la 
Chaire de Moïiè; lui-même aiTursnt ouverte- 
ment dans un autre endroit:, que c'étoient des 
aveugles qui en conduifoient d'autres , qui en 
les fuivant font tombés avec eux dans la foffe 
du péché.- Après avoir expliqué la queftion, 
il y repond en difant que cela ne s'entend que 
des choies qui appartiennent à la Chaire, com- 
me parle la Glofelnterlinaire:&ce font les ebo- 
fes qu'ils enfeignent contbrrnement à la loi, & 
non pas les erreurs qu'ils forgent de leur tête» 
& qu'ils veulent faire paflèr pour loi. contre 
cette parole d'Ifiïe : Âlalheur i ceux qui fta- 
blïjfest des kix d'iniquité , & qui font dei *r~ 
dmri&nees injujles , peur opprimer les pauvres 
dans h jugement , pour accabler rhmocence des 
fins faibles de mon peuple par la violence: C'eft If. io, 1,' 
en cela & en d'autres chofes femblables que le 
Seigneur dit qu'ils font des guides aveugles qui 
mènent dans la fofTe du péché ceux qui reçoi- 
vent ces loiï & les fuivent. Adrien fe fait uns 
H 4 
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Ij6 Additions 
objection fondée fur ce partage du Chip. 17. 
du Deutcronome : S'il fi trouve une affaire em- 
IrouiUée ,érott il fat difficile de juger & de difeer- 
tier entre le fang & le fang, entre une ceufi éf 
une caufi, entre la lèpre & la lèpre j e£- ji vous 
■votez, que dans les ajfernblées qui fi tiennent à 
vos portés, les avis des juges font partages Râliez, 
au lieu que le Seigneur votre Dieu aura, cboijiy 
&adrejfez vous aux Prêtres de la rase de Levi, 
(£■ à celui qui aura été établi eu ce tems - là 
Juge du peuple ; -vous les confulterez., & ils vous 
rendront un jugement filon la jufti.e& la nerité. 
Vous ferez tout se qu 'auront ordonné ceux fui 
tommundent au lieu que le Seigneur aura ehoifi, 
& tout ce qu'Us vous enfeigneront félon la loi dt 
Dieu, & vous Jùivrez leurs avis, fans vous dé- 
tourner ni à droit ni à gauche. Par où quelqaet 
Canoniftes , dit-il., s'imaginent pouvoir dé- 
montrer, que dans la dect Lion des queftions doo- 
teufes.il faut en croire plu-tôt le Pape feul.que 
ksSS. Pères ,.quelscu'ils foient.mémeàrégud 
du fens de l'Ecriture. Adrien dit que ce paflàge 
s'explique lui-même, parce qu'après avoir dit: 
Vous ferez, tout ce que vous diront ceux qui pre- 
fdent dans le lieu que le Seigneur aura eboifii il 
ajoute, & $*'Hs vous enfeigneront conformément 
< la Loi. Or l'erreur que l'on enfeigne n'eft 
point conforme à la Loi de Dieu , mais y efl 
contraire, ou au - moins .n'y eiî pas contenue. 
D'où viapï que la Glofe dit : On ne vous or~ 
d)ine 4'obe'ir , qu'autant que et qu'on vous en~ 
fiigne fft conforme à la Lai. Et ce qui eft ajou- 
té : Vi/us ne vous' 'détournerez ni à droit ni à gait~ 
cbe , n'eft pas conrraire à ce que je dis; comme 
s'il n'étoit pas permis de iùivrela vérité, contre 
ce que leur Décret ordonne : car il ne s'agir 
là que d'éviter la droite ou Ja gauche qui s'ér 
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Le Pape Adrien VI. 177 
Carte du droit chemin ; de même que quand il 
nous eft commandé de marcher dans la voie 
des Commandemens de Dieu, fans nous en dé- 
tourner: car ce mot) deciinar», fè détourner, 
fignifie s'éloigner de ce qui elt faon & droit 
dans la voie des mœurs. Voici le texte d'A- 
drien: 

4, Dico igitur ad quaifitum 5 cùm preecipit 
j, Dominus facere & iêrvare quaxumqucdixe- 
„ rint &c. inteihgit hoc de iis quœ ad Cathe- 
» dram pertinent, ut dick Glollalnterlinearis: 
„ cujufinodi funr ea qua; fccundùm legem do- 
„ cent, non errores quos de capîte luocon-' 
1, fingunt , aut pro iegibus mfatuunr , contra- 
u iliud EC10. Vœ qui conduit feges iniquns , 
& fcrihmtes injuflitiiis feripferunt , ut injudido 
opprimèrent pauperes , & i>vn facertnt caufiz hu- 
miliiim populi met. ,, In quibus & fimilifaus 
» dicïr Dominus eos fuiflè duces ccecos, du- 
1, centes alios in foveam peccati,qui Iegibus il- 
1, lis utebantur & lêquebantur. 

„ Dices fortatlè, fimplices renebannir fer- 
„ vare décréta & leges majorum in quibufcun- 
„ que caufis : ergo fervando eorum décret» 
„ aut mandata non peccabani:, Confequenu» 
rener; quia ut dicit Auguitirras : peceat 
„ ïegïi autluritate , non peccat. 2%. quœft. 4. 
„ Qui peccat. Antecedens patet Deur. 17. ubt 
„ dicitur : Si difficile & ambiguum apttà ttju- 
dicium e£èperfp?x ..ris int-.r umem & fongui- 
nem, caitjàm ejr caufam , ttpram & non lepram: 
& judhum inter portas tuas vider is -virba va- 
riari': forge & aftenje ad io'.um quem elegerit 
Dominus D:us txus : vcuicfqne ad faterdoies 
Leviticï generis , & ad judicim qui juent Mo- 
ttmpori: Mare/que gb eu. Qui indicabuni titi 
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lyS Additions 
jvdicii vtrUatem : & faciès qugrtmyite ttixer'mp 
qui prœfunt kco <jnew fiûger't Dominas] & do- 
cutr'mt te juxta U$cm ejus ; fequerjfque fenten- 
Siatn eotum : wm dedmabit addexteram neyue 
ad ftnijfrani > » & iïlbdkur pœna mortiSj qui 

puuiendus eft fiiperbus qui noluerir obedire 
>, fàcerdotis impcrio. In quo fe fbndat Apofïo- 
>, licus Canon, Per venerabilem, Quîfilii (une 
» legitimi. Ex quo quidam Canonïfct; démon- 

itetumputaiir.quùdindubiïsdcfiniendisma- 
„ gis ftanduro dt {entends Papa:, quàm qno- 
j, ruracunqueSandtorum.etiarn quoad exppiî- 
i, tionem 6'cripturse facne , ex quo Poiitifici- 
o bus non iânetts data eft poteftas judicandi Se. 

interprétant in verbis aliegatis Deuter. 17. ' 

Dico adprimum, quôdrextusfolvit feipfum:: 
quiadidi: Etftcïes 5cc. addi[ur, Etdocutrint 
te juxta hgem ejus. Error non docecur ju Jti. 
legem Dei, fedeontra vel prêter. UndeGIoF- 
fa : Non dicitur tibi ui obedias nifi juxta ' le- 
gem docuerint. Nec obftat quod dicitur : Nm 
djtiinabU aidextram, &c. quafî ad veritatem 
ajnbulare contra eorum Decrctum oonliceret: 
quia loquiiui de dextro & fïniirro exora viàtri 
rectam;, ûcuc cùro idem pnecepit de prœcepris 
Deinon declinare ab eis, &c. Deut. 5. & [H11- 
ribus aliis locis. Et hoc notât verbum, deïli- 
nere, quod eft in via morum â.bono &.re<2o 
«cède*. 

Pag- 47- Texter de Fraitfoit de Ftffiria 

Dominicain Efpagno/. ■ ■- ■ ■ ' 

Sed quia ex fententia 2c conclu fionibiiï 
Jupradi&is videntur omnia relidta in arbitrio 
unius hominis non confirmât! in gratis > fcd 
qui poceft & errarc Ôcpeccare: ideo oportet. 
iavenire aliquod remedium «1 obviandum huic 
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Textes de Wrmp's de Fiffwa- ïVj "' 
tanto periculo : fie idcô fie Sexta Propofido. 
Papa drlpcnfàndo inlegibus, fie deçretisj tain 
Conciliorum , quàmalionim PontiËcum j potell 
mare , 6c graviter peccarc. Utinam licc-ret 
dubitarc de hac Conclufione.' Scd ■ videmiiii 
quotidie à Romana Curia tara largas.imo om- 
rrino diûoluras difpenlationes profe£taSj ut Or- 
bis ferre non poilit , nec felùm in fcandalum 
piifillorum > fed majorum.' Sed hac patebit 
clarhis ex Cpnduiionibtis [èquentibus. 

ErirergoScpumaPropofirio. Non licetPapaï 
dilpenfare in legibtiSj cUdecretia Conciliorum 
pro fiio arbitrio ; Se fine caufiV rationabili, 
eciamubi nihil continent jurts divini. Piobatur, 
quia leges humanœ , fie Condlîorum niaxiroè 
furrt rieceflârise ad gubcrnationcm fie admi- 
niftrationem Ecclefia: : ira ut fine illis nec jus 
quidem divinnm iërvari poffit. Ergo li Papa 
per irration abiles fie cemernrias difpeofacioncs 
collât, rel omniuo, vel ex magna parce legum 
obfervationem , hoc necefïè eft ut vergat în 
detrimentum magnum Ecclefia;. Ergo non 
'poteit bac Papa iàcere fine gravi peccato. 

Quia ficuc leges debent fkri pio bono com-' 
muni (débet enim lex nullo privato commodoi 
ied pro urilitace omnium conlcribi, cap. Ewf 
autel» iex. 4. d. ut ait Ilidorusï ira etiam dilpeu- 
fatio, quœ eft quali lex quiedam, débet habere 
rarionem boni communis; alias erit diifipaiioj 
fie non difpenlârio. ■ 

Non licet Papas difpeniàre in propriis légi- 
ons fine rationabili cauila ; ergo nec in legibus 
Concilii. Antecedcns paret , quia non potell 
ipiè eximere iè fine cauHà rationabili : ergo 
miiltô minus alios. 

Pradatij euam Summus Pontifoccrrarepo* 
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i Se Addivant 
teit in hujufmodi difpenfationibus, ut infesta 
propofitione di&umeft, & func infirmi ad re- 
Iiftea'dum ambitiomj&importumatibus. Ideo 
fi maneat îicentia difpenfandi in legibus pro ûio 
arbitrio, periculum eit maniféllum. ne difpcar 
fationes ouïr i n'.it iombilitcr» quàm cuiB. 

caulîà rationabili, cuir» magno detriméoto Ëo 
clefi.e : ergo fi aliud remedium adhiberi non 
poteft, quàm boc, hoc accipiendum elt. 

Ita in propoiito nos benè potfumus pbiloftfc- 
phaii & îmaginari , quôd Summi Pontifices 
poffent eflè lapientiflimi & lànûilfimi viri» 
& quod nonquam difpenf.ibunt fine légitima 
cauiîa : fed clamât experienria in conirariumj 
& videmus, quôd nullus qimrif difpen&rionera 
quin obtineat: ergo defpei-andum eh, fi relia- 
quantur difpenfariones arbitrio humanoj quod 
iblù:n fient ex légitima caulïà. Et quamvis fine 
multi Summi Pontifices fàpienies ôc. laoûij 
unus poteft omnia perdere, & maxime quia 
SummusPontifex non poteft examinare oroncs: 
eau (las, obrutus graviffimis occapadonibus fp> 
ritaalibus & temporalibus, necellè habet maa- 
darealiis curam^quibusEepe falli poteft .etiam 
fi fuerit Bsatu; Gregorius. . • , ' 

Tempore Conciliorum antiquorum eraot 
Pontifices (ïmiles Patribus Conciliorum» quôd 
ad rerinenduin & revocandum ab iromodct- 
ra:a*& eftufa Iicentia difpenrandi. Non erat 
opu s- hujufmodi decreto : imô , (i benèrevolvun- 
turjura & biftorta; apud antiques Patres,, non 
prsefumebanc Pontifices décréta Conciliorura. 
ita faciliter, & paflim dilpenfarc»ièd tanqir 
oracuia dfvina ooiërvabanc: i " 
temerèr, fed fbrtafle nec fe; 
contra ftatuta Conciliorum: 
ges graviores : & pauktim 
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Ttxtet de Frai f oîi de Vîéioria. " rSi 
rantiam difpenfaiionum deventur» eft , & ad 
hune talem ftatum, ubi nec mala noftra, nec 
remédia pari poffumus , & ided necciïè eft a- 
Uam rarionem excogitare ad confervandas lo- 
ges. Da mihi Clement.es, Linos, Sylveftros-, 
& omnia permit tain arbitrio eorum. Sed, ut 
nihil gravius dicatur in recentiores Pontifi- 
ces, certè mulcii partibus funt prifeis illis in- 
feriores. 

Extrait du Livre du Jefuite Avendagno , inti- Pour]» 
tulé, Thefsurus Indiens. Tome tbap. 4.^. p. 
Circa Brève Innocent ii X. navam formata m 
Sttietatis gubemathne flatutntis.. 

§. i. De convenientia diïïœ Con-fiitutionis. 

Pontificia eft , ex certâ feientii, moru pro- 
prio, ac maturà deliber.itione , auditis Congré- 
gations Pattibus, déque Apoftoiicse plenitudîne 
poteftatis. Quis ergo de illius poflk convenien- 
tia dubitare? Miramur equidem nobis infoli- 
Um, & ita penkus infperaram. Accipimusta- 
men fupernam ordinationem , criamlî contra 
ordinem proceffifle videatur. Ubi audiendus 
Divus Bernardns EpiftoJa zj6. ita feribens Eu- 
genio UI. VaUtj&â; Ordmatiffimum efî , ?mnùt . 
interdit* ordiiatè aliquid fîtri. Ciavet vejlrsi-, 
qui fattum fapixnt , alteram m dijcret/one, ttlte* 
tam m petefiate 'tmftitauxt. Sic ille : fed quia 
difpofitiones hujuirnodi juwa informantium fo- 
lent teftificarionem oriri,. & cauflà de quâ 
agitur, humanum aliquid pari ex prœdicto Éim- 
damento potutt, quandoque accidit, ut Con- 
ftimtio aliqua etiara poft deliberarionem fe- 
riam, minus conveniens» aut vero eriara diC- 
convenions oriatur. Pro quo idem ad eurndem 
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Ha fcribit Epiflai. iS. Habite bmuvt t jufiu», 
& km* famaCaattilarium ,Apaftdtt<e dlpiiia- 
»an efi; Apojhiicœ adinixiftra- 
im admmicuùtm efl ; Aptjlaiùa ' 
» médita cuftodia tji. Sttaper fui- 
utra luiabtlii CtmJtÙMtio /i— wyjjj . . S pvj'i iou- 
gsm detibiratkatm , etiam turpii. Hm-C Divus 
Pater omnium Pam. Sicuc ergo intime ad- 
iïanris alicujus vitioConftku:io notabilis, & ita ; 
perniciofa prodire potelt ; ira &: alioram non 
vcra fiiggerentiiim : à q.tro malo oecjue ipJâ : 
Apotlolica Sedcs exemca reperitur. CJnde 
Goffridus Abbas Pafchali Ponaiià ira loquitur 
Lié. i. EfifieL 8.. Sedfi Dt*s vittm & pw/p*ri- 
tutem mihi conce/fîrit , uj'qu; ad ftjliviutm S. 
Cltmentis , btalarn facian vcjhapi viptoto , de 
Abbatt dr dt MtMthis B. AlL'mi jujiiliata 
accepturus: & quia vtntrabiiis nicmgri* Derai- 
mm Papam Urbanum dtieperunt , mtdùs auiia- 
ritatibus Sanéiarum Romaxorwn Pomipua prt- 
batmus: Ipfe pofteà Omnitnu Papa vîfit privi- 
/egiis ne^risfe futjfs drcepium ferait, é- au&»~ 
ritate privilegii fui , ouod contra mtfecerat, il* 
rrtratiavit, &(. Pro eodern «a fcribit H o- 
norio Divtis Bernardus Epijhl. 46. jWfi^ù 
(Ludovici Francorum) fltxtrot iram bumiHi.u, - 
vel poiiiii crnifiontia Epifccpormn : cùm eeu À 
Sutnmo Pontifia futnma fîtperveniexs atéieritm, 
(btu) dejetit (ooflavtiam , fuptrbùm fiatuit. Scp- 
Tuas luidem ïd vabis ptr meudatiuwt fuijfe fub- 
repium^fed, piad ex vefirù Liilerii paikm daim- 



lï accidere poruerit, noneriti 
n iuipicari. jarn enim ab ipfo Sode- 
'3 coatr» iljiuï gubcrnandi moduoi 
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Extrait du Jefuitt A v&iiagnQ. 
multa excogrtata funt , multa etiara dicta, nec 
femelapud Sedem Apoftolicam a£tum,ut circa 
illum nova forma poneretur. In cujus confir- 
mationem , unum lit fatis teftem exceptioue 
omni majorera produxiiib, fcilicet Gregorium 
XIV. qui in Bullà, qua? incipic , Eccltfa Catho- 
/»<-ielùbDat.a8. J^si/iîpi.fic ioquitur: §u_am- 

vii entm, &C quirt etîam apudfus mtm. 

Sixtum PP. V. prœdecejforem item xoprunt, ob- 
iatii lïbellis, & •oariis excogitatis ?noiMs tradu~ 
ters éf talutiDÙari , atque ut ta, qua ctmfultijji- 
mè famiîa irant itifririgerextur ■, tohiri veriiï 
nm futrint, infiantes & ' . Sic Pontifes ille diu- 
tuiniorc feilione digniffirrius : illis autem fimi- 
lia Innocentio ingefta, extra omnem eft dubi- 
tationern: ex quibus Licèt plura rejecerit, ilia 
benigniùs excepta, ex corumque confideratioae 
fœtus elî Conititutionis prxdiÛLE ad Sociemis 
bonum, ut ipii viium, elïbnnatus. Eil ergo 
ruodamentum non lève ad judicandum quôd 
tanta non fit convenientù in ilh, ut oppolitum 
non poffic convenicnausjudicari. 

Pro quo quidem Hat conununiï Socieiatis 
fenfiKj cuî ea qux ad ipiàm ipe&int meliùs 
quàm aliis exteris obiërvatoribus pcrfpeûa 
filot- . . ■ - Maniicftmn eft gubernatioiiû origi- 
naria: modum magis convenientem eflê quovia 
alio , quera velint novkatum amaiores intro- 

dad,"'-" ~*" T ■' - v 

Pag. il. Hliuscrgo { gubcmadoniK ) nutatio 
non poterie non eidem (Soctctaa) peruiciofa 

deprchendi Neqoe novunvaliquid incon- 

veniens emerût quod fuerit neceflànura béné- 
ficia novkatis amoveri Cùm taraen lè- 
vera ex mutarione non pauca nec levia f usrint 
deprehenlâ. Pag. la.ConfticutioJuri coinmuni. 
coiuorniis non cit. 



184. Additions 

Page 84.A 7. avant la fi*: deux originaux, l'un 

latin pour les latins, Se l'autre grec pour les O- 

rientaux: ajoutez.; 
C'eft ce que les Correcteurs Romains c!e Graticrr 
confirment par le témoignage du Pape Nicolas é- 
crivantàPhodus. 

Le même Concile de Sardique nous fournit 
encore unexempk coiiiiderable du recours que 
l'on peut fit doit avoir aux Evèquesvoifinsen cas 
de necefTité. C'eft dans le Canon V. rapporté 
dansleDecretdeGratien.dift. 65. c. y.Sifortè, 
OÙilpropofececasr S'il arrive qu'il n'y ai[ plus 
qu'un Evèquedans la Province, maori «invoquer 
des Evêques dt laProvintevoifine , four en canfa- 
erer un. Selon le Canon , tel qu'il le rapporte ; c'eft 
l'Evêque iUrvivant qui appelle les Evcques voi- 
fins, 6c qui avec eux ordonne des Evêques pour 
les Sièges de fes Comprovinriaux. Et s'il néglige 
de le faire, les peuples doiverrs'adrsflèreuxme- 
mesauï Evéquesdela Province voifi ne, qu.ï a-- 
vant toutes chofesexpofent àl'Evêque furvivant 
le befoin & le defir des peuples , & l'invitent à ve- 
nirverseux, afin de procéder avec euxàlaconfë- 
eration d'un-Evêque. S'il néglige cet avis ou qu'il 
n'y reponde point, les Evêques voifms s'aûem- 
blent fans lui , 8c confacrent un Evêque. 

Selonlcgrec, le cas fuppofe que l'Evêque qur 
refteièu!, eftabfent, qu'iircfufede venir & de 
confentiràia consécration d'un Evêque, &que le 
Metropolitain de la Province voifine eftcelurqui 
lut doit écrire; &le Concile ordonne, qtiefiâpres 
qu'on l'aattendu que'qtie tems , il ne vient point?" 
écnerécritpasmcm- , les Evêquesdc cette Proi- 
vrnee voifine s'a (Temblcnt chez eux & ordon- 
nentun Métropolitain: cequifuppolèquel'Evê-; 
gué furvivant ne l'eft point, & que leprermer ' 
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Pafage du Omcile de Sardique. i gy 
Siège eft celui qu'il faut remplir le premier;afm 
que le nouveau Métropolitain prenne foin de 
remplir les autres Sièges , & de gouverner la 
Province. 

, Ces deux cas font un peu difrèrens, mais il 
refaite de l'un & de l'autre , que les Evêques 
voifins de l'Eglife- Catholique -Romaine des 
Provinces-Unies, peuvent fuppléer au défaut 
d'Evéques Compravinciaux de notre Eglife, 
pour juger notre kvêque , s'il étoit légitime- 
ment accufS. Ceft l'ordre établi par ce Con- 
cile Général. En fuivant encore fa difeipline ô£ 
fon.efpnt, s'il n'y av oie point d'Evêque dans 
notre Eglife j & qu'on ne lui en voulût point 
donner, les Catholiques auraient droit , félon 
ce Canon.de s'adrelîèr aux Evêques de la Pro- 
vince voifine , & de leur demander un Evê- 
que; bien entendu que ces Evêques rendraient 
cri cette occafion au Souverain Pontife ce que 
les Saints Canons veulent que l'on rende de 
refbeû, de déférence & de foumiûîon au Saint 
Siège Apoftoiique. Et comme le Décret de 
Gratien contient le nouveau droit, qu'il a été 
revu & corrigé à Rome par ordre du Pape , & 
qu'on" n'a rien trouvé à redire à ce point de 
difeipline, on doitfuppofer queS.S.enapprou- 
veroit l'exécution. Ce fut Je grand OIius., 
l'homme du S. Siège Apoftoiique dans ces pre- 
miers Conciles , qui prononça ce Canon, 6c 
qui apparemment en fit l'Auteur. Voici com- 
me je le trouve dans l'Abrégé des Conciles de 
Q&anza: Ojius Ep'fiopui dixii ; Si eoatigerit im 
u*a Proviucia , i» qua plurimi fuerint Epifiopi, 
itiumpTtè remontre Epifiopam , Me verà per 
négligent iam noluerit trdinare Epifiopum , & p*- 
puÙ cwventrmt ; Epifcopi vicinœ Trovmci* dt~ 
beat igum prîùs emvemre Ep'fiopum J«i if « 
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t%6 jiJStùm, 
Trovixà* mor*t*r. à- ofiendere qubdpopuli pe- 
mt fibiRtaertT*, 6- bitjmjhm tge, mt é ipfe 
ytniat èr mm ipfif ordhttt Epiftopmn. gwodfi 
convenm litcris tatutrh & diffimularoerit , et- 
M«w reftnpferit , jttkfmmém tjf» pepuiis , 
--lié-ordi- 



Pag. ZS. Texte du çbap. 27. des Capitules 
du Pape Adrien I. 

Sunt nonnuili qui indifcuflôs Poteâatc ty- 
rarmict, non canomca aiitoricaie damnant: ëc 
bcur nonnulios grarià favoris fublimant , ira 
«juofdam odio invidiaque peratoti hutnilian: Ôt 
kvi opinionis aura, condemnant , quorum cri- 
mina noo approhaoc Ideoque communi De- 
oeco cenfêmus, ut quandocanque aliquis Bpif- 
coporttm criminaiLir , congregaris omnibus 
qùfdem Provincia; Epûcopis catifa ejus audia- 
tur.utoon occulrèjudicetur vel oondemnerur, 
<pii ab aliis priùs judicari non poteit, niii ab ii» 
à quibus ordinari.potuit. Quod ii alher uctum 
fiiô-it, millas vires habebic. 

Page 94. Extrait du 1. Livre des Mémoires 

Latin du Cardinal de Psvie. 
. Coramotbrejamaniriioiiie (PaulusII.) fac- 
tuï , atque ad peryincendi-irT] ti rmato , agerein di- 
cmfeveriûscumPatribuscœpir; nunc pollicens 
muka> nunc vexans, nuticiaccrans malediiHs, 
nunc etiam liberiiii minitans : nec uliur.ierarr.en- 



dum horis omni'-rusnon adhiberet. Nirainum 
Cardinaiem, * primœienienciœ-Patrcm ; fâtiga- 
''tum diu intra cubkulum , moxque inlupera- 
tum, egredientem manu intus rctraxk, rbri- 
buiqiie occhiiis eo anguiïiarum adduxir.ut ana- 
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Extrait du Cardinal de Pavie. 1S7 
thema illum pronunciarer , û non ftamn fub- 
fcriberet» quin & pofcentibus quîbufdam ut 
periegendi ferael libdli ante accipcrenc potefta- 
tem , gravatc adrnodum icdulgebat , manu 
nonnun<)uam j inter fubicribendumjfcripiui-an. 
contegens totam, ne fcnptorum vanitas appa- 
reret 1 quœ calidi artificis formata ingénia piena 
erant verborum efliigiis. His acque hujufrnodi 
moleftiarum afliduis machinis debilitati Patres 
tandem ce flènint j acque ad unum omnes non 
line gemitu .fiibfcripiere, JoanoeCarvagial tan- 
tum excepta, quiPortuenlisEcdeliae Anbrc.es» 
annolquejam fepuiaginta natus, quod juvenem 
le non Fcciûè mcminerat.ut nulla de cauiâ mu- 
taret lentenriam, id jam. rctaus non comraifGi- 
nim relpondit. 

Extrait il la Lettre 1 S2. du même Cardinal. 
Non pretibus, non rations» non oblècra- 
tionibus uilis adduci potuk Paalus , ut fervan- 
dosiibi putaret leges votas atquejuratas- Tan- 
quim teo pJagas* lie ifte fanc~U vincula abrupit. 
Scriplk novas à. prioribus multum diflîmiles, 
quorum vkgiuei iiinr vulrus, feediffima vencris 
proluvies, Pndêrunt fpeciem boni, imuenri 
lateriùs patent poftîca innumera , ex quibus, 
cùm vu!i. effugere poteil ad liber tatem qua> 
iîram. Subfcripiimus omnes, partim cupiditatc 
aflèquendorum qum volumus , partim metu 5 
oc quoôdiana indagationis furc iuftirjeamus fla- 
gella l Fateor , molles tùimus , delicari , ac 
noftrimec nimium cupidi. Refpeximus non 
qiW Deî, fed quœ carnis & ieculi funt. Nemo 
camen probavit. Solus JoannesGarvagial, gé- 
nère Hnpanus, airaie grands vus , meiitis raa- 
gnusi conitantia; laudera invenit. Turpitudi- 
ueai haac eft deprecatus» nec uJJis tentsmeiu- 
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188 Additions 
tis ingeniofi poftulantis , propouto dimo ver i efl 
paflus. Ad îingulas collutiariones fie exeufavir : 
■Quod juvenis non commiii, non comminam 
feoex , ut me recti pœniceat. Tibi propter bas 
lege* moleftus non eio. Tanrùm iinito digni- 
tatis & confeientia; me rarionem habere. Vir 
proféeto dignus , non qui nobifeum lêdeat , Ici 
qui prxfideat ad conbiium Scdis Romss. 

"Dzr\s\.es imaginaires oa&vrtisCarvial , ce quia 
été fuivi dans l'extrait qu on en a fait. Le Cardi- 
nal de Pavie écrit Caruagid: mais Jacquc Vo- 
laterrandanslaVie du même Cardinal de Parie 
me: Carvajal : & c'eftabliqu'on le doit écrire. 

Page 154. Fra»fois de Vtiïona , Relecliene 4. 

Depoteftate Ta}>a& Concilii. 13. Profojitic. 

Papa non deberet œgrè ferre, fed potiùs eau- 
dercquàJfierecaiiquodtaleDeCTetum.... Hac 
ratione virant Pontitices improbitates & mo- 
lefèias Principum , qui folent inftare odiofiffimè 
pro dilbenûtionrbus abfurdis prorfus & irra- 
tionabilibus , quibus eft difficile Papam negare 
aliquid; nec Principum fokim, ièahominum 
etiam infolentium,qui omnia fe pofTe confequi 
Iperant Romse, & vel pertrahunt Pontificesia 
luam voluntatem, ve! funt graves & impor- 
tun i Ponriricibus : à quibus effent liberi per ali- 
quod taie decretum > & deberet Papa dicere, 
Qmvia mihi licenl , fid non omnia expédiant: & 
Omni 1 pojftm , fed no» omnia adifitant. Et 
(quod certè non eft contemnendum) tolleretur 
fcandalum. & fermones multorum, qui malè 
fentiunt & loquunrur de Romana Cura, hac 
una occalîone bujufmodi diipenfationum. 

Et primum, quod mihi fecit animum te»er> 
di-banciêntentiam, fuit, quod Do&orei egre- 
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Textes de François de Vitlma. 1S9 
giij 6c aliter magni dcfenfores authoritatis Pon- 
tificise ■> etiam in ordine ad Concilium, retient 
eïprefsè hanc fententiam : ut Cajetanus in ipfo 
Opère , in quo tenet fuperioritatem PapE-fupra 
Concilium > capitc 27. dicit poft'alia : Refi' 
fiendutn efiergo etiam in ficiemPapx publicè di- 
laniantis Ecctejiam : v.g. quia non vult darebe- 
ntfiàa Ecrfejiafiica nifi pro pecunia «ut commuta- 
tfantt$tii t &jvtnorwti obedientia& reverentia 
negandaefflpoffijfiotaliumbeneficiorufniisqui eme- 
Tuvt. Et Sylvcfter in verbo, Papa. %^uidau- 
tem , induit-, fariendum cfi quanJo Pap,i fuis rneri- 
iufEcc/efiamdefiruit? & 1 y.dicit, gu'dfi Papa 
fine eau/à vellet abrogare jus pofîtivum ? Refpon- 
de , Peccaret ifusdem nec effet permittendum , nec ei 
obediendum in mu lis , fedrejifiendum. Et ratio ejl , 
auiaiudefiruendo nibilpotefi , &fide deftruclime 
confiât, potefi rtfîfii. Exiitis omnibus habetur. 
quôd ubi mandata & fac"k Papx cfient in de- 
ftruitioncm Eccleliœ, poteft ci relîfti, &im- 
pediri execurio mandatorum. Ergo G jam con- 
fier ex déterminai ione Concilii , quôd hujuf- 
modi diipenfationes funt in deftructionem Ec- 
deûx, poteruiit gubernatoree ipjius Eccfcfiaî, 
& principes relïftere in his. Secundo proba- 
rur. Quia vim vi repellcre licer jure naturali: 
Sed Papa infert vim hujuimodi mandatis, & 
difpenfationibus, quia facit injuriam, utiupra 
probatum eft : ergo lidrum eft refiitere illi. 
Unde, ut dicit Cajetanus, omnia ifta loqui- 
mur, non quôd aliquis poflet efiè judex P?.pœ, 
nec authoritatem habeat in illum , fed per mo- 
dum derenfionis : cuilibet enim eft jus ad relï- . 
ftendum injuria;, 6c impediendum, defenden- 
dumque. 

Sequitur Coroliarium j quôd non fblum li- 
cerec non parère talibus mandatis , fed etiam 
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facto & vi , fi opus effet , refiftcre illis , & 
impcdire «mis executionem iHorum mandato- 
rum : & maxime imerccdente pubhca autho- 
ritate, ucPrincipis: & comprehendere, & pu- 
nire fxecutores taliura marîdatorum , fcmpcr 
tamen fervato moderarnine inculpatœ tutels, 
non cxcedendo revête ntiam , nec ncgando alt- 
quo pacte authoritarem illius, fed fuiùm alle- 
gando , quod hoc cil injuftum , ôt in detri- 



Pag. j6o. Extrait d»7bmf$. du Livre dePiER- 
. re Marchant Frantifcti* , intitulé Tribu- 
nalis Sacramentalis Tom. III. Tr;ci. 5 . tit. 
qu. 3. Dubium Incidentale. Jt* 
in omnibus çhripaaxt dehat Pontifùis Ro- 
mani Decretis fève Mandatis ebedire ? 

Ubi, tMuii, de maniféfta conftatet injufti- 
râ m Mandata vel Relaipto, prrefumendus eft 
Pontifes delufas aut citcumventus. . 

Ubi Mandato annexuro eft aliquod pecca- 
tum. aut quod pcccara occa'ionem prccbet, 
prxfuEQeadum eft Summum Ponrifkera non 
fuiflèbenè informatum, nec maium advertiffc 
aut pcriculum prxvidiffe, adedque cum révè- 
rent ia Mandatum fufcipi dabet , fieti non débet. 
Argumento c. c«« mteamur de Prasbendis. 

Propolîtio II. Sedsm Rtntuntam ex «mdtnti 
<& ebH^meomittgitaliukmida in Maniath& De~ 
creth mette» AdHN ivrreé- j-flo ld 
qtrotidianieîtperienriâ, &PomifcumSutomo- 
rttm confelîîotieSc lucîumanifcftimieft. 
-.Propolîtio III. Refp. s. Si mandatum rem 
privatam tangitj dilfimulandum eflè: fi rem 



Dublkam ôr publics agendam, per viamqwm- 
cuœqucpoffibilcm Summum Pontificcm infor- 
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Ttxie du P. Marchant. 191 
mandumefle, & omnibus modis lititis & pof- 
fibilibus pro juftitia & irmocentia decertandum 
eflêj donec vciMandamm ceflet, vel revoce- 
tur. Quodiihominummalkiâ, dolovel fraudi.- 
bus res urgeaturj iciat homo Ghriftianus fibi 
pro juftitia agonizandam elle ufque ad mor- 
te m > ut noifpcccet j vel peccaco cooperetur ; 
ipfius enim fie agoniiantis portio eric : Beali 
qui perficutionem patmnsur prtpter juptism, 
ijuouïamipforutm eft regnum calorum. 

Admonitio Auctoris (ejufJem.) 

Ad Mwipos Vmtifiiios é- Litlerarum Apo- 
fleUiarum Exécutâtes. 
Advenant, rogo, Dei & falutisamore, Mi- 
niftri Poniificis , qui in varias Orbis région» 
mittuntur, & Executores litrerarum Apoftolr- 
carum funtj quam drcumfteflionem adhibere 
debcant in Refcripris & Mandatis Apoftolicis, 
neccredanîlê quoeumque eventu teneri ad eo- 
rum executionem ; fed fi manifeftam proxirni 
injuriant contineant , vel fmt peccatorum aut 
fcandaldrum quantumvis accidentales caufe, 
teneri lu bpeccatomortali Summum Pontificem 
de veritate rei infbrmare. Net modo fi mani- 
feftam injuriam Sec. continent , fcd erkm fi 

«dmodùmprobabilemcomEnuni fenfu & publi- 
corumore. Necfibiabblandiantur, qtidd me- 
ri Executores MandatorumApoftoiicorumfint: 
«ut Bdelitatem fuam pneconjMnr , quôd audto- 
nutem Apoltolicœ Sedis tueantirr : non enim 
ira funt Executores meri; quin eriam fîmOcti- 
Ji V-icarii Chrifti, miffi in omnem terram , ut 
inveiligent ficaunuiitienc ablênti quid agatur: 
funt Ejui quos vidit Zacbarias inter myrteta 
mjf. vtaii & aliii , ^mmittet Dotsims ut jscr* 



ïy3 additions. Texte de Bamtrt. 
ambuîent tenam , & videanc fi habitetur & 
quiefcat, uc non vaftent & inquiètent eam; 
Rufi fiintjad eiecutionem juftitia: Scmandato- 
rum: Varit funt. ad examen prudentia: ob do- 
las & fraudes : Albi luntjadinnocentiam pro- 
tegendam & coniêrvandam. Merus Execuror 
non tenetur cauJâm Mandati juridfcè cognofee- 
re : tenetur tamen fe & Mandantem in ma- 
nifëfta injullitia , vcl manifefto peccati pericu- 
Jo, àpeccatopraefervare. Nec autoritatem Do- 
mini ut fidelia fervus honorât , qui eam pericu- 
lo, fcandalo & contemtui exponit. Non pot 
fum aurem fatis mirari, quod Mandata Dei & 
Ecclefia: fuas patiantur interpretatîones , excu- 
fationes, & in nonnullis calibus difpenfationcs 
abfque ullo Reipublica; Catholicîe detrimento : 
fola Mandata Apoftolica, ubivalvis affixafunr, 
ubi ad m an us Miniftrorumdevenerunt, nullius 
innocentiim fufpîciant , nullu m injuria reme- 
dium patiantur. Hase non eit mens Ecdeiïse , 
aut Summi Pontificis benè informât!. 

Page 164. Dominique Baimès'mZ.Z.S. Tkomte. 
gaaft- 39. art. i- r affront omfiU f intiment 
de Cajetan. 

Dicit iècundô Cajetanus , quùd û quis recu- 
fet praeceptum vel judiciumParseex parte iptius 
perfonat judicantis , quia fufpefta eft , paratus 
tamen eft ad non iufpe&os judices ab eodem 
fufcipïendos , ifte neque fchifmatis neque altc- 
rius virii crimen incurrit. Ratio eft. Quia na- 
turale eft cuique vitarehociva > ficcavereà peri- 
culis: ergo iî perfona Papœ tyrannicè gubernet, 
lidmraeritalkuiillius j ucicium immediatum re- 
ciiûre. 

LE Tt 
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LETTRE 

CIRCULAIRE 

ECRITE EN iMS. PAR 

MESSEIGNEURS LES 

EVEQUES D'ALET, DE PAMIEZ, 
DE BEAUVAIS ET D'ANGERS 

A 

MESSEIGNEURS 

LES ARCHEVEQUES 
ET EVEQUES DE FRANCE. 

Sur le dejjein yue la Cour de Rome avait 
de leur faire faire leur procès contre l* 
difpofuion des S S. Canons, 
Pour 

aux autres Evèaues dans 
eccajïm. 

ONSEIGNEUR, 

S'il y cutjamais d'occafionoù la charité Epif- t, 
copale aicobligé lesEvequesdepratiquercequiaC.es Evé- 
éte ii faintemcnt ordonné par les Conciles, qui J"^^, 
eft de s'unir enfemble & devant Dieu par leurs pourd^ 
prières , & devant les hommes par tous les « ndre 
ruoicns légitimes que leur autorité leur fournit, ÏZlv, 
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a Lettre des quatre Evèfuel 

pour empêcher qu'on n'en opprime quelques- 
uns de leur farté (. • ;•• par des voies ineguliéres 
& des procédures injuftes; c'efl fins doute celle 
qui nous engage à vous écrire, puis qu'il ne s'y 
agit pas feulement de noire oppreiTion particu- 
lière, mais du renverfement des plus faines Ca- 
nons, du violentent des premiers principes de 
l'équité naturelle, & du dernier aviliiTeinenide 
noire commune dignité. Vous jugerez fans 
peine , Monftigneur j que tout cela eil enfer- 
mé dans l'affaire du Bref que nous /avons avoir 
été obtenu du Pape, & que l'on le dîfpofe d'exé- 
cuter contre nous; parce que ceux que l'on fait 
être nos patries fccreir.es, aufTi-bicn que les en- 
nemis déclarés de l'Epifcopat, en aiant déjà ar- 
raché unfemblable du feu Pape à le me mité de 
fa vie, il n'y a perlonnc de tousceuxquiaiment 
l'tîglifc qui ne conçût dès ce tems • là de l'in- 
dignation contre une entreprile h violente & fi 
contraire à route juftice. Et c'eit ce qui faifôit 
croire qu'ils n'obtiendrai en t pas facilement d'un 
ibuverain Pontife , qui a autant de réputation , 
de modération , & de fageilè que celui que 
Dieu nous a donné , ce qu'ils a voient obtenu 
d'un Pape mourant qu'ils oblcdoient , & qui 
n'étoit pas capable en cet état de prévoir lesfui- 
tes pernicieulês d'un procédé li illégitime. 

Mais cet exemple nous lait voir que ce que 
f S. Bernard a déploré de fon tems n'eit que trop 
s véritable du nôrre, qu'il cilimpoiîiblequeccux 
■ qui lont dans les plus grandes charges du mon- 
de, accablés d'une infinité d'affaires;, Scaffiegés 
de tant de perfonnes qui ne radient qu'aies fur- 
pren Jre , ne le loiei;: sflbï fôuvenCj puis qu'il 
l'.a Iroit être plus qu*Iionimc pour n'être jamais 
iiijec à ces mites épreuves de l'infirmité hurnai- 
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-i tout Us Evêques de Francs. $ 
ne. Ce nous doit être, Monfeigneur, unfujer. 
de gemiiîement & d'affliction. Mais fi l'on ofe 
pénétrer dans les ddîèins de la providence de 
Dieu, ii y a fujet de croire qu'il n'a permis que 
fa Sainteté ie foit laiile aller aux importunitez de 
ceux qui l'ont prelTée de renouveler eequ'avoie 
fait fon Predcceffeur , que pour donner lieu aux 
Evêques de France de maintenir leur jafte&an- 
cienne liberté , & les rcglemens des jugemena 
ccclefiaftiques, par un exemple encore plus i lia- 
it rc & plus éclatant d'une generolîré facerdora- 
le, que celui qu'ils en donnerait il y a environ 
vingt ans dans la caufe de quelques-uns de leurs 
Confrères , qu'on avoit jugés de la même forte 
qu'on prétend nous juger contre les règles des 
Canons. m) 
La manière dont on les viole par ce nouveau Les.ci- 
Brefefi 6 manifefte, qu'il n'ell pas belbiud'un nom vin- 
long difeours pour en perfuader tout le monde. ^.f^ ,e 
Car il ne faut qu'une médiocre connoii lance de paps. 
l'antiquité pour fçavoirquerouslesCoiicilesont iv. 
attribué la caufe des Evêques à leurs Compro- Un EvJ l"= 
vinciaux; qu'ils ont réglé le nombre des juges, [rs P j^ 
& qu'ils ont obligé le Métropolitain àappeller i^fût 
des Evêques voîlins, s'il nes'cntrouvoitpasun J^™,^ 
nombre fuffiiànt dans la province. Mais afin 
de rendre la chofe plus claire , il eft neccifaire 
de feparcr ce qui peut avoitquelquedifficultéde 
ce qui n'en peut recevoir aucune : & pour cela 
il faut diftinguer dans lesjugcrnensdesEvéques; 
ce qui eft avantageux à l'accule , & ce qui lui 
leroit moins favorable. Car ce font par exem- 
ple deux queftiom forr différentes; l'une, lïun 
Evêque peut reculer pour quelques raifons Coa 
Métropolitain & les Evêques de fa Province , 
ou confenrir d'être jugé par d'autres Prélarjj 



4 Lettre da quatre Evéquet 

l'autre , fi voulant bien arc jugé par fes Com- 

Îirovinciaux , oti peut malgré lui le fouftrairc à 
eur jurifdi&ion , & le faire jugerpardcsCom- 
tnilÉires. Ce font de même deux queitions 
qu'il ne faut pas confondre: la première, li un 
Èvêque étant jugé par le Concile de fa Provin- 
ce , en peut appellcr à un plus grand Concile , 
ou au Pape, & faire revoir facaufepar d'autres 
juges; lalèconde, (i voulant aqtiieiccr au juge- 
ment qui auroit été rendu pour ou contre lui , 
on peut l'attirer à un autre jugement , & le 
contraindre à être jugé de nouveau. Or nous 
pouvons, Monfcigneur , aflurei- fans crainte* 
que s'il y a eu quelque diffèrent dans l'Eglife 
touchant les formes qui dévoient être obiërvées 
pour juger les Evéques, ce n'a jamais été pour 
les forcer malgré eux d'être jugés par d'autres 
que par leurs Comprovinciaux , foit en première 
ou en dernière iniranec ^ mais feulement pour 
favoir ii on leur devoit refufer ou accorder de 
pouvoir être jugés par d'autres Evéques que 
ceux de leur Province, quand il; avoient raifon 
de le defirer , ou de faire revoir leur procès , 
lors qu'ils pretendoient avoir clc injuiiement 
condannés. 

iïaaivê- On demeure d'accord , Monfcigneur , qu'il 
que d ep o- y a eu dans les anciens Conciles divers régle- 
ra par «ui mens f gr ce dernier point- Le Concile d'An- 
;f j: „p [ °",tiochedel'aij 341. dont les Canons font inférés 
1 n appd- dans le Code des Canons de l'Eglife uni vericlle, 
veut qu'un Evêque aian: é:é depole par le con- 
lentement unanime des Evéques de fa Provin- 
ce, il ne puiflèplusêtrejugé par d'autres, mais 
que la (entence des Evéques defa Province de- 
meure ferme. Au-conirairc le Concile de Sar- 
diq-ie qui fut tenu fut ans après , accorda aux 
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à Ions les E-jé-juei rie France'. J 
Evêques condannés de Te pouvoir adreflèr à 
l'Evêque do Rome, afin de liirc revoir leur 
caufe, èc que cependant on ne pourrait ordon- 
ner d'autres Evêques en leurplace. Mais dans 
cette diverti té ces deux Conciles font parfaite- 
ment d'accord , que les Evêques doivent ètreju- 
gésparkurs Com provinciaux; & le dernier ne . 
p2rmet la reviiion de la caufe , qu'au cas que 
l'Evêque que l'on auroit dépote voulût ut'er de 
ce droit : Si uffelUverit jui dcjtéfnt ejl , & 
ctxfùgrrit ad Ettifiofum Rstmnj Ecclefa, éf ' ""' 7 ' 
-.'ol'itrit fi aitJiri. E: alors même c'étoit dans 1 
la Province que cette reviiion le failbit , en joi- 
gnant d'autres juges aux premiers - . 

Ce décret de Sardiqùe ne tut pas fitôt reçu *vr. 
dans toute l'Eglifc, comme il piroit parlacefc- — "■^■t" 
bre conteftation qui s'éleva long-tcins depuis on" 
dans F Afrique fous les Papes Zolimc BoniFi- re J™^ 
ce , Se CeleiKn. Mais cette conteftation mê- 
me eft une grande preuve de ce quenouïavons 
dit. Car on convenoit de part & (l'autre que 
les Evêques dévoient être jugés dans leurs Pro- 
vinces , fie qu'ils ne le pouvoient être que par 
douze Evêques au-moins, comme ileltordon. 
ne par l'onzième Canon du premier Concile de 
Carthage, fie par le dixième du fécond. Mais 
le Pape pretendoit qu'il étoit permis sus Evê^ 
ques > fie même aux ' Prêtres condannés dans 
l'Eglife d'Afrique, d'appclkrau faintSiege; fie 
il aNeguoît pour cela des Canons qu'il difoicêtre 
du Concile de Nicée, quoique ee fullïnt ceux 
du Concile de Sardique ; " de forte que ne s'é- 
tant rien trouvé de cela dans le Concile de Ni- 
cée, les Evêques d'Afrique crurent avoir droit 
de ne point foufFrir ces appellations , dont ils 
voioienc que les médians abufoient pour éviter 
la punition de leurs crimes. a 3 
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6 Lettre 'Us quatre Evéquer. 

vil On ne peut douter que la même forme de ju- 
^Êf^gerles Evcques n'ai: été obfervée dans l'Eglifc 
G^icane Gallicane comme dans toutes les ■ autres y les 
conforme exemples des Evêques qui ont été jugés & de- 
pofés en France par les Conciles de leurs Pro- 
vinces, étant fi frequens fit ii connus, qu'ilfe- 
roit inutile de les rapotter. Mais ce qu'on peut 
dire en être une preuve plus générale & plus dc- 
rifive , eft qu'il cil certain que jufqu'au tems 
Kmcm, l'a de Cliaricmagne l'Eglile de France s'eft uni- 
¥»/<-'■*}• quemenc conduite par deux fortes dcloixEcde- 
iiaftiques , par les Canons de fes propres Con- 
ciles , & par un Code d'autres Canons , qui 
comprenoit outre les neuf Conciles d'Orient à 
commencer par celui de Nicée , qui cornpo- 
foient le Code de l'Eglifc univerfelie , les cin- 
quante premiers Canons des Apôtres , le Con- 
cile de Sardique, deux collerions des Conciles 
d'Afrique , dont l'une étoit appellée le Concile 
de Carthagc , & l'autre le Concile Afriqusia t 
& pkiieurs Décrets des Souverains Pomifede- 
puis Sirice jufqu'à Grégoire fécond. Or il eft 
certain que par tomes ccsConftfcutians canoni- 
ques les Evequcs doivent être jugés par les Con- 
ciles de leurs Provinces, au-mokis eu piemiére 
laitance j & ainii on ne peue douter qu'étant 
suffi religieux observateurs des Canons qu'ils 
croient en ce tems-là, cela ne fût inviolable- 
ment obfervé. 

Mais au commencement de la féconde race 
de noi Rois , il parut dans l'Eglife de France 
deus nouvelles collections de Canons : l'une 
du Pape Adrien I. publiée par Ingilram Evê r 
que de Mets fin 785. l'autre du prétendu Tli- 
dore, qui comprenoit outre un recueil de Con- 
«fcs» un grand nombre de Decretsles aî- 
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à tous les Evéqutt de France. 7 
trîbuécs auï premiers Papes S. Clément, S. A- 
hacletj & autres jufqu'à Sirice, dont la feufTe- 
té cil maintenant reconnue par tous les habiles 
gens. L'une & l'autre fut mal reçue par les 
Lvèques de France, qui en plusieurs choies les 
trou voient trop aviir^ouici ni:; i'.ip^s , & con- 
traires aux Canons approuvés dans toute l'Egli- 
fe. Mais pour ce point des juge mens desEvè- 
quespat leur Métropolitain & ieurs Comprovin- 
chux , il eft très - clairement établi dans toutes 
les deux. ' 

CarpourlesCapitules d'Adrien I.c'cûimedes c ^" ml ; 
choies qui y eft le plus répétée. Il y eft dit , p a[ [cs<,a - - 
gue toute a.cufaio» doit être pourfuhtie dans la Pj lul ™ 
Province , & terminée far Us Cumprov'nciaux. * All " en " 
g«Jî« *«7« 4 que/^eerme, il Cap _ , o: 

doit être oui & jugé par les Evéques de fa Pro- Cap. 1?. 
vaut. Qrte nul Evêque ne doit être tiré enju- 10 " 
gtment hors de faProvincc, mais qu'étant cano- 
viquement appellé en lieu commode é- au temt 
du Synode , il doit être oui par tous fesCompr.ovh- 
ciaux , qui prononceront d'un commun accord fur 
fin fa/et une fentence canonique. Et il y eft 
ajouté en faveur de l'Evcque accule, Ques'ila 
1e Métropolitain & les autres juges pour fufpefls , 
ér qu'il reconnoijfe que ce font fes ennemis , il 
pourra fe faire juger par le Primat ou parle faint 
Siège. Il y eft même remarqué que ces juge- 
mens des Evéques dans leurs Provinces font ne- 
ceffaires pour empêcher qu'on ne les opprime 
gùyiolence, félon ces belles paroles du ch. 27. 
Il f en a qui fans examiner fuffifamment la cauft 
de ceux qu'ils veulent faire paffer pour coupables > 
les cotrdapvext par une puijfante tjram/ique, (jr 
non par f autorité des Canons. C'e/l pourquoi 
bous ordonnons par ce Décret , que lors qu'un E~ 
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véque efl accufé d:- crime , il fait entendu dans 

Tajfmbtt* de tant les Evêqsts de fa Province , 

vemmt ; mais qu'il ne fuijfe être premièrement 
jugé que p.i? i.:/x l'ouï pu ordonner. Tout ce 
qui fera fait autrement fera nul. Et il caflèen- 
corc avec plus de force en un autre endroit ces 
jugemensde OiiViniiiïjires mendiés, par lef- 
quels on voudrai: faire juger un Evcque malgré 
S*t-i9- lui; Parce que c'eft, dit ce Pape, une choft in- 
dique j que celui qui doit avoir pour juges les E-. 
vhues de fa Province , & ceux qu'il aura lui- 
Cap. 19- même civils* f,:! p."- des -Jtrjvgers. Pere- 

md:gnum ejt ut nb exttrnis juatcetUf > qui pro- 
vinciales & àfe e/cfhs d'b:! h.iher: judïces. 

ix. Quand aux faulles Decretalcs , il eft vrai 
qu'elles renverfent en beaucoup de points ladif- 
i"-in" e "ciplinc de l'Egliiè , & même en ce point parti- 
fom point caiier des jujeeraens des" Evêques , maisc'eitfeii- 
t01 " r '""'iement eu faveur des Evêques acculés ; parce 
qu'elles femblent établir ces nouvelles règles , 
que ies Evêques pouvoienc appeller au faint Sié- 
gé avant le jugement, & qu'alors on nedevoit 
rien prononcer contr'eux ; & qu'encore même 
qu'ils n'enflent pas appelié , on ne pouvoit les 
depofer fans l'avis & le confentement du faint 
Siège. C'eft ce que les Papes Nicolas I. & 
Adrien II. tâchèrent d'autorifer par ces fàuf- 
fes Lettres, & ce que los Evêques de France ne 
vouloienc point foufTHr, comme il paroirparla 
lettre fynodique des Evêques du Concile de 
Douai au P.tpe Adrien II. fous le règne de 
Charles le Chauye. Mais ces Papes n'avoienr. 
garde de prétendre que les Evêques voulant 
bien être jugés par leurs Comprovinciaus , ils 
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le puilTent empêcher en leur donnant malgré 
euv EelsjugesqirilleLirpiairoit; puis que ce droit 
des £véqueseitfuprx>ie comme indubitable dans 
ces Decretales mêmes, & qu'on l'y tai: confir- 
mer par ces anciens Papes. Car il cil dit dans 
h féconde des lettres attribuées àFeli*: ^ fi 
un Epique efl accujé par des permîmes qui tient ■ 
les conditions re-juifes pour être rrfucs en qualité 
d'accufiwurs, on doit s'adrejjer au Primat , qui 
ajjhnblira le CwcHc enqutlqueliekcommode , & 
en tmt convenable, c'efi-à-dire en Autww& 
en Eté, afin qu'il. y [oit oui par tous les E"/eques 
de la PrMtbtêé'. Et le nombre de douzeeit mar- 
qué dans la première lettre du Pape £ephîrin: 
Duodetim judiies quilit-et .<aufutus,luwcejfefùB- 
riuetïgat, à quibus tjus c*ujà l"fiè judicetur 

Cefr. pourquoi auili, Monlëigneur, les Pa- 
pes n'ont pas moins reconnu depuis la publica- 
tion de ces Fauffes Decretales le droit qu'ont les 
Evêques d'être jugés par leur Métropolitain a- 
vec douze autres Evêques. Léon IV.aiantcte 
confulté par les Evéques de Bretagne de la ma- 
nière dont on devoitagirerwersicsiirnoniaques, 
dit qu'on les doit traiter Bon la ieverité des Ca- 
nons; mais que tout J'e doit faire dans les Conci- 
les (fE-jêques, & que la condamnation d'un E- 
•véque efl entièrement nulle, fi elle n'efi faite par 
un nombre kgh'mie d'Evéquel , qui efl- celui de 
douze. Benoit III. Ion iucceflèur écrivit la 
même choie aux mêmes Bretons : ^uodnuUa Au u P 
ratio flneret Ep'fcopos à Sed;bM fuis pelli , quoi £"^" sI . 
duodtnarius numerus non ejecijjet. Et Nicolas d in ,r u | C :- 
I. liiccelTeur de Benoit écrivant a Salomon Roi «j^ ^Ja- 
de Ere.agne. rapporte Se confirme les paroles de Jc iSml , 
l'un 2c de l'autre , & dit encore en proteftant gw. 
qu'il ne fait que luivre fespredeçeflèms, 
a 5 
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Evêques ne peuvent jamais perdre leur dignité , 
qu asant été ouis par douze Evèques , le M;tro- 
politainprefint , piefidjxt au jugement ; Quo- 
rum mêpigio & ego quoque fautus adem cmjùi, 
mo é- cmjhi tue ullampojje Epifeopusfui hono- 
TiiMiHerejaaur*. , quoi non mfi*tf*i$ à 
duoJeçiia Epîjwpit , prœjïiue , primumque fitt- 
tacliam Maropohtauo Epifi«po alimente , cùm 

La même dilcipline étoit encore en vigueur 
L'Elfe au dixième iteclc, commenous l'apprenons par 
s'il wu™ ' e '' vrc c ' un Lvêque de Vertcil , qui vivoit en 
juurs nommé Atron , couchant les oppreûions 

™ ,h " nac des Ecclciiaftiques , que l'on vient de donner 
irait.'* tout nouvellement au public. La i. partie de 
ce livre eft des jugemens des Evcques , où il 
S r id!f- établit comme une chofe confiante , £>ue leur 
fimm un (au ç e fag fo„ examinée par le Métropolitain a- 
' p ' * 7- mie le cmfextemext de tans les Euêques de la Fro~ 

xt. Mais on ne peut délirer un plus bel exemple 
d*P™ s'' P 0111 ' 1 confirmation du droit desEvêqucadans 
LaâiliBxiaM terns même où les Papes agiiilôicnc ea tou- 
chioEt tes ebofes avec une autoritu plus abfolue , que 
ce qui arriva l'an mil troiscens quinze tous Louis 
Huriu Roi de France Se de Navarre, en la cau- 
fe de Pierre de Latilli Evéque de Cliaions, ac- 
cule d'avoir eu part à la mort de Philippe le Bel 
par empoilbnnemcnt -, & à cellede l'Évêquede 
Cbilons fou predecelfeur. Car il parois par di- 
verfes lettres de ce tems-Jà, dont les originaux 
Sfkii,- font à Paris , que l'Archevêque de Reims af- 
tmmm™ f em bb a Senlis les Evéques de fa Province, & 
* d'autres Provinces encore , pour taire le nom- 

bre -qu'il dit dans l'une de ces lettres être necef- 
fatreujent requis félon les Conftkutioas canoni- 
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Cjues : mais qu'il u 'a voit pu rien faire dans la 
première anemblée de Ion Concile, parce que 
ce nombre ne s'étoit pas trouvé complet , à 
C»ufe de l'abfencc £t des empccliemens canoni- 
ques, de quelques-uns de ceux quiavoieutéîé ap- 
pelles : Epi/capori"" nmiterum qui juxta canoni~ 
cas j'anffiones ttecejfarià leyuiritur in bat caufa 
( ce font les paroles de cet Archevêque ) aonpo- 
tu'imus bebere campluum , prapttr aliquorum yt- 
firàm, tf£- jjtffrfgantorumuoftroru») adhocconva- 
tatorum abjkntiaiu , £r c,im»:iciim impsdv'ientum. 
Et c'eft pourquoi il fur enlûitc ordonné dans ce 
Concile, qu'on feroi tune nouvelle convocation 
d'un plus grand nombre de Prélats, afin que le 
nombre iieceilàire ne pût manquer de s'y trou- 
ver. Et cela Je raifoit par l'Archevêque de 
Reiras 5e- par le Concile qu'il avoir aflèmblé, 
& étoic autorifé par le Roi , iàns que le Pape 

C'eftparlà, Monfeigncur, que l'on doit re* 
gler le droit des Ëvêques , & juger du verica-^ 
ble ciprit.de 1-Egiile Gallicane , & non par quel-, 
qnes exemples de procédures extraordinaires qui 1 
ne fauvoienr rien prouver pour deux raifons : J 
La i. que li ces exemples n'ont étéque des voies ■ 
de faii , qui n'ont été appniées par aucunes loix 
Ecclelialfcques reçues dans le Roiaurne , ils ne ' 
nous peuvent porter aucun préjudice, non plus 
qu'une infiniié de choies que les Papes ont fai- 
tes pendant quelques lîecles conrrcladifpolition 
des-Canons. Or il elt bien certain qu'il n'y a 
«Wçune loi Ece'teMaiHquc reçue dans le Roiau- 
mc, qui louiiK-.ie les Evêqties de Franceàétrc 
jugés en première inibnee par des Conunîl- 
faircs ; tous les Canons reçus les aiant fournis 
zux Coiicilesde leurs Provinces, luivantl!cf- 
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ont & le règlement du grand Concile de 

La féconde ■, parce qu'il faudroit montrer 
danscese:vemples, que ceux qui auroient été ju- 
gés par des Commùlàires fc fcroient plaints de 
ce procédé . & auroient demandé à être ren- 
voie., dans leurs Provinces. Car s'ils ne IV 
voient point lait, la- Canons permettant aux ac- 
culés de fe foumetrre au jugement deceux qu'ils 
veulent bien avoir pour juges, fur tout leurs 



Commidàires forcés & choilis de tous les en- 
droits de la France , auiqucls on veut que des 
Evéques foient obligés de s'abandonner malgré 
eux, & de futur cet indigne joug, que ni nous 
ni nos pères n'avons pu porter, 
xni. Ce qui eft arrivé de no.- jours en la caufe de 
^i/ 1 .""' quelques Evéques de Lano'.iedocccdc-Bretagrrc 
bi<i«(hi en ™ Ulie preuve, bien loin qu'on le puiflè al- 
cktiiL-ib léguer pour autorifer une procédure ii illegiti- 

a™2£î** n,e ' Car cli vrai i ue l ' on '^ en fcrvk encet_ 

pteienfi- te occaiion , & que la liberté des Evéques pa- 
c''. d A " ruc ( l ue i t } ue Ceins étouffée par la peur qu'ils a- 
Ruwc." voient (jiie ceuï qui s'y feroient oppofés ne fuf- 
fcnt fou[V', i-,né; de ravonlèr un parti contraire 
■au bien de l'Etat. Mais on a bien vu que ce 
n'étoit qu'un tiience forcé , ûc de condefeen- 
-dince ou de cr-iinte ; puis qu'auffi-tôt que les 
Evcques de France ont pùs'auemblcr avccqucl- 
que liberté de parler , il n'y a rien qu'ils n'aient 
fait pour s'oppofer à ce violeraient des Canons , 
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comme on le peut voir par ce qui te pafli dans 
PAffèmblée de 1645.au fujet decesEvêouesqui 
avoient été dépotes par des Corn mi flaires nom- 
més par le Pape fous le règne du fèu Roi de 
glorieute mémoire. 

Il ferait inutile de rapporter tout ce qui fut 
dit & fait par cette Airemblécpourmaintenir le 
droit des Evêques , puis que l'un & l'autre te 
voit par le rapport que M. l'Archevêque de 
Sens, n'étant encore que Coadjuteur, y fit de 
cette affaire le 26. Aoufl 1645. par !e difeours 
de M. de Monchal Archevêque de Touloute à 
la Reine, pour lors régente, du 11. Septembre 
fuivant ; & par la protelktion que fit la même 
Aflèmbléed'un commun avis leiy. Juillet 1646. 
feu M. le Cardinal de Lion prefidant & M. 
l'Abbé delaFcuilladc, maintenant Archevêque 
d'Ambrum , faifant la charge de Promoteur , 
fur le rapport de Monfdgneur le Coadjuteurde 
Paris, maintenant Cardinal de Rets , de feu M. 
rEvêque de Chartres, & de MeflïeursdeMar- 
miefle maintenant Evêquc de Conterans , & 
d'Aquilengui commis pour revoir lesdeuxBrcfs 
du Pape touchant la caufe de l'Evêquc de 
Léon , que le/dits Brefs ne pourraient fTtjuài- 
cier aux ufagut , droits & libérien, de FÉglifi 
Gallicane. 

La cclcbrc protestation qui fut faitcau Nonce 
par l'ordre de l'Affemblce fuivantcdcl'an 1650. 
d'un commun contentement , feu M Delbenc 
Evêque d'Agen, & M. l'Abbé de Chanvalon, 
maintenant Archevêque de Rouen , aiant été 
députés pour lui en reprefenter les railbns &la 
neccflité ; la lettre qu'elle écrivit au Pape , & 
celle qu'elle envora à tous les Prélats du Roiau- 
me, es permettent pas dé douter qu'elle ne fût 
» 7 
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animée du même efprir , & que lés fentimens 
ne foient incontcltabiement cens de toute l'E- 
giiie Gallicane. 

Vous verrez. , Monfcigneur , dans cet acte 
l'obligation qu\)ii: tous les livêques de s'unir en- 
lemblc pour le maintenir dans le droit de n'être 1 
jugés en première inftance que par les Conciles 
de leurs Provinces , & nous ne doutons painr. 
que vous ne coniideriez. comme adreffé à vous- 
même ce que cette Alltmbié^ , à laquelle prefi- 
doit feu M. d'Eftempcs Archevêque de Reims , 
& M. l'Archevêque d'Ambrun , & où croient 
plulicurs Prélats qui vivent encore , écrivit a- 
lors à tous les Prélats du. Roiaurae , pour em- 
pêcher l'effet des Brefs , où l'on pretendoit , 
comme on faitici, fiûrejugcrquelqu'undenous 
par des Commiflaircs choiiîs de toute la France. 
Mais d'autant, dit cette Alfemblée du Clergé,- 
que d'ordinaire nous no/is blejfons nous mêmes de nos 
propres mains qu'an n'aurait nulle.puijfanct 4* 
nous nuire fivous étions tous ur.ispour notre légi- 
time confervation, nous avons encore délibère 'ejp 
rejilu , envsus envolant cetteletlrecfinflrud'mH ,. 
de vous prier , comme trous faifons , de jamais ne 
recevoir de Brefs pareils à celui de tan 1(132. 
Et en cas que l'i;:di:fir^ „> <•, j.t s uns , ou la 
vsauvaife foi des officiers , comme il peut arriver 
en toutes les grandes Cours, vous en envoie quel- 
qu'un de cette forte 3 ?ious vous prions & conju- 
rons votre zete, parce que vous êtes dans ce pre- 
mier Corps de PEgl'fi & de l'Etat , non fe.uk- 
iwMHf de ne le pas accepter , tneisjPpvertir a/* 

0h»tlk la taufe , S- qu'ifs la (ugLtfehnles 
Ortciks & la patiaee delà fiinti Xglife * rt- 
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fèrvattt toujours les appellations au failli Siège , 
tun>me les Canons Pardonnent , furyuoï mus les 
prions tous de faire un Décret dan s le premier Çm- 
cile qui fera tenu en chaque Province. 

Mais il femble, Moofcjgneur, quelaprovi- n 3lv - 
dence de Dieu aie particulièrement veille à nous ù" c f£~ 
faire avoir unenouvelic confirmation de ce point Sorbonne 
important de nos Libertés dans un tems auquel Cftl6â ï* 
elle nous cil il neceiïâire, parlesarticlesdeSor- 
bonne de l'innée i6tij. qui furent portés à fa 
Majeflé par Monfcigneur l'Archevêque de Pa- 
ris à la tête de ce fameux Corps, & par le zele 
qu'a eu. ce grand Prince de les faire recevoir 
dans tous les Parlemcns de fon Roiaume , &c 
d'y faire reconnoître par ce moien comme une 
des principales Libertez. de l'Eglifc Gallicane, 
que les Evêques n'y doivent être jugés que fé- 
lon Tordre des Canons reçus dans le Roiamne- 
Car il eft exprelîemcnt porté par le 4 de ces ar- 
ticles, §}ue !a Faculté n' approuve point quel- 
le n'a jamais apprtuvé autune propefiiion contrai- 
re à Cautorité du Roi , au auxvtritalles Liberté*, 
de PEglife Gallicane, & atixCanens refus dans 
le Roi.iume , par exemple que le Pape puijfe de- 
pofer les Evêques contre h difpafttuta des mêmes 
Canons. Et vousiâvez, Monfeigneur, que ces- 
Canons reçus dans le Roiaume ne font autres 
que ceux des Conciles de Nieée, de Sardique, 
de Conilantinople , d'Antioclie j de Mileve , 
deCarthage, confirmés par plu i leurs Décrets 
des Papes, félon Iciqucls les caufes des£rçq.ues 
doivent être jugées eu première inflance par 
leur Metropoli:aui & les Evêques deleur Pio- 

Après cela, Monfeigncur, on voit.affez com- xy. 
bien il lêrcit inutile d'oppofcr à une tradition fi « dïnsiï 
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Concotd« bien établie ce qu'on prétend y être contraire 



[ Q ™ "Gallicane. Mais on fait de plus les oppo fit ions 
pu» qui furent faites au Concordat parles Parle- 
mens, par les Uni\-eriitci& par tout le Clergé 
de France : ce qui fuffit certainement pour 
conferver les droits contre lefquels l'ufage con- 
traire n'a pas prévalu, comme eit celui dont il 
s'agit maintenant. A quoi l'on peut ajouter que 
les termes du Concordat, dont le fervent ordi- 
nairement les Ennemis des Libériez de notre 
Eglife, ne peuvent ^'entendre deïjugemens des 
Evêques ; puifque ce ne font que des termes 
généraux de caufes majeures & de droit com- 
mun ; qui ne iont pas iî clairs qu'on n'ait for- 
mé plufieurs difficultés pour -en découvrir ies 
fens, & qui par confequent ne fe doivent pas 
étendre à la condonnation des Evéques , parce 
que c'eft une Règle du droit , qu'ils ne font 
point ccnfës compris danî ies Décret où il 
s'agit de peine , s'ils n'y font expreûement 
nommés, 

On peut encore moins s'arrêter au Concile 
de Trente pour peu qu'on en ûclie l'hiftoirc, 
& que l'on ait oui parler de cette celebreoppn- 
fition que fit le Cardinal de Loraine au nom de 
toute l' Eglife Gallicane, brique les"UItramon- 
tains, fansavoir égard à fus Remontrances, firent 
le Décret qui donne atteinte à cet uiage: ce qui 
a iërvi de fondement au refus que ce Roiaume 
a toujours fait de s'y foumettre, & à pkilîeurs- 
autres touchant la difeipline , parce qu'ils ies 
'trou vent contraires aux Liberté'/, de cette Eglife , 
que les Rois, le Clergé, Ôe les Parlements ont 
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toujours confervées avec grand foin. Et en 
effet peu après la tenue de ce Concile le Pape 
Pie IV. Ibus le Pontificat duquel il fut achevée 
aiant voulu frire le procès à cinq Evêqu es Fran- 
çois accules de Luthcrarifme , pour commencer 
à Ce mettre en poficiGon de ce droit prétendu; 
le Roi Charles IX. envoia à M. Loifel ion 
Ambafladeur à Rovnej des inirxu et ions d renées 
par M. du Melhil Advocat gênerai du Parle- 
ment de Paris , avec un ordre prenant de re- 
prefenter au Pape le droit qu'ont les Eveques 
detre jugés par leurs ComprovinciauK : ce que 
cet Arabatfàdcur exécuta avec tant de fermeté, 
qu'il obligea le Pape de convenir que les procé- 
dures qu'il avoit faites feroient fuppriméesj & 
qu'il ne fe parlerait plus de ce jugement. 

On peut joindre à cet exemple celui d'Oder, E *^ r ' le 
de Coligni Cardinal & Evéque de Beauvais, j-od^de 
qui étant aceufé au Parlement de Paris des cri- Cuiigni 
mes de Lezc Majcfté & d'hcrefie , fut dabord ^£ Dew " 
par un Arrêt du a. Mars 156^. envoie pour 
l'herefie à fon Supérieur : mais parce que ce 
terme de Supérieur eût peu dans le terris venir 
à être interprété du Pape , le ij.dumêmemoisj 
le Parlement déclara par un Arrêt célèbre, que 
par le Supérieur auquel ce Cardinal étoit en- 
voie, il avoirentendu l'Archevêque de Rcims> 
comme fon Métropolitain , qui le devoit juger 
avec fes Cbm provinciaux. Les termes de cet 
Arrêt font remarquables , & vous y verrez, Mon- 
Jêigneur, de quelle importance le Parlement de 
Paris jugea qu'il étoit de maintenir cette liber- 
tezde notre Eglifc , & ce droit que nous don- 
nent les Canon;. Voici ce qu'il porte: La Cour 
pour maintenir la liberté de rEg/ife Galbant, 
qui a ttajoms (t4 défendue far le Rai & fis 
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Prtdeceffeurs Rois très Chrétiens , au veu & fceu 
des Suints Pères Papes de Roi/it , qui pour le 
tems ont été, a arrefé quelle a entendu que le 
Supérieur auquel Mejfire Odet de Coligny Cardi- 
nal de Chafillon Evëque deBeauvais ,cft ren-voié 
pour lui faire fon procès fur le dclit lOmmun , par 
Arrêt de la dite Cour tondu df donné le 2. de ce 
mois, ejl l'archevêque de Rbiiuis Supérieur Mé- 
tropolitain j duquel l'Evèque de Beauvais efl 
Suffrigant , pour par ledit Archevêque de 
Rheims, appeliez les autres Suffrag.ms Evêques 
Cils fe trouvent en nombre ,f,uon par les Evêques 
circon-voifns , être fait le procès audit Cardinal 
Evèque de Biauviis fur le délit commun , fskn 
les Dsirets&Co-'jlitutions canoniques, fans que 
ledit Cardinal de Cbafèilhn Evèque de Beau, 
vais puijfe être traite & tiré hors de ce Rtieume : 
& a ordonné la Cour , que de ce en fera fait 
Regifire , afin qu'il foit connu ^ entendu pat 
tous , même par la fefleritè , que la Cour a tou- 
jours voulu garder &■ cenfirver les Libériez de 
fEglife Gallicane, & faufen toutes chofes l'hon- 
neur & révérence deuè à N. S. P. le Pape & 
Siège Apofîolique. 

Cet Arrêt fait voir deux chofes: l'une, quel* 
Sorbonne a eu raifonde mettre pour uneexetn- 
ple de ces véritables Libertés, que le Pape ne 
puiffe juger les Evêques contre h difpoiition 
des Canons reçus dans leRoiaumc; l'autre, 
que ce Règlement des Canons touchant le juge- 
ment des Evêques que le Pape doit obfei ver en 
France, aufii bien depuis le Concile de Trente 
qu'auparavant , efl: qu'ils fuient jugés par le 
Métropolitain & les Evêques de leur Province, 
jàum^pel au SiégeApoftoliquc, & que c'en 
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à tous Us Evéques de France. 1 9 
par les Rois au vcu & au içu des Papes. 11 
eft donc confiant, Mon feigne ur, pour nous 
fervir des paroles de la lettre eferite au Pape 
Innocent X. par l'Aflemblce générale de i6;c. 
que c'eft une loi publique 2c une tradition très 
folidement établie , que nul Evêque ne doit 
être aecufé, & encore moins condanné, que 
devant le nombre légitime des Evêques, qui 
ell marqué par le nombre myilerieux de douze 
Apôtres ; que toute aceufauon doit être pour- 
fuivie dans fa Province, &jugéeparles Evê- 
ques Comprovincùux ; & que c'eft même à 
l'accule à choifir les Juges qui doivent être iiip- 
pléés des Provinces voilînes , s'il n'y en a pas 
un nombre iuffiiânt dans la Tienne. 

Que doivent donc dire maintenant tous lei 
Evêques de France d'un Bref , qui renouvelle 
cette même plaie de l'Eglùc,qui leur caulà alors 
une û fenfible affliction, oc qu'il leur fit dire ea 
parlant au Pape même, que e'étoit une chofi 
voit moins edieufe qu'inouïe, qu'on eût a 'mfi fur- 
pris par dsswnuvnis artifices l'intégrité du Siège 
de Rame, pour le porter à violer les privilèges du 
Clergé, é- reuverfer le droit de tout le Colley 
Epifcopal , é- <* iUtfer la Mijtjié de i'Bglife 
Uni-ver fi lie. 

Mais on ell encore bien plus obligé de veiller ^^b. 
aujourd'hui à empêcher ec même mal , contre de Umlia- 
lequel on témoigna en ce tems-li tant de vi-«nird»n* 
geur & tant de zele : car fi après des délibéra- ** dro "- 
lions li lblcnnclles du Clergé en deux Aftëm- 
blécs générales pour maintenir le droit desEvê- 
ques; ii après les célèbres articles de Sorbonne 
autorifé.,' par une déclaration du Roi , vérifiée 
dans tous les Parlemens du Roiaume, ou ce 
droit cft reconnu comme un point importani 
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20 Lfttre des quatre Evéfgft 

des véritables Libériez de FEdifc Gallicane, on 
venoic à detruirece privilegede noire ordre par 
un jugement de quatre Evêques maniteftement 
contraire à tous les Canons reçus en France , 
dans une caufe toute E ce Idï-d tique , & fur le 
fujet du monde le plus léger & le plus frivole; 
que pourroit-on jamai:; ailcgjer pour le défen- 
dre d'une (ëmblablc ufûrpation de la Cour de 
Rome? Eiii eft clair aulîï, Monfeigneur, que 
c'eft ce qu'ont principale me ni coniideré' ceux 
que le Pape a confuiiés fur cette affaire. 1b 
ne peuvent pas ignorer qu'il ne s'y agit point 
de fe foi , n'y de rien qui foit d'aucune impor- 
tance à la Religion. Ils n'ont point d'ailleurs 
de fujet particulier de fe plaindre de nous , qui 
les puiilè porter à nous vouloir chaifer de nos 
Eglifes : mais ne trouvant point d'autre moien 
de renverfer les délibérations du Clergé & les 
articles de Sorbonne , parce qu'ils n'oferoient 
les combatre directement , ils ont cru devoir 
profiter de cette occaiïon pour les anéantir par 
une voie plus courte & plus efficace, qui fe- 
rait celle d'un exemple illuftre, contraire à tout 
ce qui a été fait depuis le Concile de Trente 
par le Roi, par le Clergé, par les Parlemens, 
& par la Sorbonne pour le maintien de nos Li- 
bertés 

. ivm. : Il eft vifïble que c'eft là leur deffein , que 
Aïiniip Monfeigneur l'Archevêque de Touloufe, qui 
J"i ("j""" connoit trè; bien l'efprit de la Cour de Rome, 
Courdf l'avoua franchement devant douze Prélats af- 
*T ; ^' Ie fcmblcs l'année dernière en la ville de CarcaC- 
fonne, qui fc plaignoient de ce qu'on avoit mis 
à Rome dans i' Index des livres défendus un 
Mémoire imprimé qui ne contenoit autre choie 
que les preuves du- droit des Evoques, les deli- 
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à tous les W.vèqun de "Francs. ai 
beratïons de t'Aficmbiec du Clergé de 1650. h 
déclaration du Roi, & i'Arr£t du Parlement de 
Paria fur les articles de Sotbonne. Car ce Pré- 
lat ne leur diilimula pas , que lors qu'on avoit: 
parlé au Pape de l'affaire des quatre EvêqucSj 
il avoit répondu qu'il les vouloit juger lui-mê- 
me , & envoier enfuite une commiflion à 
quelques Prélats de France pour être les purs 
exécuteurs de fon ingénient, meri exeaittires. 
Et il lit entendre que c'ëtoit pour commencera 
fe faiiîr de la caulë qu'on avoir mis dans l'Index 
les Mandemens de ces Evêques ; 6c qu'on avoit 
enveloppé ce mémoire dans la même condan- 
nation , afin de mettre le iaint Siège en poilèf- 
fion du droit qu'il prétend, par cette condanna- 
tion de la doctrine de France contraire aux ma- 
ximes de Rome. 

Mais comme toute la France fuit quel eft le 
Z,ele du Roi pour laconiërvation des L. iberte7.de 
l'Egliic Gallicane , on ne peut douter , Mon- 
feigneur , que lors que fa Majefté iëra pleine- 
ment informée du fond de cette affaire, elle ne 
reconnoilTe que c'cftlui rendre une très- grand 
fervice que d'empêcher qu'on ne donne attein- 
te à ia déclaration fur les articles de Sorbonne 
par l'exécution d'un Bref, qui elt manifelïe- 
ment contraire, & qu'on ne s'ouvre par là une 
voie à ruiner tout ce qu'elle contient, n'y aiant 
pas de raifon qu'elle foit plus inviolable en un 
point qu'en un autre. Car ils ne manqueraient 
pas de dite à Rome, s'ils raiffitloicnt dans cette 
entreprife , qu'on ne doit pas exiger des Rois 
des révocations expreffesdes Ordonnances qu'ils 
auraient faites contre l'honneur & les droits du 
faint Siège: Que ccfeioic trop leur demander, 
& ne pas ménager allez, le relpedl qu'on leur 
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«Joie : Qu'il fuffit qu'ils les détruilem par des 
avions contraires qui font de plus grand poids 
que des paroles : Qii'ainlî ils etoienc très-fatis- 
rairs de la conduite du Roi : Qu'on l'avoir fur- 
pris en lui faifant autorifer ces articles de Sor- 
bonne; mais qu'il avoit embrafle la première 
occaiion qu'il avoit trouvéedelesrenverfer 3 en 
remettant le Pape en podëflïon défaire juger les 
Evêquespar dcsCommii&ires choifis à fongré, 
contre ce que porte un de ces atticles ; & que 
par-là il avoit aflez témoigné qu'il n'en faifoit 
aucun état , & qu'il vouloit que le faint Siège 
jouît pleinement à l'avenir de toutes les préro- 
gatives que les auteurs de ces articles lui a voient 
voulu ravir. 

Il n'en faut pas tant , Monfeigneur , à des 
gens auiTi politiques & auflï adroits à faire va- 
loir leurs prétentions pour en tirer de prodigieux 
avantages, & renverfer tout ce qu'a fait le Roi 
pour le maintien de nos Liberté! , que fa lumiè- 
re lui a fait juger être fi utile au repos de ion 
Etat , & à la lureté de fa perfonne facrée. Or 
il cft certain que le Roi n'entend nullement 
qu'on rende ainti vaine & inutile une des plus 
glorieufcs actions de fon règne , & qui fera le 
plus voir à toute la pofteriré quelle a été fa fa- 
geflè & fa pénétration pour les véritables inté- 
rêts de fon Roiiumc. Et ainli , Monfei- 
gneur , ce ferait alTarément manquer à notre 
devoir envers ce grand Prince, que dcnelcpas 
avertir de ce que l'on prétend faire par ce Bref ; 
& il y a tout fujet de croire qu'il n'en fournira 
jamais l'exécution, quand on lui en aura repre- 
iènté les pernicieufes confequences. 
"rrf de Mais y a encore d ' autres réflexions à faire 
iemeni l' irrégularité de ce Bref, qui le doivent r«a- 
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à tous îei Evé-jues de Frazce. 23 
dre moins fupportablc aux Evêques de France, UT- pf"' 
que celui d'Urbain VIII. de l'année 1632. con-'^ër" 
tre lequel deux AfTcmblécs générales parlerentd'uibiii 
alors avec tant de force. Car ces deux Brefs vm - 
ont cela de commun, que l'un & l'autre don- 
nent pouvoirdedepofer ou d'interdire des Eve- 
ques à un petit nombre de Commiflaïres man- 
dés de routes parts , & ramaffés de dîvcrfcs 
Provinces. Mali ils lônt différents en ce qu'au- 
nioins celui d'Urbain VIII. vouloit que fes 
Com mi ffa ires obfervaffcnt les autres Règle- 
ments des jugeme'ns canoniques; qu'ils inftrui- 
iiilënt le procès dans toutes les formes, qu'ils 
ecoutailènt les accutés dans leur jultincationj 
& qu'ils enflent un pouvoir égal de les con- 
daunci & de les abfoudre : au-lieu que celui 
d'Alexandre VII. qu'on nous allure avoir été 
renouvelle par N. S. P. Clément I X. ne nous 
ôté pas feulement nos juges naturels que nous 
donnent les Canons ; mais nous 6:c toutes for- 
tes de juges & toutes fortes de jugemens , & 
réduit tout notre procès à une exécution très 
réelle d'une fentence imaginaire qui n'a jamais 
été rendue contre nous , puifque nous n'avons 
jamais été ouïs, & qu'on n'oiëroit dire qu'au- 
cun Tribunal ait pris juridiquement connoiffan- 
ce de notre cauië. 

On nous doit faire un commandement au- 
quel oii fait bien que nous n'obéirons jamais: j,."'^^'^ 
parce qu'on n'ignore pas que nous ibmmes per- 
fuadés que nous ne le pourrions faire fans bief- 
fer la vérité, ôcque l'on n'a pas li mauvaùe opi- 
nion de nous, que de nous croire capables de 
trahir notre confeience pout éviter les peines 
dont on nous menace. Et fur cela feul 'ces 
prétendus CamrniHàircs ont ordre , à ce que 
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l'on dit , de nous depofer , & de nous inter- . 
dire fans qu'ils aient pouvoir de juger fi nous 
avons raifon de ne pas faire ce qu'ils nous or- 
donneront de la parte du Pape ; fi les Mande- 
ments qu'on nous voudrait, faire révoquer, ne 
contiennent que des veritez inconfortables : fi 
ce n'eft pas ruiner l'Epifcopat, qui efl un dans 
tous les Evêques , que de les aflervir à la vo- 
lonté abfolue du Chef des Evêques ; & fi ce 
n'eft pas fuppofer que le Pape eft non feule- 
ment infaillible, mais impeccable, quedepre- 
tendre que tout ce qu'il ordonne efl tellement 
juitc, que ceux même qui font appelles avec lui 
au gouvernement de l'Eglife , doivent palier 
pour criminels, s'ils apportent feulement quel- 
que modification , ou quelque explication , quoi- 
que très orthodoxe, en exécutant fes volontez. 
Ces CommilTaires patTcroicnt leur pouvoir, 
s'ils examin oient rien detoutescescholés. Leur 
commiflion fë termine à dire à des Evêques, 
faites cela , ou nous vous interdirons : & à les 
interdire en effet, s'ils ne le font pas ; quelques 
raifons de devoir&de confeience qu'ils puilteut 
avoir de ne le pas faire. 
■xxi. On ne voit que trop, Monfeigneur , les 
il Kud à dangereufes conséquences d'un procédé fi in- 
p"sgens-* J ul ^ e * car < î ue ' e ^ l'Evêquc qui pourrait avec 
de-bien, raifon fe croire en fureté dans Ion EgHfê, quel- 
que faime & réglée que fut fa vie, & quelque 
irréprochable que fut là conduite , s'il fuffiibit 
à des ennemis puiltants de le faire aceufer dV 
voir manqué de refpecr envers le Pape , ou 
"d'avoir expliqué quelnue Conititutibn de Ro- 
me, pour le depofer fans l'entendre; ou l'arrar 
cher de fon troupeau, fans lui donner la liberté 
de le j uftiner & de faire connoître fon innocence ? 

N'eft 
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à tout Itî Evtjuci de Frj*it. iç 
- .K'eft-iJ put vaibie que I? nouvoît des 
ÎV^ques uijfi tbible* pour autonfcr ce procé- 
dé co acceptant telles tommilîîons , une 
roaiutre d tgti il eïttaoïd nuire détruirait tou- 
Ils pifcauuons judiacufe* eue l'bgiife a pri- 
£a dans les ai-Ljlj'Liiii., <iis Kvêqucs. pour ren- 
dre leur condamnation difficile , afin de ne les 
pas expoferaux reflentimens de ceux qu'ils doi- 
vent corriger ; & que même il arriveroit par 
un renverfement étrange de toute équité, que 
plus urf Prélat, vivrait faintement, moins il fe- 
rait afTuré dans fou Siège ; parce que (à fer- 
meté a taire oblerver la difcipline EccIeJkfri- 
que fanant une partie conlidcrable de la .Sain- 
teté d'un Evéque, d eft aifé qu'il s'attire par là 
des Ennemis puiŒmts qtu le pourraient facile- 
ment opprimer,, 0 cette voie de CorarailTaires 
ehoifis, qui n'auroient pouvoir que d'interdire, 
ou de depofer étoit une fois reçue? 

Mais il y a encore une occafion plus ordi- 
naire qui nous peut attirer tous les jours des 
Accufateurs aufïi puilTans, & qui auraient plus 
de moien de nous accabler par des Brefs iem- 
blables à celui-ci. tfousfavez, Monfeigncur, 
qu'd arrive fouvent que nous fommes obligés 
de réprimer les entreprîtes des Réguliers contre 
lautontéqueJcfus-Cbrifl:nousadoiinée;&vous 
n ignorez pas non plus que leur coutume efi de 
faire palTer nos plu; juiles Ordonnances contre 
leurs attentats , pour des iiifradions de leurs 
privilèges , aufqueis ils s'imaginent qu'on ne 
lauroit toucher fans fe révolter contre le S. 
Siège. On fait auffi quel eft leur crédit à Ro- 
me , & qu'y étant toujours prefens par leurs 
Généraux , il leur eft facile de furprendre les 
râpes, comme les Papes s'en font plaints eux- 
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mêmes. Ainiî ils n'auraient qu'à faire entendre 
que nous aurions manqué de Ibuniiiîion au faim 
Siège, pour obtenir des Commillaires fcmbla- 
bles à ceux de ce Bref , qui n'auroient point 
d'autre pouvoir que de nous commander fous 
peine d'inierdicïion de révoquer ce que nous 
aurions fait pour maintenir notre juridiction 
contre les Réguliers , & de nous interdire en 
effet , fi nous ne pouvions nous refoudre à dé- 
férer a un commandement fi injuitc. 

Nous avons même appris qu'on a fort mal 
reçu à Rome ie retranchement des -Fêtes* qu'a 
fait Monfeigneur l'Archevêque de Paris > & 
qu'il eil menacé d'un Bref, qui lui enjoindra 
de révoquer cette Ordonnance en tout ou en 
partie : 6c comme nous ne croions pas que ce 
Prélat ait pafle en cela les bornes de Ion pou- 
voir, n'aiant fait que ce que les Evêques font 
en droit & en poffeflïon de faire , & ce que 
d'autres avoient fait avant lui , fans qu'on y ait 
rien trouvé à redire à Rome ; s'il refuie, de Ce 
ioumettre au joug qu'on lui veut impofer, le 
Pape n'aura qu'à choiiir (ëpt Evoques à qui il 
commandra fous peine d» delbbéiifance d'or- 
donner à cet Archevêque de remettre au-moins 
quelques unes des Fêtes qu'il lui m arquera j fous 
peine d'être interdit de les fondions , juiques à 
ce qu'il ait obéi. Voilà à quoi les Evêques ic- 
roient tous les jours expoiés , fi nous avions 
nous mêmes contribue par une lâche diffimu- 
lation à auiorifer un moien fi facile & fi court 
de les opprimer. 
X* 11 - Ccft pourquoi, Monfeigneur, quoique; 
Tie™ t à ,fU *n*>'M a* 0115 fi»J«* de l,ous plaindre que l'on notw 
cEusqui traite de la forte j ceux qui [ont nommés- Com- 
tZ com"- ™î1«ws par ce Bref, en ont encore plus uue 
étffint. 
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à tous tes Evèfues de Francs. ly . 
nous de fc plaindre de l'injure qu'on leur a faite. 
Car en peut-on faire une plus grande à un Evê- 
que, que de le croire capable ou par aveugle- 
ment, ou parrbibleffc, ou par intérêt d'accepter 
une relie commiifion , qui ne l'oblige pas feule- 
ment à violer les Canons , & à renverièr les 
immunités de ion Ordre , mais qui l'engage 
encore à traiter les Confrères de la manière du 
monde la plus inhumaine & la plus injufte, en 
fe chargeant de les condanner fans connoiiiàn- 
ce de caufe , fie de leur faire foufffir les plus 
grandes peines de l'Egliië pour un crime ima- 
ginaire , fur lequel aucun juge n'a prononcé, 
& qu'on ne fâaroit établir que fur des erreurs 
manifeftes. Auflï cft-ce une gloire au Clergé 
de France de ce qu'en un li grand nombre de 
Prélats on a été obligé de iê réduire au nombre 
de neuf, air-lieu de celui de douze qu'on au- 
rait du au- moins conferver > 6t qu'il eft cer- 
tain qu'on avoit rcfolu de prendre dabord, 
parce qu'on en avoir connu la neceffité : car il 
eft aile de jugerqu'onn'aabandonnéce premier 
deffein, que parce qu'on a deiëfperé de trou- 
ver ce nombre d'Evêques qui vouluffcnt ië 
charger d'un minrftere li honteux : & il s'en eft 
même encore moins trouvé qu'on ne penfoit : 
puifqu'il y. en a de ceux qu'on avoit nommés > 
qui ont déjà fait voir qu'on avoit eu grand tort 
de concevoir d'eus une li miuvaïfe opinion, 
& qu'ils s'en font très genereufement déclarés. 
11 faut cfperer que les autres qui font nommés 
dans ce Bref, feront touchés des mêmes rai- 
fons : mais quand même quelques-uns d'eu* fe- 
roient engagés par quelque défaut de lumière à 
procéder contre nous, ferait -il poffible qu'ils 
perfeveriffent dans une refolution u oppolee à 
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leur devoir , lors qu'ils verront que leur entre- 
prife clt improuvec & condannée par la plus 
grande & la plus iiine partie de tous les Lvê- - 
ques de France, fie qu'ils auront fujet de crain- 
dre qu'on ne pratique envers eux ce qui a été 
fi judideufernent ordonné par les Canons, qui 
cil de ne point avoir de communion avec ceux 
qui les violent par un attentat suffi manifeftej 
que iëroit celui qu'ils commettraient, s'ils con- 
rinupient à vouloir être Co mm il là ires. 

Pour en comprendre la grandeur il ne faut 
que cearuderer, Monfèigncur, qu'il eft inouï 
dans l'Eglifc, que dans une affaire qui auroit 
pariagé les Evcques , & qui méme ; à propre- 
ment p.iiicr., m: les auroit pas partagés, parce 
qu'il aurOit été qucftion d'une choie qui ieroit 
certainement approuvée par un fi grandnombre 
que l'on pourroit rai fonnable ment en attribuer 
l'approbation à tour le Corps, iîx ou fepç aiant 
entrepris de faire le procès à ceux qu il jeur 
plairoit de ces Evoques unis dans les mêmes 
iènrimens, 6c de condanner lins railon & par 
.violence une conduire que tous les autres auio- 
xrferoient , & riendroient pour très légitime & 
très canonique, 
xxin. Vous jugez afléz, Monfeign?ur, que fi un 
rrnptf iprocedé ii pernicieux s'introduifoit dans l'EgH- 
v,'ri^ r & n "y aLjroit guéres de verkez qu'on n'y pût 
iùbî.t étoufi% , n'y d'erreur qu'on n'y pût établir , 
l'erreur. q uan( j Peribnnes puilTantes l'auroient en- 
trepris. Car l'Eglife n'a jamais été fie ne fera 
jamais , autant qu'on en peut juger, dans un état 
ji heureux qu'il ne foit facile en^re plus de cent 
£véqucs d'en trouver fix ou iêpt djfppiçRâ 
lo'jî taire pour d-s conli Jerations humaines j S: 
ji nVn]âadroitpasdavau:age pour tou^ renï^'r- 
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s'ils avaient le pouvoir de diafler de leur* 
Eglifeslciplus zélés pour la venté que l'on vou- 
drait abolir, quelque p ro te 6t ion que les autre» 
leur 'don nafïènr. , tk quelques efforts qu'ils fif- 
fenr pour empêcher cette oppreffion. Or c'eft 
Vctat où eil maintenant cette affaire de la figna- 
rure. On s_'en cil pris à nou;, & on noua me- 
nace de nous interdire des fonctions de notre 
Caractère > comme fi la manière donî nous 
avons fait ligner étoit criminelle & inlbutcna- 
ble. Mais fans parler de ceux qui l'ont fuivia 
dans leurs Mandemcns , ou dans leurs Procès- 
verbaux , que peut-on dire maintenant de ce 
grandnombre d'Evêques des plus conlidérables 
de France, qui viennent d'écrire au Pape&au 
Roi pour juftifier notre conduite , qui en ont 
établi tous les fbndctner.s dans leurs excellentes 
lettres comme des verireï, inconteflables , 5c- 
qui ont approuvé nos fentimens d'une manière 
fi autenrique ? Qui peut douter après une telle 
déclaration, que notre caufe ne foit la leur, Se 
que nous ne foions tous également ou innocens 
ou coupables? Que feront donc ces fix ou fep: 
CommifTaires, dont on nous veut faire appré- 
hender le pouvoir ? Sépareront -ils ce qui cft 
infeparable? Nous traiteront- ils autrement. que 
ceux qui fe font rendus auffi criminels que nous 
par l'approbation qu'ils ont donnée à notre pré- 
tendu crime? Ou fé trouvant obligés par toute 
forte de lois de fe conduire également envers 
tous ceux qui ne font plus qu'un dans cette af- 
faire; auront-ils la hardieffe, n'étant pas feule- 
ment en allez, grand nombre félon les Canons 
pour la condannation d'un feulEvéque, d'en 
condartner vingt ou trente par un attentat qui 
jaques i«i n'aurait point eu d'exemple dans 
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fEgïife? Nousnedoutonspoint.Monfeigneur, 
que la ièule image d'un tel oeiprdre ne yous don- 
ne de l'indignation, & n'excite votrezeleàem- 
pioier tous tes remèdes poffibles pour l ? empê- 
cher. 

xïiv. Mais il y » encore une circonftance danscet- 
t^qÙe tc a ^ re ne la reR d P* 3 moins odieuiè , & 
Ui 4. Etî- qui n'oblige pas moins tous les Evâques à ne pas 
qu" fouffrir qu'on exerce envers eux la domination 
»™pe? <li monde la plus abfolue & la plus indigne. 
L'entrée du Pontificat de notre S. P. le Pape 
nous aiant paru une occafion favorable de lui 
rendre comte de notre conduite , en lui té- 
moignant la part que nous prenions à fon exal- 
tation, par une lettre que nous nous fommes don- 
né l'honneur de lui écrire , nous l'avons fait il 
y a environ fix mois. Et fans doute que tous 
jugerez , Monfèigneur , qu; cette lettre meri- 
toit au-moins qu'on l'examinât, afinque fi. l'on 
n'y trouvoît rien que de conforme aux mitez 
de notre religion, onrendittémoignageànotre 
innocence ; ou que fi l'on y trou voit des erreurs 
& des faufles maximes , on nous avertît chari- 
tablement pour nous donner lieu de les recon- 
noître. C'eft la moindre çboiè que nous er* 
pouvons dire; & no us ne comprenons pasqu'on 
ait pu agir autrement avec nous , Jàns faire in- 
jure en nos perfonnes à tout ce qu'il y a d'Evo- 
qués dans l'Eglife catholique. Nous reconnoif- 
fons la préeminencedu feint Siège, & lafupré\ 
me dignité du lûcceûeur de S. Pierre : mais, 
nous (avons suffi ce que les Papes mêmes nous 
ontapftfis, Que nous fuccedons cousaui Apôw 
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Jcfus-Clirift même; &quec'dtle S.Efpritqui 
' nous a établis fur ie troupeau que k fouverain 
Parieur s'eii acquis par fon iâng , pour en gou- 
verner chacun -en qualité de lés Vicaires f com- 
me toute l'antiquité l'a reconnu ) la portion qui 
nous cil cchue , & prendre part en beaucoup 
d'occaiïons aux befoins de l'Egliië univer- 

Nous croions donc avoir pleinement ûtisfak 
à notre devoir, en nous adreiïanr au Pape com- 
me au Prince du Collège Sacerdotal , pour l'é- 
daïreir des plaintes que l'on taifoitde notre con- 
duire, quoique nous enflions pu les méprileiv 
n'étant point venues a nous par aucune voie 
canonique. Mais nous ne faurions attribuer 
qu'à une étrange furpriië dont on a ufé envers 
fâ Sainteté, le mépris avec lequel on l'a porté à 
traiter ceux qui ne font pas tellement fes inté- 
rieurs » qu'ils n'aient aullî l'honneur d'être fes 
frcres"& fes collègues dans cet unique Epifcopat, 
dont chacun de nous tient une partie folidaire, fé- 
lon les Pères. Car n'eit ce pas un traitement 
très-injurieux à la dignité dont Dieu a permis 
que- nous fuflîons revêtus , que de ne pas dai- 
gner feulement conlïderer les raifons que peuvent 
avoir des Evêques pour juftiiicr leur conduite: 
Que de ne faire non plus d'état de tout ce qu'ils 
peuvent dire , que fi c'étoient les perfonnes du 
monde les plus méprifables & ies plus indignes 
d'êtreécoutées: Queden'ulérenverseuxquede 
cotnmandemens abfolus, au-lieudeséclairciflè- 
mens & des inftructions qu'ils demandent \ & 
de leur envoier pour toute réponfe à deslettres 
Epifcopales très refpectueuiës & très-importan- 
tes ; des Brefe pour leur faire leur procès , ou 
plutôt pour exécuter contr'eux une condarw 
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nation toute arrêtée* iâns qu'ils aient jamaii, 

été cuis? 

xxv. Nous n'imputons point à fa Sainteté un pro- 
rnri* le ce ^é û Contraire à l'équité, H n'y a pas d'apa- 
"ipccon. tence qu'elle fe ibit portée d'elle même à faire 
un tel outrage à J'Epifcopat. Il faut ou qu'on 
lut ait iupprime notre lettre , ou qu'on lui- 
en ait fait un rapport très- infidèle ; & ce. 
n'eft que de ceux qui l'ont prévenue par leurs 
artifices que nous nous plaignons. Etfànsdou- 
te , Monfeigneur , . que vous approuverez; 
nos plaintes : car que pourraient-ils dire pour' 
exeufer un traitement ii indigne que l'on fait à. 
des Evéques? S'ils avoient de quoi répondra 
cette lettre , pourquoi n'ont-ils pas porté k Pa- 
pe à le faire ? Ils ne voudraient pas que l'on cruil 
que c'eft qu'ils le tiennent fi infiniment élevé au. 
deffus des Evéques., qu'il fe ferait ton de 
baiiïer jufqu'à leur répondre & à conférer avec; 
eux des matières Eccleûaftiques. Car. ils : ne: 
doivent pas ignorer que l'un des plus faims. 
Papes a dit de S. Pierre memej fur la Chaire: 
duquel ils font aûis, qu'il n'avoit point allé- 
gué fa primauté pour fe difpenfer de ûtisrai- 
re les fidèles de, Jerufalem qui„fe plaignoient: 
de fa conduite; Scqile s'il a voit agi autrement,. 
& qu'il eût dédaigné d'cclaircir ceux mé tries qui' 
avoient ofé le reprendre, il n'auroit pas été» 
comme il le devoi; être, félon l'Evangile, par 
leminence de fa charge, k Dodteurde l'hurruV 
lité. Que li la caufe du lilencc qu'on garde en-., 
vers nous eft, qu'onn arien de raifonnableàop- 
pofer à ce que nous avons dit dans cette lettre^ 
(comme nous avons tout fujet delecroire, n'y! 
liant rien dit qui puifle être révoqué en doute; 
par aucun Théologien) . il cil. bien étrange, qufc 
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nô! patries fectetes aient eu le credir de faire 
donner des coiomiOions pourintetdiredeshve- 
ques, lors qu'on doit être pleinement perfuade 
de leur innocence, par l'impuilTance ou 1 onfe 
trouve de farisraire aux rations qu ils ont appor- 
tas pour juftitler leur conduite. 

Mais quelque motif qu'on ait eu dans le me- L; _ 
pris que -l'on t'ait de nous , en ne daigtranr pas ,,,, 
nous répondre, ce n'elt pas d'aujourd hui que r,j 
ceux qui font auprès des Papes , Se qui ne rra- J,;. 
vaillent' qu'à leut inlpircr leurs pallions, les ont», 
portes à en uler ainii envers les Prélats. Il pa- «•> 
mît que depuis quelque tetns ils les ont voulu 
mettre en pollcllion de ne Faire aucun état des 
lettres des Evèques , lors qu'ils n'écrivent qu en 
Evêques, fans être appuies du crédit & de la 
faveur des perfonnes feculieres. Comme le la- 
pe a deux qualitei , celle de Prince temporel , 
& celle de chef de l'Etrille, on les confond tel- 
lement enfemble, que lors memequ'ilne s agit 
que des fonaionsde la dernière, quinedoitrien 
avoir que de fpirituel & de divin , on eft fujec 
à y mêler beaucotiD de cet elprit de grandeur 
mondaine qu'inlpire la première; &c eftceqm 
foir que la icule qualité de fucceueur des Apo- 
rrcs, qtimd eUecftdclUtuée des appuis humains, 
n'attire g .ères le rcfpca eu un lieu oùceu:;qui 
ont le plus de crédit auprès d;sfouverainsPon- 
tires, font accoutumés de regarder les choies 
par des viles plus politiques qu'apoitoliques , & 
lont d'ordinaire plus dilpoiës à traiter ded plus 
importantes affaires de l'Eglife avec aes person- 
nes qui n'en ont aucune connoilTance, quavec 
des Evèques qui en feroient le mieux inftruits , 
lors qu'ils n'ont point d'autre recommandation 
que leur caraâerc. leur fum&rice, ôt leur pie- 
■ " b I 
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tfe Car il femble qu'alors ils pre 
enièigncr par actions ce que les 1 
Rome enfeigncm par leurs livres, que le 
eft le maître ibuverain Ec abfolu de toute 1 
glife: Que les Evêques ne font que fes Vi- 
caires > tenant de lui toute leurpuifiàace: Qu'il 
les écoute quand il lui plaill , & qu'il ne les 
écoute pas quand il ne lui plaiil pas : Qu'il leur 
feroit honneur de leur répondre quand ils le cort- 
fuitent , mais qu'il ne leur fait point de tort de 
ne le pas faire: Qu'il lui eft libre d'en vuer com- 
me il veut ; & que quoiqu'il faffe , c"eft aus 
inférieurs à refpedter la conduite que l'on rient 

xxvn. ' Il faut bien que ce (bit là leur penfée r pour 
ctimmtnt agir comme ils fout envers les Evéques. Car 
ft Vâïrai ''* n j ure 1 u 'il s ont porté là Sainteté à nous faire, 
Rome en l'empêchant de répondre à notrelettre, n'elt 
djns la q UC l a iuite d'un plus grand outrage qu-'ils noua 
riuîîde B *" avoient déjà fait auparavant , en mettant nos 
eiwUK. Mandémens , qui font des aûes folcnnels de 
norrepmlïinceEpifcopale, aumémerangqu'ils 
mettent les plus méchans livres des heretiquesSc 
des impies. On fait de quelle forte les choies 
fe paffent à la Congrégation 'de f Index, Stque. 
quatre ou cinq Réguliers font les maîtres de 
tout ce qui s'y fait. Et vous jugerez fur ceifl, 
Monieigneurj lï c'eft une chofe fupponable, 
que ces perfonnes s'érigent en Cenfeurs fouve- 
cains & abfolus des Ordonnances que les Evo- 
ques font pour le gouvernement de leurs Dio- 
cêtès, & qui portent un caractère plus particu- 
lier de leur puiûance divine. „ 

ment de plufieurs de nos Confrères qui étoient 
aflêtnblés l'année dernière en ia ville de Carçafr 
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à twt lei Evêfues Je France. 
fonne pour les Etats de Languedoc. Car quoi- 
qu'ils euflent jugé à propos d'attendre une autre 
occafion de faire éclater leurs plaintes contre 
l'entrepruc de cette Congrégation de Rome, cil 
ce qui nous regardoit, ils nelaillèrentpasdere- 
connoitrc que la condamnation de nos Man- 
demcns étoit [rês-iiiji.iriL'iLfei leur dignité , &au 
rcfpecT: qui eft du à leur caractère : Que cette 
Congrégation n'ave* & ne pouvoit avoirauto- 
rité for les Evéques, & principalement fur ceux 
de France; & que ce qu'elle avoit fait en cette 
rencontre étoit d'autant plus infoutenahle , que 
même le nom de & Sainteté n'y paroilîôit point. 
Et en effet nous reconnoiffons quelePapepeut 
juger de nos Ordonnances. Mais iï y a bien de 
la différence entre le Pape & cette Congréga- 
tion ; & quand même il prendra la refolurion 
tf en porter jugement, cedoitètre, commere- 
marquerent encore cesmémesPrelats, felonles 
voies canoniques, & en confervant l'ordre de 
la juiïice & de la charité , qui doit unir tous les 
membres du Collège Epifcopal. Ileneitlechefj^X^n.^ 
& en cette qualité il peut & il doit veiller à ce ^"p" 
que nous ne fa liions rien qui puiffe porter pre-n'L'ftp" 
judice à la foi catholique , ou à la diiciplinede [™Qe dci 
t'Eglile. Mais l'autorité qu'il a en cela n'eft p r inees 
point de la nature de cette domination fouverai- àe la tet- 
ne qui ne convient qu'au* Princes de la terre.™" 
Il nous peut reprendre fi no us ibm mes reprehen- 
fibles : mais dans ces rencontres mêmes s'il ne 
lui plait pas de fe fouvenir que nous fommes fes 
frères, an-moins nous doit-il iraî^er en perfon- 
nes railbnnables, à qui il doit h lumière fit l'in- 
ftruction avant les réprimandes & les cenfures. 
Or qu'y a-t'il de plus contraire à cette manière 
douce, charitable, & pleine de lumière > dont 
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Jefis-Cbrift veut que l'on gouverne fes brebis, - 
& qu'il a lui même oppoléc à l'empire que le*. 
Princes exercent fur leurs fujets , que de flétrir 
par une centre publique 6c infamante des Or- 
donnances d'Evéques , non feulement fans les- 
avertir auparavant de ce qu'on y trouverait à re- 
dire , iàns les avoir portés à révoquer ce qui y 
ferait de contraire à la foi ou aux bonnes moeurs,- 
ou à edaircir ce qui pourrait êtremal pris, mais, 
iàns marquer même dans la cenfiire ce que. 
l'on prétendrait avoir donné lieu à les con- 
danner. 

En vérité , Monfeigneur , il eft difficile de. 
comprendre quel eft le deflèin de ceux quiagif- 
fcnt de la forte. Ils ont du juger que des Evê- 
ques qui ont quelque foin de iàtisfaire à leur de- 
voir, n'auraient pas publié des Mandcincnsrur 
une affaire iiimportante, qu'après les avoir bien 
examinés , & les avoir crus conformes à la foi 
& aux règles de l'Eglife. Comment donc fe 
font-ils pu perfuader , que fans rien dire dutout 
il leur fuffifoir de les mettre dans leur Index , 
pour obliger tout le monde à les tenir pour bien, 
condannés par une déférence aveugle àleur feu- 
le autorité? S'ils l'ont cm iërieufement , ce ne 
peut être qu'en fuppolàut qu'on les regarde, on 
qu'on les doit regarder comme étant infaillibles 
& impeccables 3 & rcfpcifter leurs jugemens 
comme étant, auiïi bienqueceuxdeDieu, ju^ 
ftes par eux mêmes. Mais dans la vérité c'eft 
l'impuillànce même où ils fe font trouvés de 
parquer aucune erreur dans ces Mandemens , 
gui les a fait refoudre à les flétrir par unecenfiiT 
regcnerale , dont ils fc croient difpenfés de ren- 
dre jamais raifon. C'eft ce que Monfeigneur 
l'Archevêque de Touloufe a econnudévantles 
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mémes Prélats dont nous avons déjà parlé. Car' 
fur .ce qu'ils fe plaignoient de ce Décret del'bi- 
dex, il leur dit qu'on lui avoir mandéde Rome 
que le Pape avoit fait examiner foigneufement 
les Mandemcns des quatre EvêqueSj afin deles 
pouvoir taire condanner par l'inquifirion qui a 
infpection fur tes écrits qui contiennent quelque 
choie contra fe' foi ; mais queceux iquifaSain- 
teté avoit donné cette commiffion , après les 
avoir examinés pendant deux ou trois mois, 
n'aiant pu. convenir desqualifïcationsd'unecen- 
iure, & n'y aiant rien trouvé qui pût être no- 
té d 7 here(ie, avoient pris l'expédient de lescen- 
fiirer in glgba. (ce fut Ion terme) & de les met- 
tre dans tmdex. 

Vous voiex donc , Monfeigneur, que fi ce xxrx.. 
procédé fefouâre, nous ne ferons jamais alîu- Qu'on "ne 
rés que nos plus faintes Ordonnances ne foient Ç,™ 1 ^* 
eondannées à Rome, puilqu elles le pourront n i'i)re de" 
être fans que l'on y trouve au eu ne erreur, fur le proccdtr 
moindre prétexte que nous y ferions valoir ['a\i- i ' rl " de ** 
rorité que nous avons reçue de Jeius Chriit , un 
peu plus que l'on ne voudrait: & nous en avons 
déjà un autre exemple ôien remarquable, car 
ce n'efl pas par nous qu'on a commencé à fë 
iërvir de ta Congrégation de l'index , pour fai- 
re outrage à des Evéques de France. If y a 
douze ou treize -an* qu'on en fît autant à deux 1 
desplus illullres de notre Corps, pour avoir fou- 
tenu dans leurs Ordonnances le droit que nous 
donne notre cara&ere de connoître en premiè- 
re inftance des cauics majeures. On n'oià pas 
contredire ouvertement une proportion il con- 
fiante, &lî autorifée par toute l'antiquité. Mais 
parce qu'elle ne plait pas à ceux qui youdroienï 
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réduire toute l'Egiilé à la fcule perfonne du Pa- 
pe, ou s'en vengea fur les Prélats qui l'avoicot 
avancée, en fieiriûant leurs Ordonnances en la 
même manière que l'on a fiérri depuis peu nos 
Mandemens. Cela raie voir que h modération 
, que l'on garde en ne fe plaignant point des in- 
' (ares que l'on fait à I'Epiiéopat , ne fcrt qu'à en 
attirer de nouvelles: & c'elt prinapalement ce 
qui nous a obligés à vous en porter nos plain- 
tes. - Car nous pouvons dire dans la verité.que 
nous ferions peu d'état des perlécutionsdonton 
nous menace, s'il ne s'agiiïok que de nos per- 
tôtmes en particulier. Nous lomtnes tous qua- 
tre aflêz avancés en âge pour croire tju» la fin 
de notre courte n'eft pas fort éloignée, & grâ- 
ces a Dieu, nous fentons aiïèi le poids de nos 
charges pour regarder comme un fujet de joir 
& non pas d'affliction, s'il plailbit àlaproviden- 
ce de Dieu de nous en décharger. 'Nousn'au* 
rions du nous mettre en peine que de foufrnr 
en gens-de-bien , & non pas en feelerats, com- 
me dit Saint Pierre , c'elt à dire de coniérver 
notre réputation fans tache, puis qu'on ne la 
peut négliger,' félon les Pères, fans être cruel en- 
vers fowneme. 1b w- totôft 
Mais c'eft à quoi Dieu a pourveu d'une ma- 
nière qui nous oie toute apprehenlion de ce cô- 
té là. Il a infpiré à piulïeurs de aoi Confrères 
de prendre en main notre caufe. Se denousju- 
ftiher auprès du Pape & du Roi en des ter- 
mes lî fbrtSj qu'ils nous ontdonnéiujet de nous 
humilier, & de nous confondre devant Dieu, 
ne recounotiîant point en nous ce quun excès 
de bonté leur a fait dire à notre avantage. Ain- 
h nous n'aurions pas lieu de craindre, après un 
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témoignage fi public Ôc Ci autentique rendu i 
notre innocence , que k.periêcutionque l'on 
nous ferait, paflàt dans le monde po ur une preu- 
ve que nous aurions deshonoré notre Minitlere 
par des fautes qui auraient attiré fur nous les 
charimens de l'Eglife. Nous aurions plutôt 
belbin de nous détendre contré la tentation d'u- 
ne fatisfacïion humaine, qui eft toujours à appré- 
hender quand on lôuirre pour la juftice dans 
des occaiions éclatantes, & qu'on fe fent déli- 
vré par les ordres de la providence deDicud'un 
engagement aufli dangereux & auffi pénible 
qu'eli le gouvernement des ames. Il n'y a 
donc , Monfeigncur , que l'intérêt commun 
de l'Epifcopat qui nous touche. Nousne trou- 
verions fans cela que de l'avantage dans les 
maux que l'on noustait appréhender, puisqu'ils 
nous procureraient un heureux repos fur la fin 
de notre vie , & nous metroient en état de ne 
plus penfer qu'à nous préparera iamort, qui 
cil la plus grande & la plus importante affaire 
que nous aions en ce monde : mais ce ferait a- 
cheter trop chèrement ce repos , que de l'a- 
cheter au prix du violement des Canons, &de 
la plaie horrible que l'on ferait à l'Eglife , en 
lbufrrant fans oppoiition que l'on procédât con- 
tre nous par des voies fi irreguliéres & fi inju- 
res. Celfc pourquoi nous voulons bien lailTcr 
à part tout ce qui nous regarde en particulier, 
nous contentant de ce que nous en avons dit 
dans notre lettre au Pape; mais nous nous 
croions obligés de vous demander vos avis &- 
vos lumières fur cinq points , fur lefqucls il 
nous fêmble que nous ne pouvons nous taire 
fcns une lâcheté criminelle, parce que l'Eglifê 
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eatlt dans PÊvêque, ramme dit Saint Cy prient - 
ce feïolt tndiir les intérêts de l'Egliië, que de 
fouffrir un fi étrange aviliflemcnt de la dignité 
Epifcopale.' : " ' ; 

JfteEïï- Sl les EvêqUes peuvent' fouffnr en con- 
quis peu- fcicncc qu'on renverie les Canons qui ont réglé 
rentre «i-[' orc ) re que l'on doit tenir pour faire le procès à ■ 
iefSon!- E desEvtqiics> & qu'on introduhe ùnordrenou- 
veau contraire à nos libertez , dont il feroit fi 
facile d'abuftt pour opprimer le; plus faints - 
Prélats; & li nous ne ferions pas coupables d'u- 
ne honteufe prévarication , en manquant par" 
fbiblellèà obier ver ce qui a été fi fàgement or- 
donné fur ce fujet dans lesAfiemblées générales 
de Itûï-'&'rfj* 

a. Si ce ne feroit pas encore une négligence' 
plus criminelle de ne pas s'élever contre cette 
nouvelle forme de jugement, ou on ne peut 
que condanner & non pas abfoudre, n'y mê- 
me rien écouter de ce qui peut fervir à la julli-* 
fication des accufës : ce qui eft le plus étrange- 
renverfement que l'on fe puifle imaginer de- 
toute forte d'équité & de jultice. - ^îSsSte 
3. S'il y a" rien qui fut plus capable de' dOn-" 
ner lieu d'autorifer l'erreur, le relâchement, St 
le defordre dan-d'Eglife, qucd'y biffer uneïern- 
pie aufii pernicieux que feroit celui de fis on 
fept CommiiPutci qui auraient eu la hardiefle 
de faire un crime à des Evêques d'une condui- 
te approuvée publiquement par plus de vingt 
autres, fans qu'il s'en iùit trouvé aucun qui ' 
Fait ofé improuver ouvertement' 
• 4'. S'il n'eft point à propos de reprefenter ad 
Pape que les Evêques tiennent un rang afïez 
conûderâbfe dans l'Eglife , pour mériter qu'il 
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fifeles lettres qu'ils addreflènt au Saint Siège , 
qu'il y fafle- attention , Si qu'il y réponde; à; 
moins qu'il ne veuille bien que l'on prenne foii 
filcncepourapprobatîonde ce qu'ils lui auraient 
écrit, puifquc s'il y trouvoit à redire il les en 
devrait avertir, & leur faire voir en quoi ils au- 
raient manqué, &non pas ufer envers euxd'u- 
nc domination auiïi imperieufe & auffi injufte 
que ieroit celle de les vouloir obliger de fecroi- 
k coupables .fins daigner feulement leurappren-r 
dïe quel elt leur crime. . -' ' 

y. S'il ne faudrait pas auffi faire lavoir X fa 
Sainteté que c'eit traiter les Evequcs qui ont 
Fhonneur d'être les frères, avec une indignité 
qui n'eft pas lupportable > que de mettre leurs 
a£tes publics, qui portendeur nom & le caractè- 
re de; leur- autorité, au même rang quetoùcefoT- 
tS'-dp médians livres, fans leur en avoir faibau- 
paravant la moindre plainte à eux-mêmes, n'y 
leur avoir donné aucun lieu ou de reconneâtre' 
leur faute; s'ils en avoient commife quelqu'une; 
ou de fejuftifier> lî l'onavoic mal pris leur pen- 
fifefi/Ô ;Ty!ioa5^ï ni- *ja.5ri 

'Nous vous fipplions, Monlêigneur, dé nous 
dire votre avjs fur tous ces chefs,. & de noua 
affilier de vos confeils touchant les voies légi- 
times que l'on doit prendre pour arrêter les 
maux que ferait l'exécution d'un Bref que nouâ 
favons avoir été obtenu pour nous opprimer. 
Etnous ne doutons point qu'à cette première 
occafion qui Ce prefente de-foutenir & faire' va- 1 
loir les délibérations des-AffeiTtblées du Clergé' 
de 164.5. Se 1650. vous n'uliez de tous les re- 
mèdes qui y font marqués. Il y a encore tant ' 
de Prélats qui ont pro telle dans ces Alfcmblées ■ 
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contre ces fortes de Brefs, & que l'honneur 8c 
la conscience engagent particulièrement à main- 
tenir leurs propres fentirnens, que rtousne pou- 
vons craindre d'être abandonnés dans une eau- 
fi: fi jufte & fi importante à l'Epifcopat : & 
comme les Métropolitains y ont un intérêt par- 
ticulier, il nous fufîit qu'une grande partied'eux, 
lavoir Meiîèigneurs les Archevêques de Tours, 
d'Arles, de Sens, d'Ambrun, de Rouen , de 
Vienne , 5c de Bourges y aient donné leur» 
fiifïrages pour en attendre une entière protec- 
tion. * , f 
zzzn. j, ■*; 
n *fNe Vous jugerez, Monfcigneur, que même il 
l-^fe n'eft pas moins de l'intérêt de l'Egliiè Romai- 
Romiinc ne que de celui de l'Egliiê Gallicane de preve- 
ftrauBrtf nir ' K mauvais eD ^ ts ^ e <* Bref- Car quok 
' qu'en veuillent dire quelques perfonnes peu 
éclairées, & qui n'ont pour le Saint Siège que 
despenlëes d une ambition humaine, la vérita- 
ble grandeur confifte, félon les Papes mêmes, à 
faire obferver les faints Canons , & à conferver 
les droits & les privilèges des Eglifes. C'eft ce 
qu'on n'aura pas de peine à faire comprendre à 
celui qui cil preiencement affc fur la Chaire de 
S. Pierre , pourveu que nous nous unifiions 
tous à faire entendre les juftes 8c inviolables 
droits de notre Eglife. Il gouverne les iujots 
avec tant de juiticeôc tant de bonté, qu'il n 
a pas d'apparence qu'il en voulût moins témoi- 
gner envers lès Collègues & les enfans. Il Se- 
rt Tans doute le premier à condanner la furpri- 
Ct qu'on lui a faite , auffi-tot qu'on la Jui .sur* 
feiteonnoître; & il mettra &. gloire à rendre, 
le calme à l'EgUfe, après une ji longue agit»- 
âoa NorBdCTc^r»ierDieu.qu'illiûiriipi«- 
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ces penfécs ; & y contribuer ce que nous pour- 
rons de notre part. C'eft ce qu'efperenr, de vo- 
ie cl^ & de votre xele. 



MONSEIGNEUR, 



Vos trit-bumUtt é trèt-oififarr fa* 
■uiteurs & Confreret 

Ce 25. Avril i«68.' . 

NICOLAS Evêque d'Aiet. - ; 

FRANÇOIS Evêque de Pâmiez. 
NICOLAS Evêque & Comte de Beauvaw 
HENRY Evêque d'Angers. 
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* PROJET 
D'U N E LETTRÉ 

PASTORALE 

De Monfeigncur 

Nicolas Pavillon" 

Evêque d'Alet, 

Sur le fnjet du» Bref fubreptice qui condam- 
ne û Rituel drejfé pour tuf âge de fin 
Diocife. 

i c o L a s par la mifericorde de Dieu Evê- 
que d'Alet , à tous les Eccleliaftiques de 
notreDioccfe, Salut&Bencdidtion. C'eft avec 
beaucoup de peine, mes très-chers frères, que 
nous nous fbmmes rdblus de vous écrire cette 
Lettre- Paftorile fur le fujet d'un Bref lubrepti- 
Snjeide ce ' 3 condanné d'une manière outrageufe 
«ccLct. & inouie le Rituel que nous avons drefïc pour 
* l'ufege de ce Diocéfe. Le vénération très-re- 
ligieufeque nous avons toujours eue, ôc que 
nous aurons , avec la grâce de Dieu, tout la 
refte de notre vie, pour le S. Siège Apofroli- 
que, nous auroit fais fouliaiter de nous pouvoir 
difpenfer de rien dire contre ce qui paroît fous 
le nom de N. S. P. le Pape Clément IX. qui 
y ell affis, ne le pouvant faire fans vous don- 
ner fujet de déplorer la mifere de l'infirmité hu- 
maine, qui expofe ceux qui font élevés dansles 
plus grandes digmtez à de facheufes furprifes. 
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Je M. PEvêque d'Akt, 45 
Celle conuderation. m'a tenu long-tems l'ef- 
prit en fuipens: j'ai beaucoup recommandé ce t- 
tc affaire à Dieu, & je l'ai prie de m'ouvrirdes 
voies qui rac pufient donner moien defatisfàire 
à mon devoir, fans cire. obligé de vousdonner 
ConnoiiTance de ce qui fie vous pourrait être _ , _ 
qu'un fujet de trouble & de gemiiîement. 

Je peruoîs en avoir trouvé une dans l'affu- ri. 
rance qu'on m'avoi? donnée que ce Bref ne pa- On ? ï oi< 
roî:roit point en France; parce que IcsEvéquesfoppr'jmj" 
qui l'avoienrvu , en avoient été étrangement enfuncs 
bleûes, &queM. !e Nonce avoit bien com- ''0°"™ 
pris par les plaintes que des Prélats très-confi- Riiud. 
derables lui en avoient faites, qu'on ne fouffïi- 
roit pas que l'on traitât les Evéques de la forte; 
ce qui l'avoiE fait reibudre de ne le point mon- 
trer, comme en effet il ne l'avoir envoie àper- 
fonne. 

Mais d'autres n'ont pas gardé la même mo- ni 
deràtion: au défaut de l'autorité publique, qui .De*p»ri. 
doit nece flaire ment intervenir , afin que des gjj™* le 
Décrets de cette nature puiffent avoir force de prim'^ 
loi, des particuliers ont eu la bardiefTc de ren-le «pin- 
dre ce Bref public, de le répandre par tout, de dtn[ ' 
le faire imprimer eu divers lieux eu latin & en 
François, & même d'en afficher desexemplai- 
res aux portes des Kglifcs, & dans les places pu- 
bliques des principales villes de ce Diocé&i'' ' 
comme enrr'autres à Guillan, & encore depuis 
peu à S. Paul , où ils ont taché d'exciter une 
efpece de fçhïfme parmi lesÇbanoines&lesBe- 
nefkiers de PEglifc Collégiale , sianr. porté quel- 
ques-uns d'enrr'eux à troubler les divins Offices, 
& à ft (épater publiquement & avec fcandale 
de leùrc Confrères," parce qu'ifs continuoient de 
le ferVir du Rituel: ce qui a ,iuiîï été camé que 
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pfuûeurs laïques fe font éloignés de laParoiflc 
pour le même fujet. 
W. Ce font, mes frères, ces enrreprifes fedirieu- 
•ù N fc"ou- fes & dP ableî de i ma !e trouble & 1» divifioo, 
vt i-Eri- ■ dans mon Diocêfc , qui m'onr entièrement de- 
jueu* pir- terminé : car n'étant plus en mon pouvoir de 
vous cacher ce qu'on ne vous a que trop fait 
connoître, ilfautneceiTairement,ouquejevous 
laiflè dans des foupçons préjudiciables à l'hon- 
neur de mon miniitere, &queje.confente de 
n'avoir plus aucune créance dans vos efprits 



que fi je ne veux pas me rendre inutileàvo- 
conduite. dont Dieu m'a chargé, je pré- 
vienne les troubles de confciencc que ce Bref 



vous pouroit cauiër, vous failànt voir par les 
loix de Dieu, de l'Eglife 8c du Roiau'me, 
qn'il ne vous cil pas permis d'y avoir auéurf 
égard. 

t. ' Dieu m'eft témoin, mes fchersfreres, que je 
""Jy** n'ai point déliré d'être votre Evéque, que je 
"it'e EïS- acce P l é qu'avec une extrême peine une <£- 
que. gnité qui me raifort trembler , & que j'aurais 
beaucoup mieux aimé n'avoir qu'a penlèramon 
falut, que d'être chargé du foin de travailler à 
celui des autres : mais cela n'empêche pas que 
je ne doive dire comme S. Paul, Qutindt* ego 
nom. m. ./S» Apoftottts, minîfterium meum hono- 

*h • rifîtabo. „ Tant que Dieu meconferveradans 
i, le rang où il lui a plu de m'élever, quelque 
^ „ indigne que j'en ftiflè , je ne fouffrirai pas 
"* „ que l'on déshonore mon miniftere eh ma 
„ perfonne, ni qu'on le dépouille des préro- 
-""«3 que J. C. même lui a don"- 4 ™"' 
--"--lé.& quieft lefir- 1 - 



„ gatives que J. C- même \ 
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de M. tEvéjae fAÎet. 47 
Eglifè: Vnus ad tcmpm vkeCbrifiijudex 3 çam.~ 
me dit S- Cyprien. 

Cdt dans cette neceffité que je vous fupplie v! _ 
derac permettre de vous adrcflèr ces paroles iipiiefo» 
de Samuel: Bgofmuî & incanui: itaaue ton- P*jJP£ <£_ 
vtrfatm coram voiit .ib adohfcentiâ mei ufque mo igni£ 0 " 
ad hum diem ,ecce prœfîo fum.lù J'ai vieilli de iïcon- 
„ parmi vous & je rte fuis peut-être pas_ loin (,}j% 011 
„ de la fin de ma cotirfe : me voici prêt de n. t , 
„ rendre comte à toute l'Eglifè de mon adtnî- 
„ niftration: & c'eft vous que je prens pour. 
,, témoins : "Loqurnini de me- coram Domino 
à- coram Cbrifio ejus. (b) fj Parlez de moi de- ït[ f, ^ ' 
j. vant le Seigneur & devant ion Chrifi, de- 
vant le Pere commun des fidèles , qu'on a 
prévenu contre moi par de fi étranges calom- 
nies. Ai-je négligé de vous enlëigner la voie 
du fclur? Vous ai-je rien caché de tout ce qui 
vous pouvoir être utile, & rien m'a-t-il empê- 
ché de vous en inftruire en particulier & en pu- 
blic? Avez-vous reconnu que j'aie recherché 
mes intérêts, & que j'aie été afJëz. malheureux 
pour vouloir faire un gain de h piété? Ai-je 
traité autrement les riches que les pauvres, les , 
grands que les petits? Ai-je fiaté les uns; ai-je 
méprifé les autres ? S'il y a eu des peribnnes qui 
n'ont pas été fadsrair.es de moi > a-ce été pour 
d'autres raifons, que pareeque je n'ai pudiflimu- 
ler leurs defordres, ou leur accorder des cho- 
ies qui blcffoicnt la difeipline ? Et n'ai-je pas pu 
leur dire avec S. Paul: Suis-je donc devenu vo- Ergo i n i_ 
tre ennemi, parce que je -vous ai dit la vérité} """" ht - 
N'ont-ils pas trouvé en moi des entrailles de ïobli,™*. 
Peres, auiTi-tôt que Dieu leur a fait la gracederumdi'ctnt 
rentrer en eus mêmes? Et n'eft-ce pas la dif- vol £f G J 
pofition où le . font trouvés par la rnifericorde de + 1 s. 
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Dieu ceux qui avoient paru les plus emportes > 
lors qu'étant prêts de paraître devant le Tribu - 
,nal du Souverain Juge, ils ont ou ver t les yeux 
a la vérité qui les devoit juger, & ont reconnu 
que ce n'était que pour leur bien qu'on ne s'é- 
toit pas rendu indulgent à leur ruine & à leur 
perte ? 

vu. J'attefte'la confeieuce de tous ceux- qui.peti- 
i ^ lls ' 0 ' l: ^ c tiiiblïblcs peines i qu'ils exami- 

«"fde* neDt ferieuiëment devant Dieu ce qui les em- 
murmure pêche de fc rendre à ce que l'on demande 
qu«-unj ! '~ d' cus - Diront-ils. fans fe vouloir tromper eux- 
mêmes, que c'eft l'amour de la vérité, ou la 
vue de la charité, ou lacrainte d'ofïènfer Dieu? 
S'ils le difoient^ ce ferait du bout des lèvres: 
mais je fuis affuréque dans le tond de leur 
cceur ,. ils ne pourtoient s'empécher de recon- 
noître la vérité de ces paroles de S. Jacques ; 
]>cquc(4. Undi bella & Utei vobis 'i Nantie hw j ex 
*• tmcapifcetitiis -j'.pra militât:! in tapnbris 

vfpris ? „ D'où viennent les guerres que vous 
«"faites à vos Paltcurs ? D'où vient que vous 
„ diiputez contre ceux qui ne cherchent que 
t » votre avantage fi: votre bien ? N* cit-ce pas 
„ de vos paiïions déréglées , de l'avarice, de 
„ l'ambition, de l'amout des plaiiui? N'eit-ce 
pas un cffbt de cette guerre intérieure qu'el- 
» Tes' font dans votre cceur à la loi de Dieu 
„ pour vous empêcher de vous yalfujettir. 
vin. Mais fi je me tourne d'un autre cô;é , & que 
lonîi^ùtft J c ï cm ' a vue *" ut P'- U ^ eurs pstfonnes que je 
j,"i""iW puis dire être ma couronne & au joie, a qui 
« u *ï"» Dieu par fa fainte grâce a donné de litltilion 
pour les maximes de fon£vangilc, & un délit 
ievgirs, finccre de lés pratiquer : 11 je coniiderc tout ee 
qu'il y a çte bons Ecclenailiques dans ce Dio- 
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de M. VE-Jque d'Altt. ' 49 
çéïe que Dieu m'a donne pour travailler avec 
moi à l'édification du Corps de Jefus- Chrift.!-,^ *' 
comme parle le divin Apôirc ; c'eft à toutes Àun 
ces ■pei-ionncs que je dis avec encore plus de i E ? l,tf ' 
conuaneci comme étant plus capables déjuger 
de ce qu'il peut y avoir de bon ou de mauvais 
dans ma conduite: Lo-juimiwi de me caram Do- 
mina- pr toram cbrijlo ejus. „ Parlez, parlez - 
„ de moi, je vous en conjure, devant le Sei- 
„ gneur & devant Ton Cbrift. " Vous favez 
bien iï je vous ai donné des règles qui neruQènt 
pas conformes à l'dprit de l'Evangile & des 
fjintï : li je les ai tirées d'ailleurs que des Conci- 
les, desSS. Perça & fur tout des IuftrucHons 
de S. Charles: li vous en avez, reconnu la pra- 
tique perillcufc , ou li vous avez pu croirequ'il 
y en avoir, de plus propres pour ramener les 
âmes à Dieu, pour les retirer de leurs habitu- 
des criminelles ■> pov.r les preicrverdelacorrup- 
tion qui ell répandue en toutes fortes d'états, 
pour les empêcher de prophaner les ûcremens 
par des-reehu:es coiv.inue.iics, & pour les éta- 
blir dans un genre de vie où ils puillént fatis- 
faire aux obligation, cffentielles 6c indiipenfa- 
bles du Chrîflianifme. 

iMais cm ne peut ignorer quels font fur cela ix. 
vos lentimens ; Se les troubles que Dieu a per- E « cn 
mis qui (bknt arrivés dans ce Diocêfc, lesont^ ip] ^ m 
allez tait connoître. Quelques perfonnes enne- dtmtnt 
mies de iadiiciplineonttaittoutesi"ortesd'efforts™ nJ 1 ^ [ 
pour décrier les maximes chrétiennes que nous Ewi^îc. 
avons taché de fuivre dans votre conduite, com- 
me des nouveautés £c des iingularitcz dange- 
reufes: cela vous y a du faire (aire plus d'atten- 
tion, & vous appliquer davantage à en remar- 
quer les bons & les mauvais effets. Mais bien 
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loin c"y reconnoîtrc quelque mal caché, dont 
vous ne voua fuiîiez pas appcrçus auparavant , 
vous les en avez plus eftimécsj vous les avez 
ibucenues avec plus force , & pratiquées avec 
plus de fidélité. Les plaintes qu'on en a laites 
au Roi , comme ii c'eût été des Cngularitez 
x . dangereufes & contraires à l'ufage de l'Eglifë, 
i.< Roi in- ont été rejettées par faMajeité, auffi-tôt qu'el- 
vff?î< d «*' e a ^ informée de la vérité, comme étant 
jtue itufi cajomnieufès ou deraifonnables. Les plusha- 
(iiomuiei. i^ies Doiteurs de Sorbonne > à qui on les a 
p'opofées pour en^avoir leur avis, les ont ap- 
L> ror- prouvées ; & elles ont été encore confirmées 
P?"uvY& P ar 1>Arr « du Confeil du Roi rendu fur le 
mimmri. rapport des Evêques, des Docteurs, & des 
cul" k. SC " Magiftrats 1 uc S- av0 ' t nomir, és pour juger 
de ces difFerens. 
xi. Ce n'eil pas fans raifbn, mes très-chers fre- 
ct queres, que je vous fais ce difeours : car vous fa- 
RiHièr 1 ' vcc 1 ue ' e Rituel, que i'on voudrait vous faire 
condanner, n'eft autre chofe que le recueil de 
toutes les maximes & de toutes les pratiques 
que nous avons enseignées après les avoir reçues 
de J. C.&dcs Saints, & dont vousavez reconnu 
fans doute auffi bien que moi , l'utilité & la ne- 
cellité, pour guérir véritablement les maladies 
Jpiritueiles. Vous êtes donc les meilleurs té- 
moins que je puilTe prendre de la vérité de ce 
que je vous ai dit à vous mêmes dès l'entrée de 
ce Rituel; que nous étant appliqués avec tout 
le foin que nous avions pu à connoîtrelès maux 
de ce Diocêië, nous avions taché d'y trouver 
des remèdes qui fuffent propres pour les guérir, 
& que nous n'avions pas cru les devoir cher- 
cher dans les inventions de l'efprit humain, qui 
n'eft cie foi-même qu'erreur & ténèbres, nuis 
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dansrefprirtierEgliib, & dans les règles que 
les Saints nous ont Jarilëes, en les proportion- 
nant, autant qu'il étoit neceuaire, à la fbiblef- 
fe des Chrétiens de ce rems-ci , pour ne les pas 
accabler au-lieu de les relever, &nelespasper- 
dreauffi par une fauile condefeendance, qui 
n'aurait fait que paillier leurs plaies , & leur en 
ôter le fentimenr. Que ccft à quoi nousavions 
travaillé depuis 28. ans que nous gemiiSons 
fous une Charge ii pefante; Ôequeeommenous 
étions obligés de reeonnoître , pour n'être pas 
ingrats envers Dieu , que ce n'avoic pas été 
fans quelque fruit, quoique fore petk en leme- 
furant à ce que l'Evangile nous fait voir que de- 
vrait être un peuple vtaiment Chrétien; nous 
avions cru qu'après avoir appris par une lon- 
gue expérience ce qui pouvoit être plus avan- 
tageux pour le bien des âmes , nous devions 
vous en laitier quelques initrudïions par écrit, 
à l'exemple de î. Charles, afin de vous en ren- 
dre la pratique plus aifee, plus familière &plus 
a/Turée: & qu'il nous avoit femblé en même 
rems que nous ne pouvions mieux faire qac 
de joindre ces inftru&ions au Rituel Ro» 

BUIS - A^JRW'Tfifti r, • ; 'H/fiS^ 

Ainfï toutes les raifons que vous aviez d'ap- 
prouver & d'eftimer ces muruétions avant 
qu'elles ru fient imprimées dans le Ritueij vous 
lès avez eues depuis qu'elles y font jointes. Mais 
on dira peut-être que cette publication les aiant 
expofees aux yeux de plus de periônnes,on^ a 
remarqué des fautes qui vous croient échappées, 
qu'on s'en eft fcandalifë.&qu'on en afait grand 
bruit, & que c'eft ce bruit qui a attiré cette £ 
eondannation. Vous n'ignorez pas, mes très- piau-Jifl*. ' 
cbers freres J qu'iI cft arrive tout le contraire ,& mtm ' 
c 2 
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qu'il n y_ a guercs eu de livre depuis long-tems, 
qui air été reçu avec moins de ajniradiÛion, 
quoiqu'il foie aifé de juger qu'il y avoit beau- 
coup de perfonnes qui auroient été aiTez. difpo- 
lëes à le décrier , s'ils avoient cru le pouvoir 
faire fans ie décrier eux-mêmes, en choquant 
trop ouvertement le jugement public, & fai- 
fant connoitre que ce n'aurait été que par paf- 
fion & par intérêt qu'ils auroiem parlé courre 
un livre qui édifioit les peribnnes de piété. 
Je ne puis vous en apporter un témoignage 
m. de Pc- plus authentique, que ce que M. l'Archevêque 
«aie. (jj. p ar j s j]3' a f a j t l'honneur de m'en écrire, en 
me remerciant du prefent que je lui en avais 
, fait. J'ai quelque honte d'en rapporter lespro- 
pres parole*, parce qu'elles me Ibnt trop avan- 
ugeufes-. mais je croi en devoir fournir la con- 
fulion, pour ne pas manquer à ce que je dois 
non feulement à la defenfe de mon mioifteiej 
niais aufli à vo:re instruction, 
c^mb en " J e P rens » dit ce Prélat, pour unparticu- 
m.Xp'oi" " ù'cr témoignage de rafïèâion que vous avez 
Ëir.fti- „ la bontéde mecontinûer.leprefentquevous 
T'ici"' " m avel d'un exemplaire de votre Ri- 

tuel Cet ouvrage étant le fruit de vos 

„ longues expériences au gouvernement des 
„ âmes, & de votre zèle Paftoral , ce n*efl 
„ pas moins que votre efprit & votre cœur 
,, que vous nous donnez en nous en riiifant 
„ part. Si bien que je ne fai quelle preuve 
„ plus cordiale de votre tendrefle je pourrais . 
„ recevoir, ni pour laquelle je dufîê avoir da- 
., vantage de reconnoiiTincc ; & puifqu'on n'en 
(aurait témoigner davantage à ceux quinous 
„ obligent,, que de bien ufer des grâces .qû'Us- 
„ nous lotit, vous promets de ni' appliquer 
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i, avec foin à la lecture de cet ouvrage, que 
„ vous menez au jour, & de profiter, autant 
„ que je pourrai, de vos .lumières, foit pour 
j, me conduire moi-m^me dans mon miniiie- 
„ re, foie pour alTurcr le lâiut des fidèles que 
„ la divine providence m'a commis, foit pour 
„ marquer aux Ecclefia (tiques qui travaillent 
„ avec nous la conduite qu'ils doivent tenir 
„ pour s'aquicer dignement de leurs fonc- 
erions. " 

Je pourrais vous alléguer plufieurs autres 
Evêques recommandablcs en luffilàncc & en 
piété qui ont les mêmes peniées de ce livre: 5c 
de tout cela il eft aile de conclure, que lî j'aipu 
vous en recommander la lecture <Sc la pratique 
par l'autorité que Dieu m'a donnée, vousaveï.' 
auûl fuivi l'ciprit de l'Eglife en le recevant avec 
àSêcrion 6c docilité de la main de votre Evê- 
que; &je ne fai pas comment on vous pbur- 
foit acculer de légèreté & d'imprudence pour 
en avoir fait un jugement avantageux, puitque 
tant de railôns vous ont du porter à en juger de 
la forte. 

Il eft donc queftion de favoir , ft vous & xiv, 
moi étant dans cette difpofitiDn, & aiant fujet SiJcpe. 
d'y être, un certain imprimé en forme de R '" mî /„;,. 
Bref, que des particuliers font courir, nous en fairecrain- 
doit faire changer: & fi ce feroit une crainte ^ n \" lt , 
raifonnable que d'appréhender que nous fuf- c 
fions livrés à Satan j lï nous n'obéiilîons à ce 
Bref, fi nous n'exécutions ce qu'il ordonne, 
& fi nous necroiïons notre Rituel au flî mauvais 
S: auffi dangereux que nous l'avons cru bon & 
utile jufqu'ici. 

Et fur cela , mes frères , pour vous donner ■ 
une inftrudtion pleine Se entiérej & pour lever 
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tous les forupules que vous pourriez avoir fur ce 
fujet, il faut diilinguer d'un côté cequi regarde 
l'exécution de ce Bret & l'autorité legitimequ'il 
peut avoir* &deràutre,lesfcntimcns intérieurs 
que vous en devel avoir , & l'impreffion qu'il 
peut faire fur vos efpricsi 
xv. Pour le i. point , qui regarde l'exécution de 
Dtcreu ^ g re f ^ l'autorité qu'il peut avoir, iln'yaper- 
«p"î ni fonne fi peu inftruit des règles de l'Eglife & des 
publiri lois de l'Etat, quinefache quedesBrefsouDe- 
''nncVu'û- crets ^ e ^ ome ' 1 u ' ne ' onc P°' m acceptés 6c 
c r °tf' publiés par les Evêques> nircçusdansleRoiau- 
tne , n'ont aucune force pour lier les conféren- 
ces, & ne doivent caufer aucun icruputeà ceus 
qui ne les obiërvent point. Car il ne faut que 
la feule lumière de la railbn , pour connoîire 
qu'une loi n'oblige point , fi elle n'a été due- 
ment publiée &propoiècd'unernaniéreauthen- 
rique à ceux qui s'y doivent foumettre : ce qui 
a liai même à l'égard des Conrtitutions Ecck- 
fiaftiques, qui en ce point rie font pas diflin- 
guéesdes loix civiles &' purement humaines. 
Aûili non feulement les Ordonnances des Em- 
pereurs étoient publiées dans toutes les provin- 
ces de l'Empire, comme il paroitparuneCon- 
ftitution que Juftinien en fit exprès } mais la 
même chofe s'obfervoit pour les Décrets des 
Conciles Oecuméniques , qui eLoient envoies 
aux Patriarches Se aux Métropolitains pour les 
publier dans leurs Provinces, comme iJ fe voit 
parlef. Conciled' Arles , parlesConcilesdeNi- 
cée, deSardique, d'Ephcfc, & par d'autres, 
ivi. Mais fans aller chercher fi loin despreuvesde 
p lu liturj cette venté, on n'en peut defirer une pliiscon- 
c^"ciitdi vaincante que 1 exemple des DccretsduS.Con- 
Tierut ci!e de Trente, qui regardent la difcipline. Car 
quoique le Pape Pic ÏV. les eût confirmés par 
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une Conitirution fôlennelie publiée à Rome len'° 
afi.Janv. i5<Sî- & qu'il cûtdec!aréparuneautre P °' 
Conflitutiondu 18. Juillet: 1564. que ces Décrets en 
avaient commencé d'obliger par route l'EglilèP", 
depuislei.Maidecette année-la :néar.:ooin s ceil ■ j; '1. 
une choie confite quL-horslesreglemensqui en »s 
ont été acceptés par l'ufagd ou qui font fondés 
dans le droit divin ou naturel , tous lej autres 
n'ont point en France force de loi , 2c ne lient 
point les conlciences; parce qu'ils n'y ont point 
été reçus par l'autorité publique. Erc'eftcequc 
les Papes mêmes ont reconnu par les inftanecs 
qu'ils ont faites fi iôuvent auprès de nos Rois, 
pour les faire recevoir; ce qui n'auroit pas été 
neceflàire, fi la publication faite à Rome avoir. 
fiifS pour leur donner la même force de lier les 
confcienccs , que s'ils avoient été reçus & pu- 
bliés dans le Roiaume. Et il faut même remar- 
quer , que .lors que Clément VIII. donna l'ab- 
lôiution à Henri-îc-^rand , il exigea de lui qu'il 
fît publier ce Concile ; mais ce rut en iui per- 
mettant qu'il en exceptât ce qui ne fe pourvoit 
exécuter fans troubler la tranquillité publique 1 
c'eft-à-dirc ce qui {croit contraire à nos mœurs, 
à l'autorité du Roi & aux Libertezde l'Eglife 
Gallicane , fclon la déclaration qui en fut faire 
dans l'Auemblee des Etats de itfiç. où la de- 
mande que le Clergé fit pour la Réception du 
Concile de Treme fut conçue en ces termes. 

Le Concile de Trente aiant décidé lescon- 
„ troverfes de notre tems, & pourvu à la re- 
„ formation des mœurs , V. M. elf. très hum- 

blement fuppliée de le recevoir & d'en per- 
„ mettre ta publication fans préjudice de vos 
„ droits, Libertezde l'EglifeGallicane, privi- 
„ leges & eïemtions des Chapitres , Collèges 
„ 6c Monafteres. c 4 
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Que fi les Décrets des Conciles 
Sues ne peuvent avoir d'autorité eu tour ce qui 
regarde le droit poiirif dans les provinces du 
Cbriftianiftne où ils ne font point reçus & pu. 
bUes ; qui peut douter que cela ne loir encore 
plus vr al aes Décrets du Pape fcul, & f ur tout 
de ceux qui ne font faits que pour condanner 
des livres ; n'Étant que trop vrai qu'on en con- 
danne a Rome p.irdesconliderations'poliriqijos, 
a la foIJicication des perfonnei' puiflantes , à qui 
& eft facile par les divers moiens qu'ils emploient, 
de donner des imprcllîons desavantageufes des 
ouvrages les plus innocens : & c'eft cequidon- 
ne un très-grand fujet de ne pas recevoir légère- 
ment ces rortesdecondannationsjcomineil y en 
s auffi en effet très-peu qu'on reçoive , y aànt 
en France beaucoup de Imcs&d'écriiscondan- 
nes à Rome, qui (é lifent par toutlànsfctupule 
& avec édification. ;Yj , .-, , ,j 
1.Z ■° n VOUS P eur -« re > mes frères , qu'en- 
iu S, vaJn J on tache & vous auurer contre les mena- 
î-'.v f.ffit ces de ce Bref , fur ce qu'il n'a pas été reçu & 
P ablié dans k Roiaume ; parce qu'il y eft ex- 
U , « P^lleracnt déclaré qu'il fuffit qu'il akétépubÛé 
fiiffirp» a Rome, & affichéaux portes de l'Eglife de St 
tiigît P,erre du Vatican, & danslcCharap.de-Flore, 
me™, four lier les confeiences de louslesfideles , non 
feulement dans l'Italie & dans Jcs pais qui dé- 
pendent plus abfolumcnt de la puiflance duPa- 

;'un. djtii toute la terre. 
_ II eft vrai que cela eft dansceBref: mais tant 
s en faut qu'on en doive plusapprehenderden'v 
pas obéir, que c'eft ce qui fait qu'on ne peut y 
avoir d egard Uns te rendre également coupable. 
&w™. tM<n 1 ' ttat & "inml'Kgiab, parce que cette 
fe len ji preteniion va à «Bverfer l'un & l'autre Car 
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pour ce qui cft de l'Etat , on fait a^^é^llsma^- ] ™™ ^ fc , 
vais effets qu'elle leroit eapabledcproduircdan.'i.^mc, 
des tems de brouilleries avec la Gourde Rome, 
comme on n'eu a que trop d'exemples dans Jes 
hiftoires. Et dès maintenant il n'y aurait prêt 
que point d'officiers du Roi qui ne ruflent ex- 
communiés, parce qu'ils lé maintiennent en de 
certains ulages qui leur ibnt détendus fous peine 
d'excommunication par une Bulle qui ié publia 
ttès-folennellement tous les ans à Rome. 

Il cft donc clair que ce ferait être très-mau- 
vais François , que d'autorifer une ctaufelipré- 
jLîdkiabk' aubiendel'Etat, fie aux droits du Roi: 
mais l'amour qu'on doit avoir pour l'Egliië n'o- 
blige pas moins, a ne pas déférer à des Hrera ou 
à des Bulles qui attribuent au Pape un pouvoir 
fi exccfiïf, & qui ne pourrait êtrefbndéquefur 
une erreur trés-dangereufe. Car on ne périt a- x| x. 
voir ce fèntiment, qu'en s'imaginanrquclePa-n-jflp^ 
péeftlc maître abfolu de toute l'Eglife, qu'ils miî.re ab- 
îme puidànce abiblue d'y ordonner iouteequ'it j^jy^ 
lui plaît, & que les Evîques ne font que de g ïï™ 
iimplcs exécuteurs de les volontcz , fans avoir 
aucun droit d'examiner ii ce qu'il fait eft jufte 
• injufte , conforme ou contraire à i' Ecriture 
& à la Tradition: car à quoi leur ferviroit d'exa- 
miner par ces règles les Décrets du Pape, iiin- 
dependâmment de tout examen , Se de toute 
réception dans les provinces , la feule publica- 
tion qui s'en fait à Rome fuffifoit pour lier les 
confcicnces de tous les chrétiens dans toute l'E- xx 
glifei & par conlëquent des Evèqucs mêmes. si!oo e - 
Voiià, mes frères, ce que j'ai cru vous de- p™'"-^ 
voir dire for le i. point qui regarde l'exécution changer 'ÏI 
& l'autorité prétenduedeceBref. Ilfâurmain- boni» ob- 
tenant paflèr au fécond , qui regarde les fentimen.. ^"t^ 011 
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intérieurs que vous en devez, avoir, & lesfcru- 
pulcs qu'il vous pourroit donner touchant le ju- 
gement que vous devez taire tTun livre dont 1* 
lecture & la pratique vous ont été recom- 
mandées par votre Evêquc, comme pouvant 
contribuer au falut des ames que Dieu luiacom- 
mifes, & qui le trouvciiéaninoinsfiétriparune 
Cenfurc li outrageufe: Scainfice qui me refte à 
examiner eit , li en aiant eu jufqu'ici des fen- 
timens avantageux , vous devez entrer dans 
d'autres tout oppoles qu'on tache devousblpi- 
rer par ce Bref. 

Sur quoi il y a dabord une chofe rrès-certai- 
xxt, ne , qui efl que ce Bref ne (pacifiant rien , fit 
permis i " difanc ltulcment en gênerai , qu'il y a dans le 
p.'rir.iint „ Ritud quelques dodi ines& quelques propo- 
biitr i " '^ns iauflès, linguliéres, riangereufes dans 
o!îetqi% " lapratique, &erronécs« iln'cilpermisaper- 
ioftrine fonne d'appliquer à aucun point en particulier 
raSerict ces qualifications vagues & indéterminées: &5 
T.ui.ricj- quelqu'une l'ofoiem entreprendre dans ce Dio- 
"i""'&*n- C ^ e * " ous '" cr " 5ns exigés de procéder contre 
^ermi- 1 " ^'i par les voies de droit, & par les eenfirres de 
r.fij;i l'Eglife- Car ii le Pape n'a pas jugé le devoir 
Dca"- feirej s'il n'apasvouludccouvrircesprétendues 
erreurs qu'on lui a dit être contenues dans ce li- 
vre ; ne fcroit-cc pas une iniupporrable témé- 
rité à des particuliers que de l'entreprendre ? 
N'eft-il pas viliblu qu'ils ne ie pourroienr faire 
ians iê mettre en ua danger évident de prendre 
pour des erreurs fie des faulTctez les verirez les 
plus conliantes de la morale Chrétienne , par- 
ce qu'elles le trouveront oppofées à leurs paf- 
fions & à leur cupidité ^ d'attribuer au Pape leurs 
fauxjugemens, en s imaginant qu'il autorilë les 
plus grands abus , parce qu'ils font improuvés 
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dans ce Rituel ; & de rcjctccr cous les remèdes 
necelîaires pour fortir du péché qui y font mar- 
qués , parce qu'ils le feront mis dans l'efprit que 
c'eft cela mêmequelePapeacondanné comme 
des lingularitezdangcreuies, contrairesàlacou- 
rume reçue dansl'Eglife: cequiferoircapablede 
cauicr des maux horribles dans ce Diocêfe , & 
donnerait au Démon un grand avantage pour 
infpirer à pluiieurs perfonnes {bibles &iufcepti- 
blesdc ces malignes imprefiîons , un eiprit 
d'impenitcncc & de révolte contre leurs pa- 
fteurs, coloré d'un fàuxprétextededeferenceati 
S. Siège. 

Tout l'effet donc que pouroit produire ce 
Bref lêrok au plus de vous faire douter confufe- xxn. 
ment Se en gênerai , qu'ilyadans ce livre quel- J^^J. 1 ,' 11 
ques erreurs & quelques maximes dangereufes, ™» p°«c 
quoique vous ne lâchiez ni quelles elles font, nî" i " liou * 
oû «Iles font : mais il n'elt pas difficile de vous ntr™,^ 
montrer qu'il ne doit pas même avoir cet efrêr, qu'il y > _ 
& que vous ne pou riez en tirer cette confequen- k™^" 
ce que fur des principes feux ce erronés. m uimn 
Je fuppofc , ce que je vous ai déjà reprelën- jMg«e»r 
té , que le Rituel n'eft pas un b'vre dont vous 
n'aiez point de counoifiance , pour lequel 
vous foiez tout-à-fait indifrèrens , & que vous 
Ibiez aùflî difpofës de-juger mauvais québon': 
mais que c'eft un livre que votre Evêque vous 
a addrefle pour vous inltruire de vos principaux 
devoirs , ce qui a du vous le faire recevoiravec 
refpcâ:: que c'eft un livre dont ladoârine vous 
: efl fort connue, ne contenant prefque rien- que 
ce qui eft enfeigné Sz pratiqué depuis long te ms 
<lans Ce Dioeëfe» -& que vou:; avez reconnu par 
expérience eu e avantageux pour le bien des a- 
nSés j & enfin que c'eit un livre dont beaucoup 

m ■>--■' i«!.l. "7<«^ p *^ap. 
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■ie raifons vous ont porté ;ufqu'ici M f atmk 
une opinion fort avantageufe. j . ; , 
■ Or je dis que dans ces cirœnftances oane 
peur rauoiinablernent exiger de tous que vous 
crauez que ce livre ell mauvais , de qu'il n'eft 
plus permis de le lire & de s'en fervir , qu'en 
vous prefentani des moatsplua forts de l'avoir en 
Horreur , que ne font ceux qui vous l'ont tait 
eftuner : & afin que cela fût il faudrait , ou 
qu on vous y fit voir des erreurs manifeltement 
contraires a la dodrincde l'Egide, dont vouine 
Vous fulûra point appcrcus auparavant ; ou que 
la feule autorité de ce Bref, qui dit qu'il y en a 
î™ ™» « m «quer aucune, fût un motiffuf- 
filant de le croire aveuglement contre vos pro- 
pres lumières , & contre l'autorité de votre Er- 
font^' ûnsfavo ^HueuescUesibnt,nioùellos 

S& °° f «* pas le premier , le Bref ne mai. 
r< r oum([ . quanr, comme nous avons dit, aucune erreur 
tSÏ,?*™?*"' « faudrait donc qu'on feiedui- 
™. i« llt , au dernier ; c'eit-à-dire que l'on prétendit 
D*™. qu'un isveque aiant fait un iivrcpourlegouver- 
" mm de fon Diocéfe , litrk qu'il viendra a 
.paraître, un Bref q„, le condannet, comme un 
: meciianr livre, on lorr obligé d'y déférer, quel- 
que répugnance qu'on y, priulè avoir , de de s'y 
.soumettre aveuglement , comme On ferait à la 
parole de Dieu même Or c'eit ce qui eften- 
liraient infanenable ,' fur tout dans l'Egli'fê 
.Gallicane, qui ne s'cll j : ;mi, , OJ ln alluiettir à 
recounoitre le Pape pour infaillible : parce que 
ceignit :mic Im ^nl^er mv nouveileefpeœ 
S "Wf*» ' *■•«■ m s'eft point cncoreaviCS 
de Im donner. Car les Théologiens les plus 
«tachés à la Cou, de Rome fe fc, conter!* 
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jufiju'ic) , de prétendre que le Pape ne lê peut 
tromper , lorfqu'après un légitime & canoni- 
que examen de quelques dogmes , il les pro- 
pole à toute l'Egiife , comme failant partie de 
fa foi : mais qu'il ait le même Privilège d'in- 
faillibilité j & qu'il fe raille rendre ncceûaire- 
raent à fes decilions , quelques lumière;; qu'on 
puiffe avoir au-contraire , lorfqu'il dit en gê- 
nerai qu'il y a de mauvaifes proportions dans 
un Livre, c'eft ce qui n'eft point encore venu 
dans L'efprit d'aucuns Théologiens. 

Quand un Pape décide un dogme, les Evê- xxiv. 
ques peuvent & doivent confulter les lumières u^"^* 6 * 
de la Parole de Dieu & de la Tradition, pour dî-ofi'd'f- 
recevoir là decilion , fi elle s'y trouve con- «miner 
former & c'eit paF ce confentement des Eve- 
ques , joint à la détermination du Pape , & Papes, 
queiq^e-fois à celle d'un Concile particulier, que 
pluiicurs herelies ont été étouffées fans Concile 
Oecuménique: & au-contraire il eft quelque- XXV. 
fois arrivé , que ce qu'a dit un Pape n'a point ro °^* ft 
eu d'autorité , parce que le plus grand nombre oppgfe. 
du Collège- Epilcopal a réfute d'y cenfentir: 
comme quand le Pape Victor excommunia les 
Eglifes d' Aiie a- caiife qu'elles faifoient la Pàque 
lé même jour que lesjuits, cette ex-communi- 
cation n'eut point d'effet ; parce que le plus 
grand nombre des Evcques fut alors de l'avis 
deS-Irenée, qui ne jugea pas que de ii gran- 
des Eglifes duffent t-tre reirancbées de la com- 
munion des autres lideleSpourceftij.et:&quand 
ie^PapeHonoriuï déclara par une lettre cioçma- . . 
. tique addreiïée à Scrgius Patriarche de Con- 
ûantHiople , qu'il ne fallait dire ni qu'il y eût . 
: deux volontés en Jefus - Chrilt ni qu'il n'y en 
eût qu'une, S. Sophrone Patriarche dcjerulk- 
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Jem ne laiflâ pas de loutenir par la Tradition & 
par l'Analogie de la foi , que l'on devoit recon- 
naître qu'il y en avoit deux. E[ c'eil ce qui 
fu'. décide dans le VI. Concile Oecuménique , qui 
condanna ce:tc lettre d'Honorius^ & cette dé- 
cision fiit encore depuis renouvellée dans d'au- 
tres Conciles j & confirmée par les Papes tnë- 

Lois aulS qu'un Pape trouve à redire à un 
livre, fur tout d'un d'Ëvëque, fit qu'il mar- 
que en particulier ce qu'il y reprend, on doit 
recevoir la repreheniioo avec refpeâ: mais on 
n'eir. pas obligé de s'aveugler, il l'on reconnok 
qu'elle n'ell pas jufte. Ainfi quand le Pape 
Benoît II. improuva quelques endroits des écrits 
de S. Julien Archevêque de Tolède , le X V. 
Concile de Tolède de l'année 6S8. ne kùTa pas 
de foutenir qu'ils étoient orthodoxes, fie de le 
prouver par les témoignages de l 'Ecriture & des 
Pères, auxquels le S ucceueur de Benoît il, fc 
rendit. Et la même chofe arriva à Eugène IV^ 
à regard de quelques propolirions de Toftat 
depuis Evêque d'Avila , qui lui avoient pirû 
être hérétiques- , ; 

Mais quand un Pape fe contente de coo- 
danner un livre rempli d'un grand nombre de 
matières différentes , comme contenant quel- 
ques propolirions Singulières & erronées , fans 
XÏVI rien foccifier davantage iû tous les ndelesétoient 
on n'éft obligés de fe fournettre à fa decilion , quelque 
painblig^ perfuadés qu'ils fulfent dé la bonté de ce livrci 
taju^ fur quoi pourroient -ils former cejugement.que 
rotin fur i» fur la parole d'im rKwnmec2pabled?êu-cfurprÊ; 
pirolc & comment pourroient- ils encore difcemer 
■u "ipi™" parmi un grand nombre de proportions , celles 
WM^re* que le Pape.aurQtteutt.cn vue * & qu'il n'a» 



Digilized by Coogl 



de M.tEvè^ue d'Ain. 6\ 
roit pas voulu leur marquer en particulier ? fi 
eft clair qu'ils ne le pourraient faire qu'au ba- 
zardé; très- témérairement , & toute leur créan- 
ce dans cette rencontre ne pourrait être fondée 
que l'ur l'autorité feule du Bref, & fur les lu- 
mières & les ailiftances particulières qu'ils fup- 
poferoient que le Pape aurait reçues pour le 
donner. s 

Or Ci l'on croie que les Papes ne manquent 
jamais dans ces occafions de recevoir ces lu- 
mières & ces affiAances , & que cela eft cer- 
tain & infaillible , c'eft ce qu'il ne fera pas aifé 
de perfuader à tout le, mondes parce que Dieu 
a permis que nous aions des preuves du con- 
traire) y aiant plufieurs Bulles des Papes qu'on 
ne peut attribuer à une ailiftance particulière 
de Dieu, fans faire injure à la Religion, com- 
me la Bulle , Unam Saxiliim , qui foumer au 
Pape l'un & l'autre glaive , le Spirituel & le 
Temporel , -& celle du défunt Pape, qui con-™**" 3 ™ 
daunoit les Cenfures de Sorbonnc contre les Li- 
vres de Vernan & d' Amadée. 

Que H l'on veut dire feulement, qu'on peut xxvit. 
croire pieuièment que le Pape eft affilié des^ 1 )^™ 
lumières du Saint Efprit , en faifant là charge i« faints 
& travaillant ferieuiêment pour le bien de I , Ë-^ f [ l i 1,eine 
glife , cette peniee eft pieufe & raifonnable : dt!!^" 1 
mais il eft pieux Se raifi>nnable de croire auffi des lumi. 1 - 
que des Evêques qui travaillent fidèlement à^Vj 1 ! 5, 
s'aquiccr de leurs devoirs , n'en font pas defti- 
tuès. Car ce ferait une erreur de s'imaginer 
que l'dprit de zèle, l'efprit de conduite» Te- 
fprit de fageflë & d'intelligence n'ait été promis 
qu'au Pape feul , Se que tous les autres Evê- 
ques n'agilfent jamais que par un efprit humain 
& par des lumières humaines. Ceft à tous les 
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Apôtres, donc nom fommes les Succcflèurs, 
que Jcfus - Chrift a dit en leur donnant la puif- 
jan m. lance de remettre & de retenir les péchez : j4c- 
ii. cipite Sph'tum Saddam: Recevra U S. Efprit; 

& c'eit fur tous les Apôtres que le même Saine 
Eiprit eil defeendu en langue de feu , pour les 
dilpofer à porter par tout la parole de falut, & 
à répandre dansnous les peuples le feu de la 
charité. C'eil pourquoi quand il s'agit d'un 
livre fait par un Evêque pour la conduite de 
lbn Eglife > & de la condannation que le Pape 
fait de ce livre ; on n'a pas droit de recourir a 
xxviii. l'afTiftance du S. Efprir. , pour juger certaine- 
Orne peut ment q UC l e livre elt mauvais, & que la con- 
"'inrpiîi- " dannation en cil jufte : & s'il y avoit lieir dans 
li.mJus. ces rencontres d'attribuer à l'inipiration du S. 
Eiefron' Efprit une ccniiire à laquelle le Pape dit qu'il 
u/kRc- s'clt porté de fou propre mouvementj ilyau- 
roit iujet de croire aulïi, que l' eiprit de Dieu 
a affifte un Evëquc dans un travail qu'il n'a en- 
trepris que par le devoir de là charge & pour 
le falut.de tes peuples. 

Nous voudrions bien, mes chers frères, nous 
pouvoir difpenièr de vous reprefenter ces cher- 
fes : mais nous y tommes forces par la neeeiïité 
où nous nous trouvons de ne pas fouflrir qu'on 
vous détourne de la créance que vous daves 
avoir en nous, comme en votre Evêque, ôc 
de l'cftime que vous avez eue jul'qu'à prefent 
des maximes Chrétiennes contenues' dans le Ri- 
tuel, par les raauvailès imprclîiorrs que ce- Bref 
vous en dormeroit, iï vous aviez liijet de L'at. 
tribuer à une aflrltance particulière du S. Efpric, 
"n'y aiant que cela qui vous puifi*è porter à y dé- 
férer contre vos propres lumières. (1 n'y a donc 
. rien de phis juite & de plus neceiiàire pouf 
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de M. FEvfyue d'Aht. ffy 
difïiper cette illufion . que de fuivre le deflèin 
de. Dieu ^ qui a permis qu'il y eût dans ce Bref 
des marques fi vifiblcs de l'efprit de l'homme, 
fiï des preuves ii maniféftes qu'il a été furpris 
& fuggeré par des perfonnes ennemies & paf- 
fionnéeej qu'il ftiffit de les faire obferver pour 
empêcher qu'on ne pniiîè y être trompé. 

La première marque qui fait voir que ce ïXXX. 
Bref a été furpris & fuggeré , eft que c'eft un ^f""^ 
froprio moiv , comme nous avons deja diti jin,"^" 
c'eft-â-dire que c'elï un de ces Décrets que les Bref, tft 
Papes difent avoir fait de leur propre mouve- 
ment. & fans avoir prisconfeil des autres. Car we i*. 
ii le Pape n'avoit pas été furpris, il n'auroit eu 
garde de fe fervir d'une forme fi peu canoni- 
que, dans une affaire fi importante , fur tout 
contre un Evêque de France ; fa Sainteté ne 
pouvant ignorer la difficulté que l'on fait en ce 
Roiaume de recevoir les Décrets de cette forte, 
comme étant tout-à-fait contraires au véritable 
efprit de l'Eglife. Dieu a promis l'affiftance 
de fon efprit à ceux à qui il en donnerait la 
conduite par fa vocation divine: mais il ne les 
a pas difpenfé par cette protneflè > de prendre 
les voies naturelles de s'iniîruire de la vérité, 
&de chercher les moiens les plus propres peur 
réutfir dans une charge ii difficile. Or il eft' 
certain par l'expérience de tous les fiécksj que 
la meilleur voie pour cela eft de prendre con- 
feUi & de ne rien faire par foi-même dans les 
chofes importances, félon cet Oracle du Sage;. 
Où il y a bemeoup de cort/êi/i , là tjiltfalut. Itifittï 
L'Eiprit d'un iëul homme, quelque grand qu'il 
foit, eft toujours borné: il ne pénètre pas tout i j^ti. 
il peut être prévenu & fouffnr des obfcurciflé- * 
mens qui lui cachent quelquefois ce qu'il y a. 
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de plus conûderable dans une aflàire, ou l'em- 
pêchent d'y faire allez détention: mais quand 
on eft plufieurs , ce que les uns ne voient pas 
cft vu par les autres : chacun même s'applique 
davantage, & fait plusd'efïbrt pour découvrir la 
vérité -, & les mauvais avis étant combattis par 
les personnes plus éclairées . fervent à fortifier les 
bons : ce ferait donc en quelque forte Dénier 
Dieu, que de négliger ces raoiens û raifbnna- 
bles, pour s'attendre aux révélations iroraedia- 
. as du S. Efprtct ..- . ■ .: p; : ■■' , : . * 
xix-. Mais nous avons un exemple dans l'Ecriture 
ttttcVGr m « me > lu' ne permet pas de douter que ce na 
giifedoi- fok rw le confeil de plulieurs que jefus-Chriffc 
Tcm te* a voulu que les affaires de fon Egiife fuûent dc- 
nïiVpwie terminées. Car quoique S. Pierre fie dmm 
confefl de des Apôtres fiiflènt remplis du S. Efprit, ils ne 
plufieurj. crur^t pas néanmoins devoir définir qu'en 
commun & dans rAHembiée de l'Egme . U 
cooteltatiorj qui arriva touchant les cérémonies 
légales» & ce ne fut qu'après une longue difcufc 
Gon qu'ils en firent enfemble 3 félon Ici propres 
*a. i j. 7. termes de l'Ecriture , cim magna cwauifitiofit~ 
m. qu'ils crurent pouvoir écrire avec une otm< 
Ibid il. fiance toute divine , Vijum efi Spiraui Sw*> 
dndfab; H a frmblé bon au S.:£fpm&à- 
nous. Et c'eft auffi ce que le V. Concile Ge*. 
ocrai nous a appris en ces termes dans la 3. 
fiance : „ Quoique la grâce du S. Elprit fût 
m très -abondante eo chacun des Apôtres, Se. 
qu'ils n'eulFent pas befôin du coniêil d'autrut 
pour juger de cequ'ils avoient à faire, ilsne> 
„ Voulurent, pas néanmoins définir s'il falloilt 
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de M. PEvèyue d'Air t. 6j 
„ C'eft pourquoi iJs en prononcèrent h {en r 
„ cence en commun, en écrivant aux Gentils: 
„ II a femblé bon au S.EJprit & à Nous. Les 
„ SS. Pères en ont ule de même dans les 4. 
„ premiers Conciles, n'aiant décidé qu'en com- 
„ mun ce qui regardoit les nouvelles hcrcfiej 
„ & les queflions nouvellement mues. Et ils 
,, nous ont appris comme une choie certaine, 
„ que dam les difputes communes, lorfque l'on 
„ propofe ce (jui fe peut dire de part ÔC d'au- 
„ tre, la lumière de la vérité chaflè les tene- 
„ bres du menfonge : car la vérité ne peut être 
„ découverte d'une autre manière dans les dif- 
„ ferens touchant la loi. parce que chacun a 
„ befoin d'être aidé par fon prochain , félon ce 
s, qui cît dit dans les Proverbes de Salomon: 
ggand un frère fetourt fin frère , c'ejl comme une Frittrijnt 
•ville jui ejl hitu fortifiée. Voilà comme parle J^."""' 
le Concile. qtiificiri- 
Et c'eft ce que les Papes ont autrefois bien ^*^™^ 
reconnu ; car ils ne faiioient rien d'important 
ùas l'avis des Evêques de leur Primacie qu'ils zxxl. 
pouvaient plus facilement allembler: ii ce n'eil ,^","^5"" 
que dans les occafions d'une neceilité preflàn-ee di- 
te, ils fc contentairent de celui de leur Clergé, foient " e * 
qu'Us appelloient Prnfyttriim , où fe trou- 
voient néanmoins quelques Evêques ; comme Ëï*qut« 
quand le Pape Corneille reçut à la paix de l*Jt~ """fc™. 
gliic cinq Confcllcurs qui s'écoient laifle em- 
porter dans le lchifme de Novatien : Plaçait; 
dit-il. cmtrahi Presbjtsrium: adfuerunt etiem 
Ep'fwpi (ju'mque. Le Collège des Cardinaux 
a fuccedé à ces Conciles, lorfque cette nouvelle 
dignité a été élevée au point de grandeur ou 
elle eft maintenant : les Papes ont éré long- 
tems qu'Us ne faiioient rien fans les confulrci. 
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& on les faifoit même jurer avant leur promo- 
tion qu'ils ne publiroient aucuneBulle qui n'eût 
été approuvée par le plus grand nombre du 
Sacré Collège : mais ceux gui abufànr de la fa- 
veur des Papes n'ont penfe pour leur propre 
intérêt qu'à les rendre plus abfolus, ont fait en- 
forte qu'ils n'ont prefque plus rien propofë au 
e entier des Cardinaux, & qu'ils fe font 
'e le faire d'ordinaire à diverlês Con- 



grégations qu'ils établiflent à leur gré , & oâ 
ils ne font entrer que ceux qu'il leur plaîr. Et 
enfin quand ils ont voulu encore les mettre dans 
une plus grande indépendance ; ils ont trouvé 
cette nouvelle forme de faire les chofes de leur 



propre mouvement , motupropno : ce qui ne 
lignifie pas que perfonne ne les y ait pouflëîj 
mais feulement que ce font des iniligareurs fe- 
crets.qui ne s'oferoient nommer , & qui fou- 
vent ne les font paflèr par defluj toutes les for- 
mes canoniques, qui; pour contenter leurs paf- 
fions & leurs intérêts. 

Que fi cette forme a toujours quelque choie 
d'irrcgulier > il eil bien étrange que l'on s'en 
fcrve non pour faire des grâces, ce qui ferait 
plus fupportabîe , mais pour traiter aufïr inju- 
rieufement qu'on a fait le livre d'un Evêque, 
comme ii c'étoit une chofe de nulle importan- 
ce, fit qui ne méritât pas qu'on la fît avec eon- 
feil. Il n'y a donc pas d'apparence que le Pape 
ait été informé de ce procédé, Scc'elî une preu- 
ve manifdle qu'on a furpris fa Sainteté, 
xxxtr. La 2. preuve que ce Bref eft fubreprice , c'efl: 
a. Preuve . qu'il y eft dit que le Pape l'a fait de fa certaine 
î'ififr'de" i " c ' ence ' ex c 'rt" fiitntia&deliberaiirme noftris. 
fi ctrtaiae Car y a-t-il de l'apparence que le Pape, étant 
fcience. accablé d'une infinité d'occupations , ait pris fa 
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peine de lire lui-même un gros livre qu'il ne 
peut entendre que très-difficilement . étant écrit 
en une langue dont on fait qu'il n'a au-plus 
qu'une médiocre connoifiance ? Cependant il 
faudrait qu'il l'eût lu & examiné lui-même, & 
qu'il y eût découvert par fa propre lecture les 
prétendues mauvaiiës maximes que ce Bref af- 
fure y être contenues , pour pouvoir dire qu'il 
a agi dans cette affaire par une connoifiance 
certaine, qu'il en ait prife par fa propre étude, 
& par un deffein qu'il ait formé de lui - même , 
& làns que d'autres le lui aient iufpiré. Et par 
conlëquenr ce que les vrais Auteurs de ce Bref 
ont fait mettre pour le cacher , e II ce qui les 
découvre davantage . & ce qui fait voir plus 
clairerpent, qu'il ne doit point être attribué à fa 
Sainteté. 

La 3. marque defurprilë, qui efl une fuite xxxnr. 
des précédentes . c'eil-à-dire de ce qu'on a ern- ?• > 
péché le Pape de prendre conjêil , eft que fi J-Epirtopit 
ce Bref avoit lieu , il ne faudrait plus parler de ™ itnïti 
l'Epifcopar, qui fe trouverait réduit par ce pro- ^j*" 
cédé au dernier aviliûemenr. 

Pour vous faire comprendre cette vérité • " 
mes frères, il faut remarquer qu'il y a bien de- 
là différence entre les livres des particuliers, qui 
n'ont fouvent pour but que d'aquerir de la ré- 
putation, & ceux que font les Evéques par la' 
rjeceflîté de leur miniftere & pour la conduite 
de leurs Eglifes. On commet des injuiricesôc 
cela n'arrive que trop fouvent, quand on con- 
danne les premiers fans des caufes fuffifantes. 
Mais outre que ces injuilices peuvent être plus- 
cachées, & ne pas donner un fi évident fujet 
de le plaindre, elles font d'une autre efpecc & 
bea jeoup moins -confiderables que celles que 
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l'on commet cotifre les derniers. Car des par- 
ticuliers n'ont pas reçu deDieuunecommiffion 
expreffe d'enfeigncr : & quand ils le font par 
écrit , ils ne peuvent pas obliger par voie de 
puifflance & d'autorité de lire ce qu'ils écrivent) 
xxxiv. ou de pratiquer ce qu'ils enièignent: mais les 
LeiEvè- Evêqucs ont l'un 6c l'autre de droit divin: ils 
Jïçûde' fontles fucceffeurede ceux à qui J. C. a coro- 
Di«ule mandé d'enfeigner toutes les nations, & de leur 
fcTner'™" *PP ren ^ re * ga^er tout ce qu'il leur avok or- 
m'im.iS. donné, Docentes tes fervare omnia quœcwnque 
ao. mandavi vot-is. Et c"cft tellement le princi- 
pal de leur Miûîon divine, que celui qui l*avoit 
reçue de J. C. même dans la gloire , & qui en 
pouvoir, être mieux informé que perfonne, ne 
craint point de dire qu'il n'avoit pas été envoie 
pour baptifcr, mais pour prêcher: ce qu'il ex- 
plique plus particulièrement dans les A&cs, 
lorfqu'il rapporte en ces termes que J. Clui dit 
inGtewM en le faifant Apôtre : Je vous envoie mai&te- 
ouuccgo nantwrs tes votions pour leur ouvrir les yeux, 
««ire * "fi H 3*'itsfif°"vfrliffc're des ténèbres à la lumïé- 
oculôi rt, & de la puiffanee de Satan à Dieu , & eue 
«romut ^ par la foi qu'Ut auront en moi, Us reçoivent la 
cm 1 «ne- remsjjh» de leurs péchez, & aient port .} Vbsri' 
bris id lu- tage des Saints. Voilà ce q:te tous les Evéqucs 
e ™ftitè ie c ' c, ' vent CTOlrc Dieu leur a dit au rems de 
Ijunïii leur ordimtïon. Car il eft fans doute qu'il les 
Dcum .m a t0QS chargés de s'emploier de toutes leursfor- 
ïenuffi™ ces * f a ' rc connoîirc aux peuples, vers lefquels 
acm pce- il les envoie, en les leur donnant p.iurPalteurs, 
fc"m7i? ' es verirct f^lutaires de PEvangile, 3c de tra- 
tersuâot railler à leur ouvrir les yeuï par les inftructiorB 
perSdtm divines, à les faire paffer des tenebres de î'igno- 
n*. "aS. rance & du péché à la lumière de la grâce, & 
j*- j7. à délivrer ceux qui gemilTentrfous la puiflànce 
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de Satan, en les convertiffant ferieufemenr, à 
Dieu. Malheur à moi , ii je ne me fuis pas 
aquirté autant que j'ai pû d'un devoir fi indifi- 
penJâble. Va mihi tft, fi ne» Evaxg-iïfivera. 1 Cor.j. 
Mais de quelque manière que les Evéques s'ef- JS- 
forcent d'y fatisfaire, foi t par écrit, ou de vi- 
ve voix, e'eft toujours l'effet de la même Mif- 
fion Apoiiolique, c'eft la même autorité qu'ils 
exercent, &ilsontle même droit en l'un ÔC . 
en l'autre de fe faire écouter avec une foumif- 
fion Chrétienne du troupeau que Dieu leur à 

On ne peut donc leur oter ce droit qu'ils xxxv. 
tiennent de J. C. qu'en leur fàilànt leur procès ^^J" 1 " 
félon les formes canoniques, parce qu'ils n'en cc 
peuvent être légitimement dépouillés, ni en tout 9" 
ni en partie, que pour des fautes qui méritent 
un tel châtiment, & que ce feroit introduire la canon», 
domination que J. C. a fi fèverement défen- 
due à iês Miniftres, que dé prétendre que le 
Pape n'a qu'à déclarer qu'un Êvêque a fait des 
fautes qui lui doivent faire perdre une partie de 
fa jurifdiction , pour l'en priver effcâivemcnt; 
fans qu'on foit obligé de lui marquer quelles 
font ces fautes, fans que perfonne l'en aie avi- 
fé, fans qu'il ait eu aucun lieu de s'en défen- 
dre, & fans qu'il en ait été convaincu. 

Il ne faur qu'appliquer ce procédé à quelque 
autre partie des fonctions Epifcopales , pour 
faire avouer à tout le monde qu'il feroit infou- 
tenable. Car qui pou roi t fouffrir, par exem- 
ple, que le Pape défendît à un Evcque d'or- 
donner des Prêtres , ou d'adminiftrer leSacre- 
menc de Confirmation, ou de prêcher laparo- 
le de Dieu, fans autre forme de juftke, finon 
qu'on diroft, fans preuves &c Jâns fondement. 
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qu'il enfeigne une mauvaife do&rine, ou qu'il 
a commis des crimes qui méritent ce châti- 
ment? On voit aufii Tans peine que ce feroit la 
même chofe, fi par unautre tour le Pape dé- 
fendait à tous ceux du Dioccfe de cet Evêque, 
contre qui il ne feroit que des reproches va- 
guesj de recevoir des Ordres de hù, ou le Sa- 
crement de Confirmation , ou d'écouter l'E- 
xxxvi. vangile de fa bouche. Il n'y a perfonne qui ne 
s. Gte- jugeât qu'agir de la forte ce feroit s'attribuer la 
liane™"' q 1 * 3 '' 1 ^ d'Evêque univerfel , au fens que S. GrGr 
damirs goirc a fi feverement'Sc fi juflement condanné» 

^Sîîé* ^ n ' en ' a '^" cr aUK autres l l uc ' e nom lans ' es 
ÏEvfaue avantages qu'il enferme^ parce que ce feroit les 
iiDiverrel. regarder, non comme de véritables Princes de 
l'Egiife, qui tiennent immédiatement leur ju- 
rifditJtion de J. C. qui les a lui même enroiéf 
commefon Pere l'a envoie ; mais comme de 
iimples Vicaires du Pape ..qui n'auroient qu'au- 
tant de pouvoirs qu'il lui plairoit de leur enlaif- 
fer, fans qu'il fc crût obligé de leur marquer, 
fi ce n'eft peur-être en gênerai., les caufes qui le 
porteroient à leur ôter leur commiflîon. 

Cependant, mes très chers frètes, c'eft ce 
que parfurprife on fait faire à faSaintetécontre 
moi. Car je n'ai pas fait ce livre comme par- 
ticulier,, mais comme Evêque. C'a été une 
des principales fondions de mon Sacerdoce, & 
que j'ai jugée ii importante, que je l'ai difknc 
très-longtums ; parce que je la rcgaidois comme 
devant être la confommation de aies travaux, 
& de l'expérience que je pouvoîs avoir aquife 
dans le gouvernement des âmes. On ne peut 
douter auffi que l'obligation que j'ai impofée 
auï Ecclefiaftiqucs de mon Diocélë de s'en fer- 
vir fit d'en fuivre les maximes, ne lôit un acte 
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de ma jurifdiction Epifcopale , que je tiens de 
N. S. C'eft doue m'interdire une de mes prin- 
cipales fonctions, & mè priver d'une des princi- 
pales parties de ma jurildicrion j que d'avoir 
condanné ce livre , & d'en avoir défendu non . 
feulement l'ufàge, mais la lecture à cous ceux 
à qui j'ai eu droit d'ordonner de le lire & de 
s'en fervir: &par confequent on ne l'a pu faire 
fans connoiflànce de caufe , fans ra'ouïr, & 
fans me juger dans les formes canoniques. Et 
fi l'on foufrre un tel procédé, qui n'a peut-être 
point encore eu d'exemple dans l'Eglife, tous 
lesEvéïjucs 11c fe doivent plus regarder comme 
atant été établis par le S. Efpric pour gouverner 
l'Egliié de Dieu qu'il s'eft aquiië par fon làng, 
ainfi que l'afiure S. Paul, mais comme de (im- 
pies Corn millionnaires, à quionoteourcitiaint 
le pouvoir comme on veut. 

La 4.. marque de furprife eiï le fcandale que xxxvn. 
caufe ce Bref, en donnant occaflon de décrier f *^ d ™ ve ' 
les plus certaines maximes de la morale EvaEi- nTsoufelt 
gelique , & d'autorifer le relâchement & la cor- Bttf. 
ruption des mœurs : car celivre qu'il condan- 
né contenant une infinité de règles très-iâintes, 
aurorifées par l'Ecriturc&par la Tradition, tou- 
chant l'adminiflration des Sacremens & fur les 
difpofitions que l'on y doit apporter, fur la vo- 
cation au Sacerdoce , fur l'entrée dans les bé- 
néfices, furl'ufagedes biens Eccleliaf tiques & 
fur beaucoup d'autres points de la ma raie Chré- 
tienne , que les nouveaux Cafuiftes ont étran- 
gement altérés par un nombre infini de relàche- 
mens- à quoi peuvent être portées les perfon- 
nespeu infirmités ou mal difpofées qui les voient 
flétris par une cenfure générale , en des termes 
fi atroces, qu'à prendre toutes les maximes qui 
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paroiffinit dures au iêns humain, parce qu'elles 
incommodent la nature corrompue, & qu'ellw 
ne montrent point d'autre chemin pour aller au 
ciel que la voie étroite de l'Evangile , pour 
des propofitions erronées & des iingularitefc 
dangereufes; & à fe periuader au-contraire que 
tous les relicliemens qui Hâtent la cupidité Se 
l'impenitence > tbnt de louables coutumes re- 
çues communément dans l'Eglife, que IcsEvê- 
ques mêmes n'oferoient prendre la liberié de 
blâmer , fins s'expofer à fe voir flétris par [es 
plus rigoureufes cenfures? 
Jtxxvm. Ainli tout ce qui s'eft fait en France depuis 
hm" 0, 'c" i l u ' nze anï con[re ' a Morale corrompue des 
leiichS' nouveaux Cafuittcs , tant par les Eveques & 
deicifui- les Palteurs les plus zèles, que par les Facuitez 
de Théologie , fe trouveroit prefque entière- 
ment ruine par ce Bref, s'il y avoit été reçu. 
Et il y a bien de l'apparence que ceuï qui en 
font les auteurs , & qui l'ont tiré du Pape par 
leurs furprifes, tbnt les mêmes qui tirèrent auili 
par les mêmes voies j de fon Predeceflêur la 
Bulle contre les Cenfures de Sorbonne , qui 
avoient condanné les erreurs pernicieufes d'un 
ennemi de la hiérarchie , & les horribles abo- 
minations d'un corrupteur de la Morale. Ils 
penfoient empêcher par là le décri de leur mau- 
vaife do&rine -, en raifanr voir que ceux qui la 
tiondannent étoient eux-mêmes condannés à 
Rome : mais ce qu'ils ne purent faire alors à 
caufe de l'horreur que cette Bulle donna à tout 
le monde) ils. ont taché de lefaire par ce Bref 3 
en rendant fufpcct de iingukrité& d'erreur tout 
ce qui efl plus purccplusfàint que leur Morale 
relâchée. ./l Ut 

On ne peut attribuer qu'à ce deflein la ri» 
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gueur extraordinaire donc ils ont ufé dans cette xxxix. 
Cenfure, contre l'ufage & les propres règles de j^g™*/' 
l'Index , ce qui nous donne une cinquième rxitjufdf- 
preuve de la furprife qu'on a faite au Pape. Car j™^* 1 * 
c'eft une coutume ordinaire aux Ceniëurs de 
Rome , quand ils trouvent quelque chofe qui 
ne leur plaît pas dans des livres d'ailleurs efti- 
més, & donc les Auteurs méritent qu'on les 
confidere, d'en défendre feulement la lecture 
Douée corrig-vitur ; jufqu'à ce qu'Us foient cor- 
rigés. D'où vient donc qu'on n'a pas au-moins 
gardécetteconduite à mon égard ?£lt-cc qu'un 
Ëvêque eic ii peu coniiderable dans l'Eglue, 
qu'il ne mérite pas qu'on ait aucun égard pour 
lui ? On ne s'imaginera pas cela : & toute l'idée 
que peut donner la feverité de cette condauna- 
tion, eic que ceux qui l'ont iolpirée au Pape, 
lui ont parlé de ce livre comme d'un Ouvrage 
li mauvais en toutes les parties, qu'il n'y avoit 
pas moien de le reformer , ni de le mettre en 
état qu'il fût de quelque uiàge dan» l'Eglilè- 

Ceft encore une aurre règle de Plndcx, qu'il , 
11 y a que les livres hérétiques & qui contien- re d cs 
nent des dogmes contre la toi, dont on détende livres bê- 
la leûurc fous peine d'excommunication, 
qu'on n'eil fujec pour lire les autres à aucune uet , de- ■ 
Cenfure. Cependant quoiqu'on n'ait oie dire f=n^eTom 
qu'il y ait aucun dogme contre la foi dans le|*,!"|: OI- . 
Rituel, on ne laiffe pas de prétendre que tous muuic»- 
les fidèles qui le liront ou le jetiendronc , de" 0 "" 
quelque condition , dignité, ou prééminence 
qu'ils puiifcnt être , & quand même il en fati- 
droit faire mention expreffe,par où l'on a vou- 
lu marquer les Evêques , feront excommunié* 
ipfifaiïo; c'eii -à -dire, pour cela feul livresà 
Sachan. Eft-il poffible que le Pape eût pu 
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«voir de lui-même une fi étrange penfée? Eft- 
ce là l'ufage que Jefus-Chrift veut qu'on rafle 
des clefs de l'EglifePEt peut-on s'imaginer que 
des fidèles foient retranchés de ce Corps Divin 
& condannés au feu éternel , pour avoir lu on 
retenu chez eux un livre dont ils fe Tentent édi- 
fiés, & qu'ils favent avoir été reçu avec appro- 
bation dans tour un Roiaume Chrétien? Que 
fi on a été dans cette penfée à Rome, & qu'on 
ait été ferieufement perfuadé que ceux qui n'o- 
béiront pas à ce Bref tomberaient dans l'ex- 
communication, avec quelle confcience a-t-on 
pu tendre ce piège à une infinité de perfonnes; 
étant bien facile de prévoir qu'il y auroit beau- 
coup de gens qui ne lé croiraient pas obligés de 
déférer à un tel Bref? 
xli. De forte que toutes ces menaces d'exconi- 
Mtn«<a munication fi mal-fondées, ne peuvent fervir à 
m"ic™" autre cn °f e l î u 'à rendre méprifeble aux peuples 
tionmtl- Pillage du Glaive fpîrituel , qui eft le nerf de 
' tndenc !a dilci P ,inc Ecclefiaftique , comme dît le Con- 
«"prifi. cilc de Trente en p. triant de l'abus des exttm- 
ble l'ufige munitéiions mJifiretet. „ Quoique le Glaive 
Spirituel? " ^ ''Excommunication, dit-il, foit le nerf de la 
„ difeiplinc Ecclefiaftique, & qu'on puiflê s'en 
cyamvis „ fervir fort utilement pour contenir les peu- 
ni™îmSi" " P les cJans ' c dev °l r ■ *' f ajt néanmoins en 
gbriim „ ufer fort fobrementfic avec beaucoup de tir- 
n * rïU ef( t " c°nfpecr.ions ; puifque l'expérience nous ap- 
c^iS- P ren(1 que Son en menace imprudemment 
sixSciï „ & pour des caufes légères , on le fait moins 
dm'uîoffi " craindre *î ue méprifer , & qu'il fert plutôt à 
c °opÔpV >■ 'a perte qu'au falut. ■. 

loi TaiSe falunrii , fobriè Mraen mignjque eircumrpeiïione eittendui 
tl\; cùmcxperitnrbdocfaifuemdèaucIeiibmM rébus incutiatur , 
migij cuwemni qui.ni fuimidari , 8c perniticjn potius pïreie aulin 

Olnum* - l * - f\ ■ 
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de M. rEvéque d'Ain. fj 
La 6. marque de furprife eft, qu'au-lieu que xur^ 
les Pafteursdel'Eglifedoivent toujours agir dans R ; 6 ," s u d * ' 
un ofprit de charité & de juftice, ceux qui ont h cbyLié 
tait ceBref enont négligé ou violé toutes les re-*^ a mf _ 
gles. Car bien que notre Rituel foii public > fi pr ift cf . 
néanmoins j'y ai lait des fautes , elles doivent 
paffèr pour fecretes tin: à mon égard , perfonne 
ne m'en aiant averti ; qu'à l'égard de toute la 
France, où on n'en a fait aucune plainte publi- 
que. Si donc le Pape m'avoit trouvé reprehen- 
lible en quelque chofe, & qu'on l'eût laiffé agir 
par lui-même, il auroit cru fans doute devoir ob- 
ièrver en mon endroit ce que Jefus- Chrill or- M «t. iB. 
donne dans l'Evangile, en marquant l'ordre de ij. 
la correction fraternelle: Corripe eum inter leér 
ipfnm fi/um; Reprenez, le en particulier, emre 
vous&lui: afin qu'aiant connu mes fautes, je les 
puflè reparer fans fcandale, ou en expliquantou 
en changeant ce qu'on auroit trouvé à redire. 

Mais de quelque manière que celafe fût fait, 
ou en particulier ou en public, il étoitau-moins 
d'un devoir indifpenfable de charité & de jufti- 
ce de me donner avis des mauvaifes chofes 
qu'on dit à Rome avoir trouvées dans mon 
livre ; afin que j'euflè lieu ou de les corriger 
ou de m'en juftifier , fi l'on avoir mal pris ma 
penfee : & on ne voit pas comment on a pu 
en confcicncc en venir tout d'un coup aux der- 
nières extrétnitez, qui à peine feraient fuppor- 
tables contre un Kvèquc après une longue & 
notoire contumace. Je ne croi pas avoir donné 
lieu jufqu'ici par ma conduite, de croire que 
je fois li attaché à mon propre fens & à mes 
propres lumières , que rien ne fût capable de 
me faire connoîrrc mes fautes : pourquoi donc 
n"a - 1 - on pas daigné m'avertir j avant que de 
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condanner notre Rituel r II iêmble que ce ne 
peut être que pour deux raifons, ou parce qu'on 
aapprehendéqu^jcmejtillifiaffe fur ce qu'on ne 
aurait remarqué comme digne de Cenfure, on 
parce que les principaux Auteurs de ce Bref 
aiant eu deffein de me faire outrage, ils euffènt 
été fâchés que je leur en euffe ôté le moien , en- 
me rendant humblement aux juiles reprehen- 
tîons qu'on aurait faites de mon Livre, 
mu. Et pour vous montrer , mes frères , que je 
dir^rà" ne ^ u ' s ^ ^'°'ê n ^ ^ c ce[Ie difpolîtion chré- 
cuniier tiennej je veux bien vous dire, qu'aiant appris 
<tansïeRi-quc quelques perfonnes craignoient qu'on n'a- 

nu-onyre- ^ U '" at ^ e Ce 1 U ' or d onn é ^ ans nocre RÎMel 

pfcod. touchant le Regiftre de l'état des ames, en y 
marquant des fautes fecretes, au-lieu qu'il y eil 
exprctfèrnent déclaré, qu'on n'y marquera que 
des vices publics, & que l'on fait par des voies 
extérieures , j'ai cru que pour ôter cette occa- 
fon à ceux qui en cherchent , comme parle 
S. Paul, je devois changer cet endroit, & vous> 
déclarer comme je fais dès maintenant, que 
mon intention n'eft plus que l'on mette tien 
dans ce Regiftre de ce qui regarde les mœurs , 
quoique public & connu de tout le monde. 

J'en aurois ule de même à l'égard de tous les 
■vwraifônnabiesqu'onnrauroitdOitnftj fircVft 
fars doute ce qui rai; voir qu'on ctoir obligé de 
me les dr>nncr avant que d'en venir à publier 
cette cenfure. Car comment n'a-t-on pan vu 
qu'il étoit également de la jultice & de la cha- 
rité . de tenter to.itet le* voies polT'ibies avant 
que de j'expofet à noircir un Evoque par une 
diffamation fcandalculé, & a lui faire perdre ce 
qui lui eft le plus iiecefTaire pour fervir lésâmes 
dont Dieu l'a chargé pettfquc S. Auguftin n'a 
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de M. FEvëque d'Aï»'. 79" 
point craint de dire, que la moi-rducorpsiuidoic 
être plus fupportable que ceile de fa réputation, 
à caufe des fbibles qui font toujours en tort grand 
nombre, auxquels le bon exemple de leurs Pa- 
yeurs & l'citime qu'ils font de leur conduite , 
profitent quelques- fois plus que leurs paroles : 
d'où il s'enfuit , félon le intiment de ce grand 
Saint . que ce n'eft pas un moindre péché de- 
vant Dieu, de taire iàns necelïké ce qui de foi- 
même doit faire perdre l'honneur à un Evéque, 
en qui fon peuple a créance , & djnt il écoute 
avec fruit les in ltr actions , que de l'eïpofer à 
perdre la vie. 

La feptiéme marque de furprifè eft que non xz.iv. 
feulement on ne nous a donné aucun avis des 7; P^ave. 
prétendues erreurs de ce Rituel , avant que de f" n 
le cenfurcr , mais non pas même en le cenfu- vie , on m 
rant: ce qui fait que cette condannationncpcuc dîipoinr 
lèrvir qu'à me deshonorer , fans que perfoo- 5'™^/ 
ne en puiffe tirer aucun fruit, & encore moins henûblc. 
les Eccle liai tiques de ce Diocêfc que les autres. 

Car il y a plus d'un an qu'ils lifent ce livre , 
ils en favent prefque toutes les maximes , dont 
ils étoient même informés dès auparavant : on 
leut dit en gênerai qu'il y en a d'erronées, &on 
leur défend de les lire; mais on ne peut pas leur 
défendre de s'en ibuvenir : les occafions de les 
pratiquer fe prefentant tous les jours , ils font 
obligés ou de les rejetter ou de lesfuivre. Que 
feront-ils donc ? N'en fuivront-ils aucunes ? 
Mais il faudroit pour cela renoncer au Chriftia- 
nifme , parce que ce Rituel comprend les fonde- 
mens & les principauxpointsdelamoralcChré-i 
tienne. Difcerneront-ils par leur proprelumié- 
re celles quil faut iiiivre, de celles qu'il y aufoit 
du péril de luivre ? Mais ce feroic s'etablirjuges 
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' entre le Pape & leur Evéque , & deviner au 
hasard à l'avis duquel il faudrait plutôt le ran- 
ger. Il eft donc clair qu'ils ne peuvent raifon- 
nablement agir de la forte , mais que les aiane 
jufqu'ici trouvées toutes bonnes , ils doivent 
continuer de s'en fcrvirj parce qu'autrement ils 
agiraient contre leurs propres lumières , la rai- 
fon leur enfeignant qu'ils ne peuvent tirer aucu- 
ne conclufion d'une cendre vague 8c indéter- 
minée , pour en condanner aucune en particu- 
lier. 

XLV. La 8. marque qui laine peu de lieu de croire 
ODfwt?' quc œ ^ re * 1 "°' t '' ouvra ê c ^ e Ia Sainteté . efl 
ininu que contre tout ordre judiciaire, fans m'avoir 
ft< oui & fans avoir rien prononcé contre ma pro- 
fit preperfonne, on mcfonftrait mes Diocéfains» 
& on les renvoie à. un autre Evéque , à qui ils 
ne font point fournis, ni dans l'ordre de la hié- 
rarchie* ni par aucun jugement Ecdefiaftique 
rendu dans les formes. Car en défendant à- 
toutes fortes de personnes de retenir le Rituel, 
on leur commande de le porter aux Ordinaires 
des lieux; mais on marque en particulier , que 
ceux qui me font fournis le porteront au Mé- 
tropolitain ou à quelqu'un des Evêquesvoifins; 
Qui vno yencralisli Fratri jileterifî fabfimt, Mt~ 
tropotitano eut uni ex viciniarîbus Epifeopis rea- 
liter & cum effetiu exhiieant , tradant ^ con- 
fgnevt; ce qui eft une nullité manifefte; puis- 
que moi vivant & prefent , fit n'étant interdit 
de mes fonctions par aucun jugement canoni- 
que, on ne peut addrefcer à d'autres, à monex- 
clufion , ceux que l'on reconnoît être fournis à. 
l'autorité que }. C. m'a donnée. .; ; 

On dira peut-être qu'on ne la fait que pour, 
«n'épargner, & parce qu'on a cwqu'il m'aurait 
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de M. rEvtpid'Akt. Si 
été durde brûler moi-même monRimel, com- 
me on y oblige tous les Evêques a qui on le 
portera ' mais tant s'en faut que cette reponfe 
pût affaiblir cet argument de turpnfe, qu elle en 
fournit une nouvelle preuve, qui doit convain- 
cre toutes les perfonnes qui ont du retpect pour 
tt Sainteté. r 

Car peut-on attribuer qu a une étrange iur- c 
prife, de ce que dans le même Bref ou elle aa- j, 
pelle un Evêque fon Vénérable Frère, c cita g 
dire fon Collègue dans l'Epitcopit , elle ne ie 
contente pas de dire , qu'il y ademauvaues 
chofes dans un livre qu'il a fait pour laconduite 
de fon Diocêfe, maisqu'iilleordonne qu onen 
brûle fur le champ tous les exemplaires, com- 
me n'étant propres qu'à infecter le monde, & à 
corrompre les ames, & que même Elle veuille 
que les Evêques foient les Exécuteurs de cette 
rigueur barbare & inouie , qui ne peut avoir 
d'autre effet, que d'apprendre au monde lepeu 
d'état qu'on fait deleurdignitéfacrée, envoiant 
qu'on fe pone fans fujet à faire une infulte à un 
Evêque, qu'on ne devroît pas faire au moindre 
Ecrivain ? 11 n'eft pas fans exemple qu'après a- 
voir canoniquement examiné des livres, &ya- 
voir trouvé des berefics & des blafpbêmes con- 
tre la foi , on les ait bruflés pour en donner de 
l'horreur : mais qu'a cela de commun avec ce 
qu'on a prétendu taire contre notre Rituel, re- 
çu dans toute la France comme un livre édi- 
fiant > qu'on ne dit point qu'on ait fait exami- 
ner , : & dont on n'a pas oÈ dire qu'il enfeigne 
des.herelies & des erreurs, mais feulement qu'il 
contient , fans dire par quelle voie on l'a fa-, 
quelques doctrines & quelques proposions fauf- 
fcs, linsulicres, perilleuiês dans la pratique. 
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& erronées, fans en avoir voulu marquer aura*--, 
ne en particulier? Un jitgementlïinformenousv 
obligc-t-ii de croire que ce 1 ivre foit de pire eon->: 
dition & plus capable de corrompre les fidèles ». 
quêtant de médians livres de Caïuifles qu'on lie. 
à Rome avec toute liberté , ik que non ieule* 
ment on fait, rimprimer tous les jours , mais- 
qu'on ofe même défendre par de nouveaux e- 
crits, malgré les Ccnfures desEvêquesdeFrah» . 
ce & des plus célèbres Univerfitez.? Eft-i! plu» 
digne d'être exterminé ce aboli de la mémoire 
des hommes que le livre d'Armdeus Guime- 
nius , & que i' Apologie pour les Cafuit tes , qu'on; 
a condannée à Rome avec tant de modération. 
& d'indulgence , bien loin d'ordonner à tout 
le monde d'en porter les exemplaires aux Ordi- 
naires des lieux pour êrre bruliés (ans retarde- 
ment ? 

Cette conduite eft fi étrange, que fij 'ai d'une 
part (ujer de me plaindre qu'on addreffe mes 
Diocéfain3 à d'autres qu'à moi pour l'exécution* 
tk ce Bref, je dois être content de l'autre dece 
qu'aù-moins on me dilpcnfe par là d'une com- 
miflion fi peu. honorable , & qu'on ne donne 
ordinairement qu'aux plus vils des hommes. 
Les Evéques que l'on y emploie font en cela- 
plus mal traités que moi ; & je ne doute point 
qu'ils ne reconnoiflènt qu'on ne peut gueres tai- 
re de plus grande injure à leur caractère» que de 
changer leur qualité de Juges en celte d'Exécu- 
teurs, en ne fe contentant pas de-vt ' ' '" 
s'aveuglent eux-mêmes pour croire 
qu'un livie qui les a édifiés eft un n 
vre, maisenleurcommandanter 
leur obéïnarrce aveugle jufcru'à 
propres mains. 
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Je n'ai garde de faire ce tort à mesConfreres ximvc 
que de la crofre capablcsd'uneii balle complai- ^ ^ r c f " 
fance : mais li ce livre étoic en effet digne du d'iboiïr 
feu, & que ce fût une aftion agréable à Dieu^.^ 1 ^* 
que de l'abolir, je ne penle pas avoir donné fti- r ;[ t .' " 
jet de me croire incapable d'en fa ire moi-même 
le facrirkc, & d'être moins zélé pourlcfalutde 
l'Egliié j que ne l'ont été pour le falut de leur 
patrie ces percs païens, qui nntf.iitmourirleurs 
enfans qui avoient confpiré de la perdre. Oui, 
mes chers Frères , je ferais tout prêt non feule- 
ment 1 confenrir qu'on exterminât ce Rituel , 
mais à l'exterminer moi-même de mes propres 
mains, fi j'avois cré fi malheureux , qu'au- lieu 
que je ne l'ai fait que pour m'aquiter de l'obli- 
gition que j'ai de travailler à voue falut, ilne- 
toit capable en effet que de vous jetter dansl'é- 
garement: mais je n'en demeurerais pas là. je 0 
m'eftimertu > coupable de demeurer plus long 
tems dans une place dont j'aurois ii fort abufé , 
& j'irais chercher quelque iblitude pour y pleu- 
rer mes péchez, & faire pénitence de mamau- 
vaife conduite. 

S. Auguftin s'etant trompé dans le choix qu'il 
avoir fait d'un jeune homme de fon Séminaire 
pour le faire Evéque d'une petite ville qu'il avoir 
deia.'.iiL-e de fon Evêcbé, parce qu'elle c:oi: un 
peu loin d'Hippone ; & ce nouvel r.vêque s'y 
étant fort mal conduit , il écrit au Pape S. Ce- 
leliin, qu'il étoirrcfolu de quiter la charge d'E- 
véque , s'il voioit plus long-tems l'Eglife de 
Dieu ravagée par celui qi l'illuiavoit imprudem- 
ment donné pour la gouverner, Combien. plus xlviii. 
ferois-jc obligé d'avoir iamëmepenlëe, fiDicu "^^t 
avoit permis que je vous euiTc é:é moi-même ^jdei'fc- 
une pierre de fcandalc , en yous donnant pour pifcojM. 



Digitlzed by Google 



Jt4 LeUrt PafhraU 

règles de (3 méchantes maximes, que le feul moien 
d'empêcher qu'elles ne perdiûest les ames, fut 
d'emploier le feu pour les abolir de k mémoire 
des hommes ? 

Je pafiè encore plus avant. Quand cela ne 
(croit pas , comme par la mifericorde oc Diea 
j'ai fujet de croire qu'il ne m'abandonnera ja- 
mais jufqu'à cepoint) il lu ffiroit que mon trou- 
peau ie tue laifle emporter à cette opinion, pour 
me donner la même penÉe , & pour me faire 
croire que Dieu ne voudrait plus que je lui fer- 
viflè de Pafteur. Car n'aiant point d'autres rè- 
gles pour le conduire , que celles qu'on lui aurait 
tendues lufpeâesi le moienquejele puÛeutile- 
ment fervir ? Quelle confiance pourrait-il avoir 
en un guide qu'il croiroit avoir etê jusqu'ici dans 
un tel aveuglement , qu'il aurait pris pour des 
voies droites & fures , des routes égarées quine 
mèneraient qu'au précipice? 

Ainfi, mes très chers frères, ficen'êtoitvous 
feire injure que de douter des fentiraens d'efti- 
me & de bonté que vous avez toujours eus pour 
moi , je pourois vous dire dans la fincerité de 
Dieu, comme parle L'Apôtre^ quece feroit de 
vous que dependroii la rdblu:ion.que j'aurois-à 
prendre dans une fi facheule rencontre : car je 
ne puis , felou toures les lumières que Dieu me 
donne vous mener par un autre chemin que 
celui queje vousaimoniréjufqu'ici. J'enrrou- 
.verois bien- de plus largeî & de plus conformes 
aux inclinations delanature; mais je vous trom- 
perais , fi l'Evangile vous alTurant qu'ils con- 
duifeut à la mort, je vous aûurois au-contraire 
qu'ils conduifent à la vie. 
f^d" Que fi l'on appelle opinions finguliéres- tou- 
»ï y * tes celles qui font iûivies de peu de perfbnoes , 
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Jte ne defâvoue pas qu'il n'y {a ait de cette na-deiopi- 
ture dans k Rituel, ci que l'on peut mêmcdi- J""* 
te être contraires aux coutumes reçues dansl'E- tiamleRi- 
glife, ii on donne ce nom à tous les abus qui y 
font communs , & qu'un gtand nombre de fes 
Pafteurs négligent de reprimer; car qui y a-t-il 
de plus commun que l'indifcrete facilité d'ab- 
foudre toutes fortes de pécheurs , en leur laif- 
iânt pafïèr leur vie dans une révolution conti- 
nuelle de contenions & de crimes, qui les conr 
duic infenliblemenc à l'impenitence finale & àla 
damnation étemelle ? Qu'y-a-t-il de plus com- 
mun que de fe pouflèr dans le facerdoce fans au- 
cune vocation de Dieu , & par des coniidera- 
tions routes humaines; quededemandereffron- 
tement pour foi- même desbenefices, mémesà 
charge d'ames j que d'y entrer par des voies il- 
licites , & par la limonie , que de les accumu- 
ler autant que l'on peut, en iè moquant de tous 
les Canonsqui ont condanné cette pluralité mon- 
ftrueufe ; que d'emploier les biens d'Eglife en 
toutes fortes d'ufages prophanes, & de ne faire 
aucun icrupule d'en enrichir les parens ? Qu'y 
a-t-il de plu* commua que de donner les char- 
ges Ecdelia (tiques & les bénéfices non aux plus 
dignes , Biais à fes amis, ou à fes proches, di- 
gnes ou indignes > capables ou incapables de 
lèrvir i'Eglife; que d'en recompenferfesdome- 
ftiques, iknsfc mettre en peine que c'ellceqyi 
eft appelle dans le droit , Simania air obfeyuw ; 
que de les charger de penlions mêmes excefE- 
ves fans aucun bcfotn, & fans y avoir renduque 
peu ou point de iêrvice , & de racheter enluite 
les penfions par des traites limoniaques ? Qu'y 
a-c-ihmfin de plus commun que d'exiger del'ar- 
gent pour l'entrée en religion dans des imitons 
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même d'iiileurs iiiffiiâmment fondées ; que de 
demander toutes fortes de difpenfes fins caufes 
oufXHirdttcatrfesrrès-legeres, Srqued'accor- 
der ces difpenfes avec la même facilité qu'on les 
demande , & fouvent même pour de l'ar- 
gent > 

Je le dis encore une fois , mes très chers frè- 
res , fi- c'eft enfeigner des opinions finguliéres 
que de n'aprouver pas toutes ces coutumes , 
-nous aurions tort de nier que nous n'en enflions 
enfeigné dans notre Rituel : mais en même tems 
je ne craindrai point de dire , que je ne (aurais 
concevoir que l'on puifie prendre ces fortes de 
coutumes pour la règle de la vérité, en cequi re- 
garde les mœurs & la difcipline , fans renoncer 
à l'Evangile & à la Religion, ni qu'un Evêque 
puiflê s'exemterde parier contre desabusfima- 
nifeftes, parce qu'étant devenus plus communs, 
ils dannent plus de monde, iâns manquer à un 
de fes principaux devoirs qui eit de s'oppofer 
autant qu'il peut aux corruptions publiques qui 
défigurent la beauté de la maifon de Dieu , & 
d'annoncer aux peuples le danger qu'iis cour- 
rent , en fe lailïànt emporter par le torrent des 
mauvaifes coutumes , afin que s'ils pèriflent ils 
pertiFcnt feuls , & que Dieu ne nous demande 
pas comte de leur fang. 

Voilà, irlcstrèschersfrcres, quelle eft k dif- 
pofition de votreEvêquefur ce Bref: s'il s'étoit 
gliffé quelques fautes pa meulières dans le Rituel 1 , 
il les corrigera fans peine quand on les lui aura 
montrées : triais il mentirait par une ratifié hu- 
milité, s'il dffbk qns ce Bref fa fait douter qu'il 
contint des proportions raufîès , iinguliéres & 
arronées , & que ce foit un livre digne djTfcu , 
& qu'on ait -du traiter d'une manière G outra- 
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geufc. Il ne peut aulli avoir pour fufpe&es d'er- 
reur & d'une /irig'qtàrrté dangereufetesmaatimes 
& les règles générales de la conduite qu'il a te- 
nuejufqu'ici envers vous . parce qu'il eft per- 
fuadé que ce font celles de l'Evangile ôcdesSS- 
Pères, donc on ne peut s'éloigner fans s'égarer & Ceci uîio- 
s'expofer à fe perdre. Ainli c'eft notre com-bligcie 
mun intérêt; c'eft la confiderationdemon&lut r«i«l, 
& du vôtre, qui m'a obligé de vous découvrir , el l!tfiu[1 
mes pcnfees & le fond de mon cœur fur ce Bref du Bref, 
fubreptice, afin de pouvoir empêcher les mau- 
vais effets qu'il feroit capable de produire. Il 
nemerefteaprèscela, niestrèschersfreres, que 
devous conjurer de la .part de Dieu, de n'en a- 
voir pas moins de ioumilïion & de vénération 
pour ie S. Siège, le regardant toujours comme 
le centre de la communion catholique, hors li- 
quéfie il n'y a point de faliic , 6c de couferver 
toujours un très-protbnd rkfpeér. pour notre S. 
Pere le Pape Clément IX. quiy eitafiis: priant 
iniïammcnr N, S. qu'il daigne le remplirde fes 
lumières 6t de fes grâces , Se le prélèrver des 
artifices de ceux qui lêroient capables de l'enga- 
ger dans des furprifesde cette nature , qui peu- 
vent avoir des fuites ii facheufes &: Il préjudi- 
ciables à la Religion; Donné à Alèt le. Juil- 
let I66S. 

f Nicolas Evéque d'AIct. 
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données au Rituel de M. l'Evê- 
que d'Alet en l'année 1669, 

NOus avons lu avec beaucoup d'édification h 
Rituel que Nicolas Pavillon Evêque 

fAhtaeompafépauT tufagedefon Viocèfe, & 
nous louons Dieu de tout notre cceur, de ce qu'il lui 
a plu d'tnfpher à ce grand Prélat la penjee de don- 
ver au pubtic de fi Jàmtes Injirudions. Comme Us 
Evoques fini les vrais DotteursdeFEglife, per* 
fonne n'a droit de s'élever contre leur de&tinc à~ 
moins qu'ils foient tombés dans des erreurs mani- 
fefies , ou que tEglife ait condauni leurs fenti- 
mens, et au' elle ne fait jamais qu'avec beaucoup 
de circonfpeSion ; &■ les ouvrages qu'ils publient 
portent leur approbation par le Jëul nom de leurs 
Auteurs. Mais quand ils feraient fajets aux mê- 
mes cenfurts que tesTbeologiensparticuliers , tout 
le monde fait que nous pourrions dire à bon droit 
de Monfieur tEvéque d'Alet, .ce que S.Celefiin 
premier difeit autrefois de S.Auguftin, eurepre- 
nant l'audacieufi témérité de ceux qui deelomgient 
contre ce Detleur incomparable : Hune nimquam 
finiftrîe Gifpicionis falcera mmor alperfit. Et 
puifque ce Rituel n'efi qu'un abregéde ce que Mon- 
feigneur d'Alet a enfirgné dans fin Dialéfi depuis 
plus de trente ans qu'il le gouverne avec un foin 
infatigable , df que d'ailleurs il ne contient que 
tes plut pures règles de f Evangile , rfr les maxi- 
mes Itsplus faintes que les Cavonsnousovt propo- 
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ture & ta pratique". Cefl le /intiment que nous 
avant Je cet excellent Ouvrage , & sous avant 
cru être obligés d'en rendre un témoignait publie, 
pour ne détenir pas la vérité dans fmju^ice. 

t L. H. DE GONDRIN, Archevêque de Sent. 
+ FRANÇOIS, Archevêque de Narbonne. 
^FRANÇOIS, Evêque deTrolet. 
^PIERRE, Evêqits de Montauban. 

FELIX, Evê</ue df Comte de Cbaalons. 
f DE GRlGNAN, Evêque dUfis. 
f FRANÇOIS , Evêque de Pamiers. 
f GILBERT, Evêque de Comenge. 
fHENRT, Evêque d'Angers, 
f FRANÇOIS, Evêque d'Angouléme, 
■fjEAN, Evêque d'Aubnne, 
i FRANÇOIS, Evêque d'Amient. 
i ROGER , Evêque de Lodeve. 
-[NICOLAS, Evêque, & Comte de Btauvait. 
fHENRT DE LAVAL, Evêque de h Rochelle. 
■fTOUSSAlNS DE FORBJN de Janfon Evê- 
que de M..rfeiile. 
f CHARLES , Evêque de Sa/font. 
fBERNARD, Evêque de Confirais!, 
i FRANÇOIS DE CLERMONT , Evêque 

ejr Comte de Noion. 
f LOUIS, Evêque de Mirepoix. 
i D. DE L1GNT, Evêque de Mtaux. 
f LOUIS, Evêque d'Agde. 

ANTOINE FRANÇOIS, Evêque de Rieux. 
f CHARLES FRANÇOIS, Evêquede Remet, 
i PIERRE JEAN FRANÇOIS , Evêquede- 
S. Pont. 

i CLAUDE, Evéçue & Comte d'Age*. 
jHUGUES, EvêqutdAcqs. 
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Toutes ces Approbations ou fignatures fonl 
de l'année 1669. de différences dictes. 

Nous jhufirivont t Atyvshetion que plufieurs E- 
vêques ont donnée au Rituelqu'a fait M fE- 
véptd 'jïletsAÎ 'ans, te 17. Février 16") 6- 
■\ HENRY, Evêquede Lu fi». 

Nous faufcrivms mffi l'Approbation que plu- 
ficitrs Evêqurs ont donnéf au Rituel qu'a 
fait M. Evéqued'Aiet. AParit, « lf. 
Mai 1676. 

t LOUIS DE BASS0MP1ERRE, Evéquedë 
de Saintes. 



Approbation du Cenfeur Ordinaire 
de Malines. 

Clumquim, certè hoc depravato lsecub , quo> 
ornais caro corrupit viam fuam , complures. 
Paftores, Conte flàrii 6s Animamm Directe res 
fub onere fuo ianguent.es inirruûionibus tan- 
quam quibuiaam calcaribus opus babenr , qui- 
bii6 animentur & condtenturaddirigendasovea 
Cbi concredicas in viam patis. Quibus proindè 
ad hune finem maxime conducenthse inftructio- 
ncs inferta; Rituali Diœtefs Aletana , utpotèt 
plané Conformes SS. Conciliisj SS. Ca- 
(îonibus, et SS. Patrum Decretis. Ea- 
propter dignas judico quai quantochis in Belgio 
recudancur, & opto ut in oualibet etiam Dke- 
celi à z*lo(îs Animarurn Directoribus quampri- 
roura in praxim reducantur. Dabam Mechliniae 
22. Augufti 1674-.- ■ 

NEESEN Caxomcus Iheahgslis lih. Cett/or. 
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LETTRE SYNODALE 

.. DeMeffire 

PIERRE-JEAN- FRANÇOIS 

DE MONTGAILLARD, 

Evêquede Saint-Fons deThomiers, 
écrite conjointement avec fon 
Glergé à notre S. Pere le Pape 

CLEMENT XL 

\Ah fujetde la Cwfwc de fes Ecrits faite par U 
Congrégation de l'Index* . ' ; 

'.TiE* Saïnt Pfr» 

A Près tant de témoignages que le Saint Siège 
m'a donnés de fa bienveillance , & quê- 
tai toujours tâché & tâcherai toujours tou- 
te mû vie de mériter par toute la vénération, 
dont je fuis capable j après avoir vu le Pape 
Innocent XL de S te. mémoire , rejetter. avec 
mépris les aceufâtions que mes adversaires 
«"étoient aviiës de faire contre mon livre da 
fchifme, & contre les ufages de notre Eglilê, 
que j'avois renouvelles ; après que S. S. leur 
eût. itnpofé filcnce , fif m'eik honoré de fea 
Lettres Apoftoliques , pleines des marques de 
k bonté & de & fainte affection après que 
le. Pape Innocent XIL dont la mémoire eit en 
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benediclion . m'eût fait efberer qu'il ferait lui- 
même Juge de mon afratre, & que V. S. 
même eût eu la bonté de m'en donner une 
nouvelle elperance for la très humble prière 
que lui en ht de ma part le Député que j 'a vois 
envoie au S. Siège ; j'avoue que' j'attendois 
avec joie & avec une pleine confiance un Dé- 
cret du S. Siège, qui m'auroit enfin délivré 
des chicaneries & des traverlès que je fouflte 
depuis tant d'années ;. qui aurait appris à ceux 
qui doivent mettre leur plus grande gloire dans- 
robéiflance, à fë foumetire aux premiéresPuif- 
ftnees de l'Eglife , qui m'auroit rendu un té- 
moignage ailuré de la vérité que j'ai fiiiviedans 
mes écrits , & delà droitureôc équité que j'ai 
gardée dans mes Ordonnances j ou qui, fi j'a- 
yois manqué en quelque choie , m'en aurait 
averti avec douceur & m'auroit inftruit de la 
vérité dont je me ferais écarté : ce que j'ai 
toujours mis au rang des plus grands bienfaits. 

Mais au-licu d'un tel Décret , fi long-teins 
dcfîré, i'i fouvent demandé , fî religieufêment 
promis; au-lieude la Congrégation extraordi- 
naire , établie par le Predeceûeur de V. S. & 
qui auroit jugé mon affaire d'une manière con-, 
venablc à ma Dignité, & conforme aux droits 
& à l'ufage du Qergè de France; voila qu'on 
vient de répandre dans tout le Roiaume une 
feuille de l'inquifition, toute contraire à l'at- 
tente des gens-de-bien &dcs perfonnes habiles; 
telle enfin qu'on ne pouvoit rien faire qui fût 
plus capable de contriiler les anciens Catholi- 
ques, & de décourager ceux qui font revenus 



Un Evèque de France auroit bien pu ne & 
pas mettre beaucoup-en peine d'un tel Décret* 
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su Pape dément XL 93 
aiant devant lui l'exemple de la Sacrée Faculté 
tic Théologie de Paris, du Parlement, & celui 
même des plus grands Evêques du Roiaume. 
Mais j'avouequeconfiderant combien ce Décret 
pouvoit être capable de mettre obftacle au re- 
tour fincere des Protcflans à l'Eglîfe Catholi- 
que, j'ai été touché des intérêts de cette Mère 
des fidèles j & par conlcquent de l'honneur du 
S- Siège: & ma douleur me faûant gémit de 
voir par-là le cours des mifericordes de Dieu 
arrête, je n'ai pu & n'ai du attribuer cet effet 
delà colère de Dieu qu'à mes péchés, qui font 
grands & iàns nombre. C'elt ce qui a fait qu'a- 
près avoir reçu cette nouvelle je me fuis trou- 
vé renfermé dans un profond iilence, tel qu'il 
arrive ordinairement dans les grandes afflictions 
dont on fe trouve furpris, & comme les in- 
ftruiSions & les exemples de Jefus-Chrift Se 
des Saints nous apprennent que nous devons 
faire: me contentant de lever les yeux vers le 
Pere des mifericordes.Sc de le prier de mefou- 
tenir au milieu des tempêtes du dedans & du 
dehors , que les ennemis de la pureté de ladif- 
ciplinc ne manqueraient pas d'exciter, afin que 
dans un (i grand fujet de découragement je ne 
perde point courage , &c je ne me laiiTe point 
accabler par la violence de ce coup. 

Après m'être tenu long-tems dans cette dif- 
pofition, M. l'Abbé Renaudot eft venu com- 
me un Gabriel me porter une parole de confo- 
lation. II m'a fait entendre, & je l'ai en effet 
compris, que je devois me tourner encore vers 
V. S. & que ce ne ferait pas en-vain. En fui- 
vant donc fêi avis, je m'adreffe de nouveau au 
Saint Siège; je viens encore une fois à V. S. 
nie flattant que je puis, à l'exemple duPropbe- 



Digitized by Google 



Ltltre de M. PEv. de S. Pans 



te, lui dire, que quoiqu'Elîe femble m'avoir 
donné le coup de la mort, je ne dois pas laiP- 
fer d'avoir encore pour Elle des fentimens 
de confiance. Il femble en effet , très fàint 
Pere, que je me doive regarder comme mort: 
car puifque c'eft principalement de la foi que 
famé vît ■ quelle eft la vie d'un Evêque dont 
on a rendu la foi douteufe , au-moins dans fef- 
prit des ignorans ; dont on a noirci la réputa- 
tion, avili la dignité, mis fous les piés Ôccom- 
me donné en proie lbn Eglife à fes ennemis, Se 
qu'on a comme dégradé & anéanti, lorfqu'i! y 
penfoit le moins ? Car je ne fai comment il eft 
arrivé, que pendant que je me repofois en pair 
dans le fe in paternel de V, S. & que j'y atten- 
dois avec confiance le jugement du S. Siège, 
j'en aie été arrachéfic transféré à un autretribu- 
nal, pour y fubir un jugement que je n'avots 
pas lieu de craindre : ni comment il eft encore 
arrivé qu'on m'y ait fait, & à tout I'Epifcopat 
en ma perfonne, une telle infuke, qu'on n'ait 
mis aucune différence entre moi & mes adver- 
fairesi entre leurs Ecrits & les miens, quel'on 
ait frappé de la rainiî verge le Pafteur & les 
Brebis, le Pere& les enfans, unOincî duSei- 
gneur couvert de toute forte d'opprobres, & 
ceux qui l'en ont chargéj un Eveque qui n'a 



pie, ou de fe défendre lui même, & ceux qui 
n'ont pris la plume ou que par lademangeailbn 
d'écrire , ou que par l'envie de me tourmenter, 
ou que parla pafïîon de me calomnier: enfip 
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Mais quelles erreurs, ô bon Dieu! Des er- 
reurs telles qu'on n'en a point oui defemblables 
depuis long-tems: „ Que c'eft une a&ion de 
„ piété & de religion d'adorer dans i'Eucbari- 
„ ftie la fubftance de la très fainte Vierge : Que 
„ les Parlemens (c'eft ainii qu'on nomme par- 
„ mi nous les tribunaux feculiers du premier 
v ordre) ont droit de juger des chofcs de la 
„ foi : Que de dire que c'ejl des Enéques que 
„ les Candies jôfit compofès , comme celui 
„ de Calcédoine l'a dit en propres termes, 
„ c'eil une propofition digne de h Cenfure du 
» S. Siège Âpoftolique: Que l'édition delà Bi- 
„ ble, appelléela Vulgate, eft la feule aurben- 
„ tique, & feule exerate d'erreur: Qu'il n'y a 
j, que les Théologiens & les Pafteurs des ames 
i, qui doivent lire la parole de Dieu : Qu'on ne 
„ doit donner à lire aux autres que des livres 

de piétéa entre lelquels on doit comter , à 
„ leur jugement ; des livres pleins d'hiftoires 
„ puériles & de fables ridicules: Qy'ilcftdela 
„ piété envers la Saiatc Vierge de haïr non 
j, ieuletnent les erreurs des hérétiques , mais 

auiîî les hérétiques mêmes : Que d'exiger un 
„ amour de Dieu ,au-moins commencé, pour le 
« Sacrement de la pénitence, c'eft une herefie 
„ condannéeparleConciledeTrente: Qu'iin'y 
„ a que des Novateurs qui éloignent de lafiun- 

te table les plus grands Icelerats, au de là de 
„ quelque peu de jours ou de quelques mois. 

Si de telles rêveries & des nouveautés ii pro- 
fanes, dont leurs Libelles font pleins, fontune 
fois reçues , on voit aller, quelles en font les 
pernicieufes confequences. C'eft livrer auxin- 
ïulres des hérétiques le plus vénérable de nos 
tnyfteres, donner à Cefàr ce qui appartient i 
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Dieu, introduire dans toute l'Eglifc la Papauté 
monftrueufe. d'Angleterre , détruire l'autorité 
des Conciles, ravir la qualué eminente de pa- 
role de Dieu au texte Hébreu & au texte 
Grec, qui font les originaux, à La verfion Sy- 
riaque, a l'Arabique, & a celle des Septante, 
priver de la parole de Dieu toutes les Eglifes 
Orientales dont la plupart font foumifès au S. 
Siège. C'eft encore fubftituer la haine envers 
les hérétiques à la charité que nous leurs devons, 
& qui eft le moien le plus iûr pour les faire ren- 
trer dans le fein de l'Eglifc : c'eft entretenir & 
autorifer les fauflès pénitences & les Commu- 
nions facrileges , qui font aujourdhui un des 
plus grands maux de monde Chrétien: enfin 
c'eft mettre au rang des Novateurs S. Charles, 
qui fera éternellement la gloire du facré Collè- 
ge, & qui a eu une fi grande horreur du venin 
des Communions précipitées > comme parle S. 
Cyprien: c'eft y mettre les Souverains Ponti- 
fes, & tous ceux qui ont formé les Canons de 
la pénitence: c'eft y mettre S. Paul même, qui 
traita l'Inceftueux de Corinthe avec une feveri- 



C'eft donc avec de telles erreurs & avec d'au- 
tres iêmblables que l'on met en parallèle les in- 
ftrudtions dont j'ai nourri le troupeau de Dieu. 
C'eft d'une pareille doctrine que l'on me poura 
croire coupable. Ce ne fera pas fans doutedans 
l'efprit ni des perfonnes éclairées, ni de ceux 
qui me connoiffent, que je palTerai pour tel; 
mais de petits eforits, dont le nombre eft infi- 
ni, croiront ailement que leur étant égalé dans 
la peine, je leur fuis femblable dans l'erreur,ou 
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Elle me ferait aflùrément plus fupportable, fi 
l'on avoir cenfuré en particulier les quatre-vint 
proportions qui ont été dénoncées comme ex- 
traites de mes livres, & que mes livres mêmei 
n'eufîènt point été flétris par une prohibition 
publique. Car au-moins en retranchant ces 
propolirions, on pourrait lire le reitefans aucun 
péril;, mais par cette cenfure ambiguë & qui 
ne tombe fur rien en particulier tout eft ren- 
du fulpeiS. On craint par routun malquin'eft 
paspaftout. On eft forcé d'éviter comme d ange- , 
reules les chofes les plusinnocemes: &rladefen-- 
fe générale ne permet pas d'excepter rien delà 
condamnation. Enfin Ici vérités les plus Catho- 
liques, que j'ai expliquées dans mes livres, de- 
viennent odieufes. Car quelle raifon auroit-on 
d'àppÏÏquër cette cenfure vague à unaraclcplu- 
tôt qu'à un autre ? 

Qui ne voit donc que par-Iàrotit devient in- 
certain, toufcïl rendu fufpect , au-moins aus 
ignorans, fans en ex-œprerl'ouvragequej'aLmis 
au jour touchant le Saint Sacrifice de la Me£Te& 
la prefence réelle du Corpj de Jcfus Chrift dans 
le Sacrement de l'Euchariftie; quoique parla 
grâce de Dieu il ait été utile au* Proteftans, qui 
ont cru y trouver de nouvelles preuves, & d'une 
force non commune. Peut -on rien voir déplus 
trille & de plus defolant ? Qyi voudra à l'ave- 
nir m'ecouter, foit lorlque je lui donnerai des 
avis _& que je repondrai à fcsdifficultés,oulorf- 
que je monterai en chaire pour annoncer les vé- 
rités de l'Evangile? Car la doctrine que je prê- 
che n'eft pas différente de celle que j'écris. Les 
Pafteursne trouveront pas leurs brebis mieux 
difpoiees à croire ce qu'ils leur diront dans leurs 
fermons ou dans leurs catechifmes ; p uifque ma 
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ooârine eft la leur. Elles craindront toujours 
qu'on ne leur prelënte un ferpent au-lieu d'un 
poifTon, & un feorpion pour un œuf: ûc cette 
pemicieufe crainte poura fcrepandre.danslcs au- 
tres Eglifes& les autres diocéfes de France, dont 
la plupart des Evêques font profellion de tenir 
h même doctrine 3c de pratiquer la même 
difeipiinc 

Pour comble de mal , c'eft que je n'ai rien 
cnleignc comme Doifteur parti eu lier, & que j'ai 
toujours parié comme Evéque. Les Docteurs 
ont leur rang dans l'Eglife, ils y font c Aima- 
bles, ils y font utiles; mais c'eft à touslesEvê- 
ques que JefusCbriit a dit : Ense iGNEZj c'eft 
dans leur bouche qu'il a mis le dépoli de la 
fçicuce; ce font eux qui enfeignent comme en 
liant l'autorité, Se non pas comme les Phari- 
fiens. Et comme ce font eux que le S. Efprit 
a établis pour régir l'Eglife de Dieu, cet Efprit 
les régit eux-rnêmcsj il rcpole dans leur cccuri 
& s'ils ne font pas lourds à (a voix, illeurenièi- 
gne toute veriré. C'eft pourquoi on doit pré- 
fiirner qui! eft plus rare & plus difficile que des 
Evêques tombent dans l'erreur, 6c il faut de 
grandes preuves pour les en ibupgonner. AuiTi 
doit-on bienfegardet de changer & d'altérer leurs 
fentiraens, & de tronquer ou corrompre leurs 
paroles) nifaireviolence à l'un ou à l'autrepour 
les tourner en un mauvais fens, afin de les faire 
condanner à quelque prix que ce foit. Et c'eft 
agir en Phariuen que de les épier & leur ten- 
dre des pièges pour les furprendre dans leurs 
paroles. 

Certain (Ï néanmoins qu'en oni uféenvcrsmoi 
mes advejfaires. Jelc vois, jelciëns,miisjc n'en 
fuis pas fijfprib. Ce font des adverfaires ; c'eft 
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ïout dire. Ce que j'admire cliquettes trois Con- 
fulteurs choilis par le Pape Innocent XII. les 
deux donc les furFrages ont été fuivis dans le ju- 
gement des Emineniifllmes Cardinaux, aient 
pu trouver des diofcs reprebenlîbles dans mon 
Traité DuScbfmt, & qu'ils aient été plusclair- 
voians que le troiiiéme Confulteur , homme 
très lige , que n'a rien trouvé ni dans ce livre 
ni dans mes autres Ecrits, qui fut dignedecen- 
fure; plus clairvoiansque beaucoupdeDoâeuri 
deSorbonne, quiloin d'y rien trouver à repren- 
dre, l'ont jugé digne de louange; plus clair- 
voians que plusieurs Evéques, qui l'ont comme 
adopté, n'en aiant point trouvé de plus propre 
pour convaincre &: pour attirer en même temsà 
l'Eglife ceux qui en font fcparés : comme quel- 
ques-uns l'ont attelté par des Aâes Synodauxj 
pluiieurs par leurs lettres, & d'autres enfin en 
le propcrfânt aux Prédicateurs & aux Catechi- 
ites comme une" règle qu'ils fuivent eux-mê- 
mes : plus clairvoians enfin que le Pape Inno- 
centXt. qucl'onpeutappellcravccl'EcritureLE 
Voiant, au tribunal duquel ilavoitétédenon- nfiitil- 
cé, fans qu'il y ait reçu aucune fletriflure ni la '[J 1 ^" 
moindre noie defavantageafe. l'on d on - 

Entre ces Princes de l'Eglife je dois diftin- 
Ruer l'Eminentillime Cardinal Grimaldi. à qui f^i»,"^' 
j'avoîs eu l'honneur d'en écrire, afinquefuivantriVtiH«. 
fa fageflè & fon zèle pour le S. Siège , il eût la 
bonté d'examiner principalement ce que j'ai éV 
crit dans mon livre touchant ce Siège Apoiloli- 
que. S. E, daigna me repondre en ces ter- 
mes, que je ne rapporte qu'avec confuiion: 
ght'ilaveit admiré cet ouvrage en le lifimt, & 
yu il lui avait paru très-utile , non feulement 
pour i'ijhuke tint frères errons dans la foi Catba. 
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lique, mais encore pour défendre la jurifdiétioit 
Ecclefîaftque & V autorité du S. Siège, qui fait 
(difoit-il félon fa penfée) srcfquc éteintes en Fran- 
ce. Ce font fes propres paroles. " 

Je fuis aulïi obligé, quelque éloigné que cela 
paroiffe de la modeiiie.de rapporter ce que m'é- 
crivit fur ce fujet feu M. de Choifculdu Pleflis- 
Pralatn,Evéquede Tournai, undesplusïUuftres 
de plus favans Prélats qu'il y eût alors dans l'E- 
glilë de France: Les lufîrucfitms, diibit-il, que vous 
avez. f.itespour aux d: votre Dix.: fi qui ont ab~ 
juré le Calvtmfmt ér font revenus à l'Eglife, 
m'ont merveilhufement plu. Je les ai lues, je les 
ai admirées, & j'.i: h;té ci" i'eni Dieu, won très- 
cber Seigneur , de ce qu'il lui a plu répandre 
une Jî grande bcnediiïion & fur -votre perjonni 
~& jur tout te vous fuites four votre Eglife. 

L'IlluftrilIîmcEvéque de Meaux, dont le mé- 
rite eft Ij éclatant, & dont les excellens ouvra- 
ges de controverfe rendent le témoignage iï 
confidcrable en cette occafion, voulut bien exa- 
miner ce livre avec toute la rigueur de Jâ ;udî- 
cieufe critique. Non feulement il le loua, mais 
il eut encore la bonté d'y faire fes remarques, 
que j'ai fuivies avec h docilité d'un Difciple. 
J'en ai ufé de même à l'égard de celles de M. 
F Abbé Pirot, célèbre ProféiTeur de Sorbonne, 
& autre fcis S'— 1 - d? h. F'.c.il'.é de Théologie 
de Paris. 

Sept autres LiluftrilTimes Evéques de France, 

de Rieu\-, de Vr/iers, deCiltcron, de Mire- 
poix, & de Montpellier, oui- autorité cet ou- 
vrage par leurs Refolutions Synodales : & 
il me feroitaifé de produire ici lesLettres d'un 
grand nombre d'autres Evéques , qui après a- 
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voir lu fort attentivement ce livre, l'ont hono- 
re de leurs louanges. 

Si periônne n'en entreprend la defenfe, ceux 
au falut de qui il a fervi en feront l'éloge. Ve- 
nez, nouvelles plantes dii jardin de l'Epoufe, 
qui après un ii long hy ver avez fleuri de nou- 
veau; venez.chers enfaiisdel'Eglilë.qui de mores 
que vous étiez, avez été re (Ri ici tés, &quiren- 
dus à votre Mere , êtes rentrés dans fou fein. 
Approchez, parlez, &que tout le monde enten- 
de votre témoignage. Quoi, direz vous, ce 
livre qui a fervi à corriger & reformer notre 
foi, .mériterait- il lui même d'être reformé Recor- 
rige en ce qui concerne la foi? Comment au- 
roit-ft pu nous fervir de guide pour nous con- 
duire & nous donner entrée à la vérité, s'il y 
éroit lui-même contraire? Comment peut dé- 
plaire à Romeun livre par lequel Rome a com- 
mence à nous plaire ; qui nous a rendu le S. 
Siège d'autant plus aimable par la manière fu- 
bhme & magnifique dont il nous en parle , que 
nos Minières nous en avoient donné de mépris 
& de dégoût en la rabaifTant par leurs difeours; 
quj enfin nous découvrant la beauté toujours 
ancienne 6c toujours nouvelle de cette Epouic 
celefte , nous l'a fait admirer , nous a fait re- 
gretter d'avoir vécu fi Inng- tenu fans la connoî- 
rre. S'il y a du venin dans celivrc, comment 
ett-il poiïible que ce qui donne la mort auc au- 
tres, nous ait redonné la vie? Maispeut-ê're 
n avons nous qu'une apparence de vie, & que 
nous iommes encore dans le fein de la mort 
Que faire donc ? Re tournerons- nous d'où nous 
fommes venus? Mais il n'y a que les chiens qui 
reprennent ce qu'ils ont vomi. Commuerons 
nous démarcher? Mais on traite d'aveugle no- 
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treguide. Nous arrête rona nous où nous fom- 
mes? Mais peut-être ne fournies nous pas dans 
la voie du falut. Ce font, très faint Perc, les 
paroles que vous adreiïent d'ici les nouveaux 
Catholiques. Aiez l' oreille ouverte à leurs voix. 
Car leurs voix font douces , & ce font les voix de 
vos enfuis dont le vilige n'eii plus noir & dif- 
forme par la fumée de l'herelie, mais luiftuit& 
beau par la candeur Iumineufe de la foi. Laif- 
Jcz les donc réloner à vos oreilles, & qu'elles 
impofent filence à ces voix rudes & aigresà ces 
clameurs calomnieufes de nos adveriaires. 

Mais, enfin par ces clameurs que pretendent- 
ils reprendre dans ce livre ? Qtj'y veulent -ils 
qu'on y corrige? Eft-ce ce que j'ai écritdes in- 
dulgences, de l'invocation des Saints, del'ab- 
1Ï>1 u don Sacramentelle , de l'intention du Mini- 
llre, de l'amour de Dieu commencé , requia 
danîi'attrition, de 1ï lecture des livres &cres? 
Mais ce ne font ou que les initru&ions routes 
pures du Concile de Trente, ou les opinions des 
plus grands Théologiens, ou des ienti mens com- 
munément reçus dans l'Eglife de France, &con- 
fomiesàfcs mœurs &àfesmaximes?Suis-je l'au- 
teur deces maximes & de ces mœurs? Ai-jein- 
ventécesopinions? N'ai-je pasdu fuivre lesin- 
ftruclions du Concile? 

Ce Concile enfeigne & déficit queruâgedes 
Indulgences cfi très falutaire aupeuplcchrérien, 
& que le pouvoir de les accorder a été donné à 
l'Eglilë: c^ell ce que j'ai enfeigne; c'ell à quoi 
je me fuis arrêté : & aiant à traiter avec les hé- 
rétiques, & à procurer leur converfion, je n'ai 
pas du en dire davantage. 

Ce Concile enfeigne & définit auiïï . qu'il 
cil bon & utile d'invoquer humblement let 
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Srînts qui régnent avec Jefus-Chrift : je n'ai pas 
été plus loin j'ai expliqué fort au long les avan- 
tages que l'on tire de cette invocation, & je 
l'ai recommandée, mais je n'ai pis été lî hardi 
quededeclarernecelTairCj ce que le Concile de 
Trente s'eft contenté de dire utile d'une maniè- 
re très modefte; ni de commander, ce qu'il a 
cru qu'il fuffifoic de perfusder. Qu'on nous 
difë par quelle loi de l'Eglife, par quel Cinon 
de Concile de Trente il eft défendu a celui qui 
prie en particulier > de s'adrcilcr à Dieu par Jé- 
fu; Chrift notre unique Médiateur, fans em- 
ployer I'interceflion des Saints. Il n'y en à au- 
cune defenfe. Il n'eft dcfendudel'omettreque 
quand la Société des fidèles implore leur iè- 
cours: car il faut alors fe conformer auxpriéres 
publiques de l'Eglife, & dire au-rtioins ,Amen, 
pour unir nos delirs aux fiens. C'eil pourquoi 
j'ai ajouté cote feule chofe.quepuifquele Con- 
cile de Trente ne nous oblige point a pratiquer 
des dévotions particulières envers les Sain», 
comme fi elles croient neceflàires au falut) je 
n'y obligerais point non plus les Proteftans qui 
reviendraient â l'Eglife; & qu'il leur ferait per- 
mis de ne point invoquer les Saints dans leur 
particulier ; pourvu que quand l'Eglife les invo- 
querait, ils répondirent. Amen, c'eft-à-dirc, 
qu'ils te coarfi<rmalTent à Elle dans fes prières 
publiques. Ai-jedu , Très S. Pcre, ai-je pu 
même agir autrement? L'EminentilTime Cardi- 
nal du Perron n'en a pasdemandédavantageen 
repondantauRoid'Ang!ererre,lunom,pour ain- 
Il dire, de toute l'Eglife. C'eft à quoi s'en tien- 
nent les Cardinaux Bellarmin & de Richelieu, 
tous les plus célèbres Contra ver! iltes & toute 
l'Eglife Gallicane. En un mot c'eft unique- 
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ment ce qu'exige le Concile de Trente, dont 
j'ai fait imprimer le Décret entier à la fin de 
mon livre, afin que les Proteitans viflènt clair 
rement combien la doctrine de l'Eglife Romai- 
ne eft éloignée de tout culte fuperltuieux, & 
qui tienne le moins du monde de F idolâtrie, fur 
quoi nos aceufateurs ne font pas il délicats : & 
auiïi afin que les Catholiques fc convainquent 
par leurs propres yeux , que je ne m'ecartc pas 
le moins du monde du Décret & de l'intention 
du Saint Concile. 

Pour ce q'.ii concerne l'abfol ut ion Sacramen- 
telle, j'en ai parlé d'une manière très conforme 
au Concile de Trente. Voici fes paroles: 
que t' abjolution du Prêtre fait la difpenfation d'un 
lien fuit étranger ï ce n'efl pas toute-fois feule- 
ment un fmple minifeere oit d'annoncer fEvan- 
gih ou de déclarer que les péchez, ont été remis; 
mais c'efi comme un afte judiciaire, ait la fèit- 
tence eft promncéepar le Prêtre comme par un 
/V- 

Voici suffi mes paroles: Lorfque le pécheur, 
tjl réconcilié avec Dieu, mut finîmes Jî perfua- 
dés que cette réconciliation n'eft pas l'ouvrage de. 
t homme , m,!isFeffetdufa>:giér des mérites de 
Jefus-Chrifi , qu'encore que nous avouions que 
les Prêtres font vraiment juges dans ce tribunal,, 
fjf que leur abfilution eft vraiment ja atie judi- 
ti/iire, nous penfins néanmoins qu'étant feulement 
les miniftres ér les inftrumess de la puiffance de 
Jefus-Cbnjl , ils déclarent par manière de ju- 
gement te que Jefus.çhrifl fait- dans, le Ciel. 

Deux choies peuvent-elles s'accorder mieux, 
& être plus femblables l'une à l'autre ? Selonle 
Qoadie,P^bfo,'ution eft lad'fpe-ijationd'un bien- 
fait étranger; félon mes paroles, La reconcilia- 
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tion n'efi pas temtMge de [homme , mais de 
Jrfus-Chrift- Le Concile dit que ce que fait k 
Prêtre fi fait par maîiie're diju&ment i je dis 
mo[ pour moi la même choie. Le Concile 
nie que l'abiolution foit un limple miniitere tle 
déclaration ; je le nie avec lui , en Btrfèigiwnt 
que cette déclaration Ce fait par manière de ju- 
gement & en joignant la déclaration & le ju- 
gement, l'un avec l'autre , loin de les leparer. 
U eit vrai que je dis que les Prêtres font les Mi- 
niftres&lcs inflrumens deJaPuiffancc dejeius- 
Chrilt, n'eft-cepasaflea? Que iont-ils donc- 
davantage ? Sont-ils les auteurs &ics fources de 
ia grâce ? En font-ils les caufes principales? 
Vont-ils de pair avec Jeius-Chrift ? Lui font-ils 
égaux en toute manière ? Les hérétiques nous 
reprochent de les égaler au Sauveur ; ils s'en 
fcandalizent beaucoup ; ils dirent que c'eft attri- 
buer aux Prêtres les droits de la Divinité. Ils 
ont grand tort. Ils doivent fa voir , auffi - bien 
que nous , qu'il y a divers degrés d'excellence 
& d'élévation: un Prêtre elt quelque choie de 
grand & d'élevé ; mais Jefus - Chrîft l'eit fans 
comparaiibu davantage. 

J'admetsl'inrentionduMriiiitre, telle quel'exi- 
gent la plupart des plus grands Théologiens, en- 
cre lefquels il faut comter le Docteur Angélique : 
& il ne faut pas s'imaginer que le Pape Alexan- 
dre VIII. ait voulu condauner leur opinion. Et 
quand il l'auroit condaunée, cela ne ferait rien 
contre moi . mon Livre aiant paru pluiieurs 
années avant le Décret de ce Pape. 

•J'ai aulïî tuivi les plus célèbres Théologiens en 
parlant de l'attrition : & je ne croi pas que le 
Siège de Pierre qui a plus aiméJefus-CLirift que 
le autresj&a été tout crabraft de ce feu d;\ in. 
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me veuille reprocher d'avoir un peu réchauffé la 
froide anrkion avec quelques petites étincelles 
de ce feu Sacré. 

Je rfai rien avancé touchant la lecture des 
Livres Sacrésqui s'éloigne rant foit peu des loin 
de l'Eglife. Qu'on refpeûe tant qu'on voudra 
fl'idtx des Livres détendus qui le trouve à la 
fin du Concile de Trente . qu'il ait autant d'au- 
torité que V. S. lui en voudra donner ; je ne 
m'oppofcrai point à une Puilïance ii élevée, je 
ne contredirai point les ordres du Saint. Ce- 
pendant c'eft une vérité certaine , félon les rè- 
gles les plus communes du Droit , que cette de- 
tente de lire les Livres Sacrés eft une affaire de 
difeiplinc , qu'elle change lélon les tems & le3 
lieux, & que la caufe de la loi venant à eeilèr, 
la loi celle & s'abroge d'elle-même par la cou- 
tume. Il eft encore certain que comme il y a 
eu autrefois des raiions très-coniiderables défai- 
re cette defenfe , il n'y en a présentement au- 
cune de la faire valoir. Les Bibles traduites en 
François par les hérétiques desquelles ce Roiau- 
a été autrefois rempli au grand préjudice du fa- 
lut des ames , ont maintenant perdu tout leur 
crédit ; & les traduirions faites par des auteurs 
Ottholiques fe iifent , non par l'amour de la 
nouveauté., moins encore par une pente à imi- 
ter les heretfques, mais par le feul defirdenour- 
rir leur foi & d'embralêr leur piété : & l'ac- 
croiflèment merveiileux de l'une & de l'autre 
eft le fruit viiîWe de cette lecture. 

j'ajoute , très faint Pere , qu'un des plus 
grands obftacles qu'il y ait eu au retour de nos 
frères errans à l'Eglife, étoit que leurs Min iffres, 
par leurs difeours artificieux cWe mauvaife foi, 
kur avoient mis dans l'dprit que l'Eglife Ro- 
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mairie avoit déclaré la guerre à la parole de 
Dieu que la lecture des Livres Sacrés y 
était défendue & punie plus rigoureufement que 
le larcin & l'adultère : ce que la raifon de cette 
defenfe étoit , qu'elle comprenoit bien qu'on ne 
pourroit lire l'Ecriture Sainte iâns y découvrir 
dabord les erreurs dont cette Eglifc cil corrom- 
pue, Ôcqui fautenr,diient-ib,auj: veux de ceux 
qui la liiênr. Le Pape Innocent XI. fut touchi 
de ces raifons. Car lui aiant fait reprefenter 
d'une part que fa Majefté Très-Chrétienne Se 
tous les Evéques de France étoient alors tout 
appliqués a ramener les Cal vimir.es au iëin de 
l'Eglife Romaine; & de l'autre, que fi ia Sain- 
teté venoit à détendre la lecture de l'Ecriture 
Sainte , elle devoit tenir pour certain que des 
millions de Proteftans qu'il y avoit alors dan; 
le roiaume , il n'y en aurait pas un feul qui fe 
convertirait , ce Pape donna aufli-tor ordre 
que l'on ce fiât d'examiner mon Livre duSchil- 
rae, qui dèilors avoir été dénoncé a l'Inquifi- 
tion. Tous nos Evêques pour lever ce même 
empêchement , 6c pour d'autres avantages, loin 
de s'oppofer à cette lecture, l'ont au-contraire 
favorilêe au tant qu'ils ont pu. UnEvêquc des 
plus célèbres fit une traduction Françoife du 
Nouveau Teftament. Une autre a été faite 
de l'ordre du Clergé de France. 11 y en aencore 
une troiliéme qui a paru il n'y a pas long-tems 
avec la permiflion de l'EmiiienrilIime Cardinal 
Archevêque de Paris. Le Roi même par fcfi 
iclc ardent pour la Religion a tait diftribucr 
avec une magnificence vraiment roialeunnoni- 
bre infini de Livres de piété , & principalement 
du Nouveau Teftament traduit en François, 
& S. M. «n a envoie à tous iesEréques tant de 
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ion roiaume, que de votre Comtat d'Avignon 
& du voilinage : af;n que cette celcfr%aourri- 
turc fervît comme d'amcçpn au filet Apoftoli:- 
que , pour faire cette heureufe peche de nos 
frères errans, à laquelle on travailloit alors avec 
une ardeur admirable. Si quelqu'un ignore 
combien le fu«cès en fut mervcilleui: , il faut 
qu'il foit étranger dans Ifraél. II n'y a que l'he- 
reliç & l'enfer qui aient vu avec douleur les 
fuites iHicureufcs decettegrandeentrepriië, qui 
a renverfé la première ce liù a fait une plaie 
mortelle , & a arraché à l'autre une fi riche 
proie Mais l'Eglife en a tralMH de joie & a 
dit à ceux- qui l'aiment : Rtjauijfez-Witt avec 
moi , parce aue fat retrouvé la dragme que j'a- 
•voh perdue. 

Nous avons auûi fujet de nous réjouir avec 
no;re Egîuej en la voiant revcnueàces heureux 
tems , à ces fiédes d'or , où les Saints Pères 
pouvoient avec une entière liberré exhorter 
dans leurs Sermons les fidèles de toute condi- 
tion , à avoir le plus qu'ils pouvoient les Livres 
Sacrés entre les mains , à en remplir leur mer 
moire , à en nourir leur cœur ,. à en faire 
de perpétuels maîtres de leur vicj & concilier 
mêmes aux Pur^s & aux Ivies de prefenter à. 
des enfans' de fept ans , à des fi i les qui à peine 
avoient quité la mamelle , de leur prefenter , 
dis-je, ces mamelles divines dus Saints Evangi- 
les, de les nourrir du lait de la parole Apofta- 
Uque, de leur faire lire ks Prophètes, de les 
mettre fous la difcipKne de Salomon, pour ar> 
prendre la vraie iâgeflè de k, bouche de ce 

Mes ennemis s'eîevent iiifôlemment contre 
moi, lorfque je ne parle que le langage des SS, . 
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Feres , & que je ne fais que fuivre l'ufagc de 
noire Eglilë Gallicane : c'cfl à eux à voir par 
quel efprit ils le font.. Ce qui cil étonnant, eft 
ae voir que ces gens là, qui m'oppofcnt fans 
celTe que le Concile de Trente n'eft point reçu 
en France, que les anciens Canoas ije font plus 
en ufage, qui n'ont que du mépris ou au-moins 
font fort peu de cas des Canons qui règlent les 
moeurs desEccleiiaifiques,les devoirs des Moi- 
nes, I'adminiitration du Sacrement de la Péni- 
tence, & d'autres points très -importons; que 
ceux encore qui font un jeu de violer les Dé- 
crets du Concile de Trente touchant la Refor- 
mation, que ceux-ià, dis-je, failènt former lï 
haut un ladex de Livres défendus. Semblables 
aux Juifs qui ne faifojciit que crier, Le Temple 
J*. Seigneur , le Temple du Se Joueur , ils com- 
battent pour l'index, comme .s'il étoit queilion 
de foutenïr la Divinité du Verbe , exacts à ne 
pas laiffcr palier un moucheron , pendant qu'ils 
avalent un chameau. 

Mais pourquoi m'arréter il long-tems à dé- 
fendre ce Liviçf II fe détend de lui-même. On 
n'a qu'à, le lire avec un peu d'attention & de 
bonne foi , &jc me fiate que toutes les diffi- 
cultés s'évanouiront , que tout- y fera trouvé 
conforme à la vérité ,' tout écrit avec précau- 
tion , fur tout fi le Lecteur ne perd point de 
vue la fin que je m'y fuis propofée. Mon def- 
fein & mon but dans tout le Livre, eft d'attirer 
Se de ramener les Protcltaus à la foi de l'Eglife. 

C'eit fur ce plan que je règle toutes mes der 
marches, qui fe reduifent toutes à h charité. 
Ce n'eft pas le moien de ramener ces bre- 
bis errantes , que de les pourfliivre en leur 
montrant le bâton ; Se de n'avoir pour elles 
c j 



Digitizedby Google 



î io Lèttn de M. Ev. lie S. Pou 
à laboucheuuedesparolesdures, quedesmena- 
ces tonnantes. Il faut, co m me j'ai tache de faite, 
leur prefenter la nourriture, mais une nourri- 
ture iàvoureufe; les rappeller doucement , ne 
pas répandre le vinaigre fur leurs plaies, mais 

Îverfer le vin & l'huile , & à l'imitation de 
acob, marcher lentement & d'un pas mefuré,. 
pour ménager les forces des perits enfans. En 
un mot je leur propofe clairement & diftin- 
dtement les vérités de la foi ; pour le refte, je 
croi qu'il e!t de la prudence de ne leur pas met- 
tre devant les yeux ce qui n'eft capable que de 
les rebutter. Car comme , félon S. Auguflin, 
h charité , cette bonne Mère, tolère beaucoup- 
de chofes dans ceux qui font eacore dans le ber- 
ceau de la foi , je luis aufli perfuadé qu'il faut 
q«e la même charité en cache beaucoup d'au- 
tres à ceux pour qui elle eft encore comme en 
travail, pour lesenfanter à laviede la foi. Enfin- 
entre les opinions dont on difpute dans les éco- 
les, je chotfis celles dont je fai qu'ils ont moins 
d'éloignement : & grâces à Dieu, les chflfoiè 
font trouvé tellement difpofécs, que les 'opi- 
nions que j'ai embraflees font celles des Théo- 
logiens les plus célèbres dans l'Egiife , & dont 
l'autorité elt mieux établie. Dieu a daigné 
donner bénédiction a la conduite que j'ai tenue 
en cela , & à ces pieux & innocens artifices qui 
n'ont rien de contraire à la fimplicité Evangeli- 

la charité du Souverain Pafteur. Qu'il en foit 
beni dans tous les fiécles. ' 

J'ai auflï appris que l'on s'eft plaint d'une 
Lettre que j'ai écrite à mes Illuftriflîraes Collè- 
gues de FEglife de France ; comme fi je n'y 
ivcis pas parle avec aOëz de refpe& de * 
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&inte Inquifition , & que c'ell la dernière 
raachine donc mes ennemis fe l'ont ferviî pour 
me renverlèr. Mais je ne croi pas , Très- 
faint Pere, avoir tellement oublié ce précepte 
de l'Apôtre, Rendez honneur à celui à qui il ejl 
du, que j'aie manqué à ce devoir envers ceux 
qui le méritent par beaucoup de raiions. Par 
la mifericorde de Jefus-Chrift je ne fuis pas 
d'humeur à parler mal des perfbuncs à qui Dieu, 
a fait part de ion autorité, ni à m'élever con- 
tre ceux qui font quelque cliofe dans le ciel 
de l'Eglife. J'avoue que j'ai appréhendé de 
déplaire à Mellêigneurs nos Evèques , & de 
m'attira: l'indignation de toute l'Eglife de Fran- 
ce. J'apprenois qu'on m'y décrioit & qu'on 
m'accufoit auprès d'elle d avoir bleue fes Li- 
bertés, violé fes droits, avili lâ dignité, d'a- 
voir eu immédiatement recours à un Tribu- 
nal d'outre -mer contre Tordre des anciens 
Canons, dont elle fait gloire d'être d'autant plus 
efclave, qu'elle délire plus de conferver fa li- 
berté. Pour me juftifcr d'une aceufation qui 
me faifoit paffer pour coupable d'avoir com- 
me trahi les intérêts de ma Patrie, je fis voir 
que je n'avois rien tait qui ne fût conforme 
aux règles même les plus anciennes j ce que 
je confirmai par beaucoup d'exemples , tant de 
l'antiquité que des derniers liéclcs : en quoi je 
crois avoir rendu quelque fetvice au Saint 
Siège, dont j'ai défendu les droits & la dignité. 
Oùeftdonc mon crime? J'ai relevé la pré- 
éminence du Saint fiege; je n'ai point ra- 
baiue l'Inquiiition ; j'ai combattu pour l'hon- 
neur du premier , & je n 'ai point blcffé ce- 
lui de l'autre. Ceft néanmoins dequoi on m'a 
accuféi fit fi je crois ce qu'on m'en a écrit. 
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le Tribunal de l'Inquifîtion picqué par cette 
accula t ion , s'en eft vangé iur mes Livres par 
une fevere Cenfure. Voilà le crime qui a mé- 
rité que l'on jertât mon Eglîfè dans un tel 
état , que il cile n'avoit trouvé d'ailleurs quel- 
que confolation , elle feroit des plus milèra- 
bles, à caufe du triomphe de mes adverfaires, 
des fàuflès interprétations des gens mal-inten- 
tionné;;, des jut.; :i;?ms ir.feniu.-i tics ignorans, & 
de la (impliciié du petit peuple. Pour tirer 
mon Eglilc de cet état , il ne me relie qu'une 
reflburce, qui eft de lutter, comme Jacobi 
avec l'Ange de Dieu, c'eft- à-dire, avec V. S. 
pendant toute la nuit de cette radicule & 
rrilte tempête, rcfolu de ne vous point quitter 
que vous ne m'aicT. beni. Vous avez donné 
Très-faint Pcre, le coup delà mort au Pa- 
fteur & aux brebis, en rendant notre foi dou~ 
teufe & luipeâe; c'eft à vous à leur rendre k 
vie. Vous les avez fait defeendre dans le tom- 
beau ; c'eft à vous à les en retirer. Faites en- 
forte que le Décret furpris par les artifices- & 
les fraudes de mes ennemis, auquel a peut- 
être suffi contribue le trop peu d'attention que 
les Confuiteurs ont faite aux mœurs 8c aux 
ufages de notre Eglife, aufil bien qu'au tour & 
au génie de la langue t'ran;;oi(c ; faites, dis-jc, 
T. S. P. qu'un tel Décret (bit révoqué à la fa- 
veur d'une plus grande application des mêmes 
Confuiteurs à ces circonftanccs, & fur tout par 
l'equirédesEminentifTimesJugesde ce Tribunal. 

Une telle revocation feroit peut-être ex- 
traordinaire au tems où nous fonimes ; mais'il 
fiiffit qu'on en a* fou vent fait de femblabtas 




.paffik Si elle eft peu conforme 
ihyat'ilTicaquiyfoitpiuscotti' 
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rraîrcque de voir fous un Pape condanner par 
ï'inquiiition un Livre que ion PredcceUeur 
avoic pria fous fa protection & Ibuftrait à ce 
Tribunal? Cette révocation clt , ii on veut, 
contraire à la coutume ; foit ; mais elle eft tout- 
à-fait neccfiàire. Car quel eft l'Evêque, quel 
eft le Paftetir, qui ofera refiiter au vice, reru- 
fer le Saint aux chiens , reprendre à-tems & à- 
contre-tems les pécheurs, s'il yoic qu'à Rome 
l'on prête Ii aifement l'oreille à la calomnie, 
qu'on y foit fi prodigue de Ceniures ? Ils pren- 
dront plutôt le parti de fe mettre à couvert de 
toute Cenfure, en fe renfermant dans un lâche 
Jilence & dans l'azile d'une molle & iranquilc 
oifiveté. Encoreuncoup.fi un telle révocation 
eft inufitée, elle n'en fera pas moins gloricufe: 
puifque c'eft une des plus lllullres , une des 
principales prérogatives du S. Siège, de ne pas 
faire difficulté de révoquer ce qu'il vient à re- 
connokre qu'on a tiré de lui par fraude, & qui 
n'a point été accordé à la vérité. Enfin lï cette 
revocation eft contre la coutume.il faut fe fou- 
venir quc Jefus-Ch/ift ne s'clt point appelle la 
coutume, mais a dit qu'il eft la Vérité. 

C'efl trop ra'arrcter fur la neceffité de la ré- 
vocation du Décret. Il fufîît que V. S. fe fou- 
vienne de la bonté qu'Ellc a bien voulu témoi- 
gner pour fon ferviteur, tant en parlant à celui 
que j'avois député vers le S: Siège, que par l'il- 
luftre Abbé dont j'ai déjà parlé. Celui-ci m'a 
rapporte ce témoignage lingulicr de votre af- 
fection paternelle envers moi & de la bonne 
opinion que vous ave;, Très S. Pcre, de ma 
doctrine , Que V. S. n'a pas voulu fe trouver 
à la Cenfure de ce Livre, pour ne pas autorifcr 
!e Décret par fa prefenec. Mais où trouvera- 
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rtm en ce pars des perfortnes aûer inftruites des 
ïbtinalitez,de]aCourde Rome, pour fevoirque 
les Décrets du Mecredi ne font que comme des 
préliminaires & des informations préparatoire* 
au jugement du Souverain Pontife? Si cela eft, 
prononcer donc, TrèsS.Pere, &quelafcn- 
icnce forte de votre bouche Apoftolique j auilï- 
bien n'eft-ce point à l'Inquilition que j'ai porté 
ma caufe ; c'eft au feul fuprême Vicaire de 
Jefus-Chrift: mais que cette fentence foit claire 
& iumineufe comme un plein midi. Vous êtes, 
monté fur le Siège deS.Pierre comme les meil- 
leurs Papes des premiers teins y font montés, 
avec répugnance , malgré eux î en fouffrant 
violence. Vous annoncez comme eux la pa- 
role de Dieu , par des Prédications pleines de 
piété, d'éloquence, d'érudition. Vous menez 
comme eux une vie innocente fit toute Apofto- 
Jiqqe: faires aufïrdes reponfcs, prononces de*- 
jugemens, comme ils en ont prononcé , :, de* 
jugemens auxquels il ne manque rien delà dou- 
ceur, de la perfection & de la clarté des ïaan. 

Rien de pins doux que S-Leon le Grïnd , lors 
qu'il ecrivoit en ces termes a S. Ruftique Eve* 
que de Narbonne , du diocêfe duquel le mien 
fait aujourd'hui partie. J'ai rtfn tes lettres de 
Wtre Fraternité, revrplies d'un grand ntimbre a> 
diverfes pépions. Je n'ai pat hiffé de les tiré 
fort tranquilentent S- fans m'en Trouver firt&ir-, 
£fj en forte que les occupations, qui me fùrvte»' 
nent de tous côtés* ne m'en ont pas fait *W *** ' 
la moindre partie. Ces paroles me font e 
que la longueur de cette Lettre rïem ' 
pas V. S. de la lire toute entière. 

Qu'y a-t-il de plus netl, d= plus cl— . . 
Lettre du même S. Léon à Si Flavien , qui ai 
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été envoiée aux Evéques des Gaules , fut reçue 
d'eux avec un rcfpect religieux, & copiée avec 
une cxa&itude mcrveilleulc ? Que peut-on voir 
encore qui refpire plus S. Paul , qui foit plus 
fenfiblement plein de Dieu que cette Lettre ? 
La vérité y eclatte avec ce qu'elle a de plus 
brillant, elle y règne avec toute fa majefté. 

Mais que dire des Lettres du Pape Celeftia 
aux Evéques des Gaules ? Où trouver plus de 
courage pour défendre la dignité des Evéques, 
pins de force pour contenir lesfujets refractaires 
dansledevoir,plus de pénétration pour découvrit 
les erreurs, plus de lumière pourcipliquerclai- 
rement la vérité? Il déclare avant toutes chofes 
que les dîfciphs ne doivent pas s'élever nu dtjfus 
du Maître : on le voit vivement touché de voir 
fairtifuité perfecutée par la Nouveauté & lere- 
/W des Egl'fis troublé par des $ens inauiéts. il 
avertit les Evéques que auand il s'agit deieaufis 
de lafei, leur fiente rend la leur Jùjpefle. 

Trèsfaint Père , puiique vous voulez fuivre le* 
Leons & les Celcftins par vos fentimens &par vo- 
tre vie, enieignez nous comme eux la vérité, dont 
par I?. grâce de Dieu je ièns dans mon eccur une 
foif ardente : & quoiqueje fois le dernier des Evé- 
ques , ne foufliez pas que les difciples foulent 
aux piés en ma perfonne un des maîtres des fi- 
dèles t que la nouveauté s'y eleve contre l'anti- 
quité , qu'on me ftffe un crime de n'avoir pas 
été muet contre les erreurs. 

Parlez, Seigneur, puifquc votre ferviteuré- 
coute. Eft-il permis d'adorer dans le Sacre- 
ment de l'Euchariftie la Sainte Vierge Mère de 
Dieu, avec Jefi*-Chrift; de préférer lesdùcours 
des hommes à la parole de Dieu ; d'ôter lepain 
du ciel à la plus grande parue des vrais Ifraelitesi 
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de dépouiller le texte Hébreu & le texte Grec 
de la Bible, de l'autorité qu'ils ont dans l'Eglî- 
fe ; de porter les caufes de la foi aux tribunaux 
ièculiers ; d'aceufer un Concile ecu m en ique d'er- 
reur en un point de droit ; d'haïr les perfonnes 
des Proteftans , pour être vraiment dévot envers 
la Ste. Vierge ; de faire paner pour hérétiques 
ceux qui enfeignent la neceflité d'un amour de 
Dieu, au-moinscornraencé,pourleSacrement 
de la Pénitence; de pouflèr à la fainte table des 
pécheurs encore tout couverts de leurs ordu- 
res, & dont la vieeft un cercle de crimes?' 

Voilà fur quoi je vousxonjure de m'mftrui- 
rc. Faites donc lbrtir du fein de votre terre la 
vérité; faites la defeendre du haut devotrcciel; 
mais la vérité toute nue, fans la cacher fousdes 
nuages , comme (i elle ne vouloit point être 
connue; fans la couvrir d'un voileobfcur, com- 
me fi elle rougiflbit de fe faire voir aux hom- 
mes. Qu'elle paroiiïe hardiment, qu'etlcnous 
tarie yoir fi face, quelle qu'elle foit, douce ou 
fevere, gaie ou trifte, il n'importe, ilnous/ë- 
ra toujours falutaire de la voir : fa lumière nous 
k rendra aimable, & à Dieu ne plaife que lan- 
gueur de fes corrections nous la fatTe hair. 

Reprenez ceux qui font dans l'erreur , éclai- 
rez, ceux qui n'ont pas aiïez de lumière , enfin 
jugez moi, mais je dis Vousmême, Tresfaint 
Pere,&cxaminez,je vous prie, combien il y a 
de différence entre ma caufe & celle d'un gen- 
re d'hommes, queje veux croire faims dans leurs 
mœurs, mais qui alîiirémcnt ne le fontpasdans 
la perfecution qu'ils font depuis tant d'années a 
JeurEvÊque , nidansce grand n*nbrc d'erreurs 
qu'ils répandent dans le public. Je puis afTurer 
avec vérité , & comme parlant devant Dieu,- 
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quejefuis très-uni par la charité clirétienne avec 
les Pcres Rccollects; mais pour ma caufe & la 
leur , il y a un grand cahos entre nous. J'ai 
condanné par unjugement Epifcopal beaucoup 
de leurs erreurs ; & ils les défendent toujours. 
LaSo'rbonnelesaaufficondannées , & au-con- 
traire elle a approuvé ma dodrincoppoféeàces 
erreurs. Pendant que je travaille dans mon E- 
glife, Uî dérriuïent & arrachent ce que j'y editie 
& y plante , & ils y bandent & plantent de 
nouveau ce que j'en ai arrache & y ai détruit. 
IL n'y a point d'opprobres & d'injures dont ils 
n'aient déshonoré ma ilignuc 6c ma réputation; 
& je n'ai jamais dit la moindre parole contre 
leurs mœurs. Leur audace les a portés à tout 
ce que des particuliers peuvent entreprendre con- 
tre une periotme publique & honorée d'une dt- 
gniré fàcrée ; pour moi je me fuis exactement 
renfermé dans les bornes d'une defenfe auffi ju- 
fte que neceflàire. Je fuis le dernier des Evê- 
ques, *k: très indigne de l'être, mais enfin jele 
fuis; & pour eux, quelque rang qu'ils fe don- 
nent entre les moines, fut-ce le premier, je ne 
le leur conrefte pas; mais après tout ils ne font 
que moines , & moines nèi peu verfés dans La 
connoiffance des chofes dont il s'agit. Cepen- 
dant ils font les Docteurs , les Cenfeurs & les 
juges : ils ofent même critiquer &c corriger leur 
Evêque; ils ne rougiHènt point de publierhau- 
tement qu'il n'y apoinrdeDiocêiëoiilacondui- 
te foie moins conforme aux meilleures maximes 
&c plus éloignée des plu; iaintes règles que celui 
de S. Pons. Jugezdoncj s'ils vous plait, com- 
bien il y a de différence entre leur caufe & la 
mienne. Condannez les; abfolvezles; jenfuis 
content, s'ils le mericentj & jefouforisdemon 
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côté à la lêntence que j'aurai méritée. Deux 
poids différents dans deux caufes égales font en 
abomination devant Dieu ; mais je m'aflure 
aufli qu'un même poids danî deux caufes diffé- 
rentes , ne fera pas moins abominable aux yeux du* 
Vicaire de Jcfus-Chrift vraiment Dieu. 

Il eft jufte que le recours que j'ai eu à ce Vi- 
caire 8c à fon Siège Apoftolique ne me Toit pas 
moins utile, qu'il le fut autrefoisauïAthanalès, 
aux Chryfoftomc», auxFIaviensj quiauifibien 
que moi ont eu affaire à des Moines ou coupa- 
bles d'erreurs ou refractaires & rebelles. Que 
j'aie au-moins cette confolarion, de ne pasvoir 
les Evêques 6c les Docteurs qui ont approuve 
mon livre, forcés à chercher quelque moiende- 
fc défendre contre la cerifure dont on l'a flétri. 
Que je n'aie pas plus long tems le deplaifîr d'en- 
tendre, nondelaboucbed'unefcmme, comme 
Tobie, mais de celle des perfonneslespluacon- 
lïderables , ce fâcheux reproche : Vous mien 
maintenant combien eff vaine fefperanc» dont 
■vans veut étiez, flatf. Ces heureux fuccès que 
vous vous promettiezfontalléscnfumée. Vous 
ne deviez pointfortirdu Roiaume, il taUoit évi- 
ter un tribunal étranger , vous deviez craindre 
pour votre livre le même fort qu'ont eu tant 
d'autresouvragesconliderablcs: il fàlloic accom- 
moder l'affaire à des conditions avantageuses < 
comme vos amis vous leconfeilloient, coinmff 
le fouhaittoieut les-gens-debien , commeleRoi 
même avoir par fa bonté, témoigné le defîrcri 
s'il eft vrai ce qu'on m'en a dit; . ''"^'wê^Pf 

Puifquej'ai fait mention de cette propofition 
d'accommodement, j'avoue bonnement, Très 
faint Pere, que je n'y ai jamais eu d'inclination: 
non. Dieu merci, pat un efprit d'inquiétude. 



Digirized by Google 



tw/BafeClrmmtXl. # fc» 
ni par la paffion de l'emporter de vivçforçe , ni 
par l'eiperanced'humiliermcsïdvcriâircs» niais 
pour des raifons toutes différentes , & fur touc 
par celle-ci, que j'ai toujours cru que fi dans une 
accuiàtion d'herelie il n'eft paspcrmisàun chré- 
tien d'être patient, il l'eft encore moiasàunE- 
véque d'entrer en accommodement, & de met- 
tre la réputation en compromis. Il doit en ces 
occafions fe défendre ouvertement & combattre 
jufqu'à la fin pour fon ame, pourlàfoi, quieft 
l'ame de fon aine. D^ns les diiïèrens qui s'ac- 
commodent par l'entremife d'amis communs , 
il arrive prelquc toujours que chacun relâche 
quelque enofe de fon droit , on donne quelque 
avantage à ceux qui font d'une condition fupe- 
rieure ; au-mpins on le croit ainfi : mais il de- 
meure toujours quelque doute de quel coté étoit 
le bon droit. Or j'ai cru que rien de tout cela, 
ne me convenoit, fur tout depuis que j'eus ap- 
pris, que pendant que mes adverfaires m'amu- 
ibient à Montpellier par des proportions d'ac- 
commodement , ils faifoient alors plus que ja- 
mais tous leurs efforts à Rome, parleurscabai- 
les & leurs artifices, pouryfairecondannermcs 
écrits. Après avoir erç plusieurs fois aceufé d'er- 
reur & devant les juges laïques, & devant tous 
les Evéques delà province, comment pou rrois- 
je fouffrir Que l'on rendît ma foi iùfpecte dans 
le cen;rc même de la foi ? Je délire non feule- 
ment de n'être iufeûé d'aucune erreur , maij 
même d'en effacer jufqu'au moindre foupçon. 
Qu'on me traite donc avec la dernière rigueur. 
Je ne demande point de quartier au-concraire 
je le crains. En d'autres rencontres on peut 
donnci- les mains au partage de Salomon: mais 
dans l'affîire de la foi, tout outieu. Lafoieiî. 
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nne, & larepurationd'unEvêque, pafrapport 
à Ja foi , eft auffi indivihble. D doit corater 
qu'il n'en a plus, quand il ne l'a poinc entière : 
& s'il en laiùe tomber une partie , c'cft fait du 
refte. 

Plein de ces penlces , je n'ai pu , très faint 
Pere, me laiffer perfuadcr d'abandonner ledcf- 
fcin de m'adrelïèr auS. Siège) & d'actendrefon 
jugement. Si jufqu'à prefent il ne m'a fcrvi de 
rien , je ne defefpere pas d'en tirer avantage à 
l'avenir. Il ne tient qu'à V. S. d'accréditer une 
telle confiance. Elle peut me tromper , mais 
je ne puis m'en défaire. Faites quelque choie 
T. S. P. non pour un feul Evéquc , mais pour 
tout l'Epifcopat ; non pour une feule Eglifc , 
mais pour toutes , & principalement pour cel- 
les de France. Ne le faites pas pour moi , 
mais pour vous même , pour ce cœur qui doit 
être tout ardent de l'amour de Jefus-Chrift , 
pour cet efprit où doit briller la lumière de 1a 
vetité , pour cette fagellè li habile à découvrir 
les fraudes des gens artificieux , enfin pour re- 
pondre à l'attente merveillcuiè que tout le 
monde chrétien a conçue de votre Pontificat. 
Faites le enfin pour l'honneur du S. Siège , & 
pour fermer la bouche à ceux qui ne cherchent 
qu'à le décrier. Ne donnez point lieu aux E- 
gyptiens de dire. On t a attiré adroitement ( à 
Rome ) four le faire périr dans Iti montagnes ér 
l'enlever de la terre ? Pourquoi y eft -il allé? 
Pourquoi n'i-t-il pas écouté tant d'avis qu'onlui 
a donnés ? Comment n'a-t-il pas profité dé 
tant d'exemples ? Ne iâvoit-il pas que les moi- 
nes font tout à Rome, quelesEvéques. Scfiir 
tout ceux de France leur font odieux, qu'on y 
embraflè toutes les occafians qui fc prefentenr 
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de les aflervir , de les humilier , de les morti- 
fier, , . fans avoir égard ni à leurs grands travaux 
pour l'Eglife , ni à rien de ce qui les rend re- 
commandables ; que s'ils écrivent quelquecho- 
fc qui s'éloigne tant loi: peu des mœurs d'Italie., 
de certaines coutumes introduites depuis fore peu 
de tems , des opinions nouvelles de quelques 
Réguliers j quoiqu'il fuit puifé dans les fources 
de l'antiquité , des Pères , des Conciles ) des 
principes de la meilleure Théologie, on trouve 
.cent méchantes raifonspourlecondanner,Scon 
le condanne même fans fe mettre beaucoup en 
peine de le colorer d'aucun prétexte. 

Prenez garde encore T. S. P. que les Egyp- 
tiens rie dueiit aulli qu'en condannant ces Evê- 
que on a condané laSorbonne> dont il e£V uné- 
leve ; les meilleurs Evêques, dont il fait gloire 
d'être Te ditciple ; S. Charles Boromée , qu'il 
fuit comme fon Guide. Il fera permis doref- 
mvant aux aveugles de conduire d'autres a- 
veugles, de mettre des couffins fous la tète dè 
toutes fortes de pécheurs pour la perte de leurs 
aines, de ieurfaireaccroirequ'dsontlapai&lors 
qu'ils en font plus éloignés. Qu'un Evêquequi 
aime le maifon de Dieu , ofc à l'avenir entre- 
prendre de purifier & renouveller le fanftuaire ; 
qu'il ralfe quelque tentative pour rétablir la dif- 
cipline lî déchue , pour reveiller Teforit de la 
pénitence prefque éteint , pour exécuter quel- 
que chofe des Décrets du Concile de Trente 
touchant h Refbrtnarion > d'enfeigner par fes 
livres une doctrine falutaire , d'arrêter par fes 
Ordonnances le torrent de la corruption ; il ne 
manquera pas d'aceufateurs , encore moins de 
iuges qui le condannent. 

Empêchez , T. S. P. que Içs Egyptiens ne 
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tiennent un tel langage. Faites plutôt enforte 
que l'Ifrael de Dieu foit obligé de dire : Cet 
Êvêquc a mis fon elperance dans le S. Siège , 
& il l'a délivré. Ce Siège Apoftolique eft la 
cime de l'Epifeopat, mais il en elîauifi le ven- 
geur. Il favorife les Réguliers, mais quand fé- 
lon leur règle ils font fournis aux Evêques. Le 
nom des Evêques lui eft vénérable ; & il fait 
que les meprifer, c'eft méprifer Jefus-Chrift ; 
que les ofTenfer , c'eft offènfcrDieurnéme,& 
le blefièr à la prunelle de l'oeil. L'autorité E- 
pîlcopalecft fainte à iêsteux, comme une por- 
tion de la fuccefliou Apoltoiique. Ladoâriiie 
des Evêques ne lui eft pas moins iâïnte , parce 
que cette doctrine n'eft pas d'eus , mais de ce- 
lui qui les aenvoics. LaSorbonnen'apointété 
condannée , mais écoutée ; les Evêques n'ont 
pointétéflétris, inaisloués; S. Charles n'a point 
été traité en coupablc.maispropoféà tOuslesEvê- 
quei comme un parfait modèle. Enfin celui 
qui les écoute & les fuit n'a point été puni, 
mais après une entière difcufiïon de fi cauJê , 
il acte relevé du jugementdecondinnation pro- 
noncé contre lui. 

Si cela fe fait ainfi , T. S. P. nous en treflàil- 
Krons de joie, &nousenrendronsgloirèàDieu. 
Si le contraire arrive , nous en gémirons & 
pleurerons, & le monde s'en réjouira. Cepen- 
dant cette Epitre Svnodique fera témoin que ni 
moi ni mon Cierge n'avons rien omis pour faire 
connoîire notre parfaite foumiffion à la fainte 
Eglife Romaine ; que nous aimons à chercher 
h vérité dans ionfeW&dc recevoir iês in- 
frru&ions ; que notre joie eft de l'avoir pour 




bus fa conduite, comme 
non feulement toute er- 
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reur , mais la moindre ombre de l'erreur. Je 

continuerai d'cnfëigner ce que j'ai appris de la 
Sorbonne dans mon adolefcence, & ce que j'ai 
piiife des livres iàcrés , des SS. Pères £c de la 
Tradition de l'Eglife Catholique de tous les lié- 
des, par l'etudeinfatigable&lameditationcon- 
tinuelle que j'en ai faite dans ma jeuneflè&dans 
ma vieilleflè. Et je m'efforcerai toujours , a- 
vec la grâce qu'il plaira à Dieu de me donner , 
de faire enforte qu'il n'y ait rien dans ma vie 
ni dans celle des miens qui ne reponde à cette 
ccleilc doctrine. 

Cette Lettre étant deja trop longue , je n'a- 
jourerai rien ici, T. S. P. des maux quefouffre 
mon Egtife par la condannarion faite parce Dé- 
cret de l'Inquifuion , des Offices & du Calen- 
drier de ce Dioccfc , que j'arois renouvelles & 
mis dans un meilleur état. Je n'ajouterai rien 
non plus des ufages & des droits de norre Eglifc 
Gallicane à cet égard, me refermant d'en parler 
dans une autre occafion. Cependant comme 
la bénédiction Apottolique ne nous peut être 
que tresurile à moi & à mon Clergé, pourob- 
tenir les enofes dont je viens de parler , nous 
la defirons ardemment, & nous la demandons a- 
vec un profond refpeft. 

Très Saint Pere, 

De V. S. 

Les très humbles & très o- 
béiflàns ferviteurs & Fils, 
t L'Evëq_ue et le Clergé 
ce S. Pons de Thomiers, 

fa 
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EPISTOLA 

EFISCOPI ET CLERI SANC- 
TI PONTII Thomeriarum 
adCLEMENTEMXI.Pon- 
tificem maximum. 

BEATISSIME PATER. 

POST tam multî fandœ Sedisinmebene- 
volentiœ teftimonia, qui ego iîimrnà meâ 
in eam obfervantià promeren conatus fum 
conaborque-dum vixero : poft fpretas repudia- 
tafque à Sanda; rccordationis Irmocentio XI. 
idverfariorum criminariones , quibus tam meum 
de ichifmare Librum , tum initauratosEcdefia: 
nûffcs riruî laceffebant , eoique inportertmi ■■ fi- 
ns fan£ba:que diledionis Apolîolicis Litœris ■. 
poft fâdam mihi fpemabInnocei:ioXU.ci;ms 
memorïa in benedidione eft , fefe bujus con- 
troverlicejudicem fore : quam fpem quoque San- 
ctiras veftra humiSlimis pottalacionibus mei ad 
Sanctam Sedcm Nuntii pro fua benignitàre an- 
nurasauxerat: expedabam alacii , rareor, ani- 
r.m plenuique iiducLe fandœ Sedis decretum ; 
quo ab liifce cor annorum moleftiis quiefcere 
tandem licerer; difcereiit ii, quorum de bet e (Te 
in obedicn:ii prœcipua laus , poteilatibus fu- 
: bhmioribus itibditos ede , haberemegoverame 
cforffc'redôquejuâicaffe firmiffimum teftimo- 
nium, vcliîcubilapfuscffem; benignè érige- 
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rer , inquc viam veritatis revocarer : qure ego 
lummi benelicii loco habui fempcr. 

Verum pro eo decreto tôt meis votis expeti- 
to , aliquindo ptiam lancte promiflb, vel con ■ 
ftitutâ à Deceflbre veftroexiraordinariâ Congte- 
gatione , qui judicium pararemr , cum lïicis , 
[jm aliorum GallixEpilcoporumrationibiisac- 
commodatura , ipargiiur ecce pcr Gallias iàcKU 
Inquilitionis Conlultum , bonorumerudito ru ni- 
que expe&adom omnino non refpondens : quo 
quidem novis vc te fi b nique camolicis triftius ni- 
liil accidere poterat. Licuitiët iaiiè Epilcopo 
Gallo, cum S&crx Facultatif , tum etiam Cu- 
ris; Parilieniis , imo & clarifia ma rum Kpifco- 
porum exemplis, hocce decreto non ita pertur- 
bai! Sed propiùs intuente me quantofuturum 
effet impeoimeiito ilncero proteitantium ad Ec- 
cleliam catholicam reditui , nonnibil, faceor, 
ejufdcm Ecclelix rationes , atque atieo honor 
fanâseSedispsrculèreanimum. Itaquenonni- 
ij graviflirms innumerifque peccatis mets , qui- 
bus fàûum eft , ut in ira iua continuerit Deux 
mifericordias fuas , iilud poflum debeoque ad- 
kribere. Hoc igitur ad me pcrlato nuntio al- 
tùm filui , ut fit in magnis fubitifque doloribus : 
utque Acere Chrifti Saniftorumque cum do- 
cumenta) tum exempta nos admonenc; preca- 
tus intérim Patrem miiericordiarum , ut raein- 
ter cas , quas . excitantibus purioris difciplina; 
hoftibus , videbam foris , intufque infurrectu- 
ras procellas, ac in tanto animum dcfpondendi 
pcricnlo , à pufllaaimitate fiintus tmptjlatc* 
qui deiènderet. 

Quse poftquam diù multumque feci , cece 
clarilTimui Abbas Rtnaudot , Gabrielis inftar lo- 
cutus eft mihi , docuitque; & iatelleoti redeun- 
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dum fcilicct ad Vcftram San<ftitarcm, nec mt- 
hi fruftrà futurum. Hoc igitur monente , ad 
fanétam Sedem itctum itcmmquc venio , ve- 
ftramquc adSant>itatcm,qu:e eu'amlî me occi- 
dent, in eam tamen iperabo. Occidiflè ccrtè 
videor, P. S. cùm enirandcpr^cipuc anima vi- 
vat, qua; Epifcopi vift, cujus fàcta cft fidcs in 
«mbiguo , faltem apud impcrkos , & fàma in 
opprobrio, & dignitasincontemptu, &Ecctc- 
fia in conculcationc dircptioneque : qui ad nihi- 
lura reda&us elt & nefcivit? Nefcio enimverà- 
qui fa&um lit; ut in patcrno San&itatis veftrae 
finu placide conquicfcens , ibiqueiàndtœSedis 
judicium opcriens , indc avullus fim , e6que 
abreptus, ubï fentcntiam quam minime metue- 
bam, fubirem : quî ctiam ractum fit, eo me, 
mecumque totum Epilcopatutn habitum ludi- 
brio , ue nullum inter me , meofque adveria- 
rios, mea, illorumque fcripta, dilcrimen pofi- 
rum lit, eodemque lim baculo perçu ffus Paftor 
atque oves , parens atque filii , qui nulJis non 
probris profcilïiis fum , ac qui profcidère; qui 
ibla velmeos inftituendi, vel me ipfuin defen- 
dendi neceffiratc animum ad fcribeudum appu- 
li, ac qui fola vel fcribcndiprurigine, vellaeef- 
iêndi cupiditate, vel calumniandi libidine cnîa- 
mum lumplere ; cujus elt nonnullis Epilcopis 



logos plurimi funt damnati errores. 

At qui errores, Deusbone? qualesàfœculo 
non funt auditi. Sanctiulma; Virgin.is Deiparas 
fubftanaam in Euchariitia piè rireque adorarî: 
Jus eflè Parlamenris ( funt bxc apud nosfupre- 
mi Laicorum judicum Curi.e ) de contrôler- 
iiis iîdei judicium ferre : Hanc lenrcnrianiCa»- 
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eiliumefl Epifeporum , qu.etotidernverbisCon- ( 
cilii Calccdonenlis cft, Apollolicii cenfuràcon- 
figendam : Ediiionem vulgatam foiam cano- 
nicam erroriique cxperrem : Sacros libros à fp- 
lis Theologis animarurnque Rectoiïbus légen- 
des.; cœceris pios dumraxat libros tra de □ dos 
( PU alitera libri illorum judicio funt etiam ii , 
qui puerilibus hùloriis, ne dicam anilibus fàbu- 
lisicatenr.) Sinccrxin Dciparam pietatis effe non 
modo Hasreticorum errores , fed & Hserctkas 
ipfbs odio habere : Amorem fakem inchoamm 
ad Sacramen:;ïm Pcenitentia: requirere > hiere- 
fîm c£Te à ConcilioTrideniinodamnarami Pec- 
cacores quantumvis facinoroios à fiera Mensà 
ultra pauculos dies aut menles arcerej Novato- 
fOtà eflè. Quibus coramentis, quorum refer- 
ti funt illorum hominum libelli > profanifque 
noviiaribus femd adiniilïs , quid non mali fe- 
quirur ? Summse reverentiaj royiterium infinis 
Hœrcticorum cachinnis liiggillandumpriEbecur: 
Csefiris fiunr nuxfuntDci, Anglicanique Papa- 
rus portent um in univerlam EcdenamdiiEindi-- 
tur : Conciliorum Oecamenicorum authoritas 
evemtur : Hebrœi Gnecique facri codiecs prÎT 
migenii , eorumque interpretationes Syriaca , 
Arabica , & quœ dicitur Sepruaginra ,. c verbi 
Dei dignitate dcjiciunmr ; eoque divinoVerbo 
univerfse Orientis EocleGie , quarum plersquc 
Sanîfae Sedi fubjacent > lpoliantur : Pro chart 
ta;e , qui nulla ad reducendos in EcdefiE gre- 
mium Haereticos certîor via, ipibrummet O- 
dium obtruditur. Faliie pcenitentia; comrau- 
nionelqueiàcnleg^ , quo prreripuè mprbo Chri- 
ftianus hodie orbis Iaborat , mirum in modum 
foventur : Sandtuï Carolas immortaleiliudSa- 
cd Collegii decus à properatœ communionisvfr 



^Digirizettby Google 



nS Lettré de M. rEv.de S: Pins 
r.eno, ut Verbis Cypriani utar, tantopere ab- 
horrcns, fumrai Ponrifices , aliique Canonum 
Pcenitenualium conditores , quin ipfc Paulus 
in incertain Corimbium miiêricordiEer feviens, 
Novatorum in gregem cooprantur. 

His ergo alîifquc id genuserroribus, quceego 
docui confèrent u r ? Ho ru m ego fimilia tradi- 
difle putabor ? Putabor fane, non àdo&isqui- 
dem, vci ab iis quibus probe noms fum, fèd 
à ftultis. Nam cùm fit infinitus illorum nume- 
rus, videbor iis iimiliter crraiTe qui pœnalimili 
plexus fum ^ imô gvavtùs erraflè, ièd propter 
dignitatem mitiùs correprus. Quœ correptîo 
toierabilior profêctô foret, fiquxcumquedelara 
funt, ut excerpra è libris meis, capita odtogin- 
ta numéro, con fixa ruinent, non univerfi librï 
prohibiti. His enim capitibus decraclis ampu- 
larifque ccecera ciîra periculum legerentur. At 
ancipiti ifta fulpenfàque cenfurâ factura eft, ut 
nrhil jam tutum Tir. Ubique periculum j etfi 
non ubique exitium. Cunâa viranda , licèc 
non cunâa noxia. Cavendum à fingulis dum 
minie intentantur ab univerfis. Dénïque vel 
jpfa quee ibidem expofui, dogmata cachôlica in 
fulpicioncm verrient. Quis enim vagi oenfurâ) 
hoc potiùs caput quàm iUudferiri jurepronuri- 

Hinc apud nos incerta fufpe&aque quis non 
videt futura omnia , faltem imperitis ? Ipfum 
etiam quod de facro-fando Mifîie Sacrificio.ôc 
de rcalilate Corporis Chrifti inSacramentoEu- 
chariftiae edidiOpus, quanquam Proteftantibus 
(quœfuit-Dei gratia) non nihil utile, ita'illis 
vmfuntqux protuii argumenta, & nova & 
vaîidiffima: quo calàmitofius quid cflë poteft? 
Qyis euira me monentem, reîpondentem. ex 
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fuggeftu verba fàcientem audicrit? (Neque e- 
nim aliud loquimur > aliud fcnbimus.) Quis 
etiam iuo Paroclio conrionanu aut catechifanti 
aures pracbuerit? (Idem emmtenemusomnes.) 
Quii libi pro puce ferpentem, pro ovo icor- 
pionem porrigi non timuerit? Qui cimor per- 
mciefquc carieras Ecclclias Diœcefdquc pcrva- 
det ( iiimus enim plerique omnes CalDarum 
" " M euro, doûriiiâ tum diiciplinâ conjunc- 



Accedit ad mali cumulum,nihilmeurdo&o- 
rem privatura, iêd ciincta docuiffc ut Epifco- 
pmn. Simm habeant in Ecclelia Do&ores & 
iocum, & prctium : fed quid ad Epifcopos? 
guibus omnibus disk Chriltus, Doceté;: è 
quorum labiis fciencia petenda eft; qui doccnt 
tanquam poieftacem habentes , & non iicuc 
Phaiifeii quos cùra pofuerit Spiritus San&us 
regcre Ecddiam Dei, régit illos incubatque il- 
lis docens eos , nilî furdi iint, omnem veriia- 
tem. Quamobrem rariùs difficiliùfque errarc 
Epifcopus cenfêndus eft, nec fine magnisargu- 
mentis in errorislufpicionemvocandus. Adeô/ 
non funt ejus invercendie mutilanda;que fenten- 
tue, laceranda corrumpendaque verba, utra- 
que in pravum iènfum inagno moliinine detor- 
tjuenda, uc errons quoquomodo damnaripof- 
fit, adeo non eft pharifaïcèobtèrvandus,ut ca- 
piatur in fêrmone. 
Ita me obfervarum ab adverfariis & video Se 
Non miror tamen, font enim adver-^ 
_ Illud miror dele&os ad Innocentio XII. 

S è tribus duoj quorum duo- 
cucum eft Eminentiifimorurïv 
CardinaUumjudiciunj, in mcodeSchifmatc li- 
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bro nonnulla reprehendenda vidiffe, fuiffequr 
oculaùores & fuo Collega rcrtio itlo Confultore 
Êpientîflîino. qui nihil in eo aliiique meis fcri- 
ptis cctlfurâ dignum invenit, &c milieu Theo- 
logis etiam Sorbooicis, quibus commendatio- 
nem potiùs quàm rcpreheiilionem mereri vifus 
eft , & nonnullis Eptfcopis quibus eft fadtus 
quafi adoptatûius, quôd nullum alium ad per- 
viticendos iimulque alliciendos H^reticos puta- 
verint aptiorem , uç illi Synodids ediitis, hi 
Epiftolii teftati funt ; alii verô dum illuin tan- 
quam regulam Concionatoribus & Catcchiftis 
proponune, quam ipiimec fcquuntur, ficipfo de- 
nique Vidente Innocenrio XI. ad cujus Tribu- 
nal cùm lteiiûèt ,■ illxfus inde intadtufque rc- 
ceflic. 

Hos inter principes vims, S. P. Eminenriifi- 
mus Grimaldius , ad que m fcripferam, ut pro 
fua fapientia, fuoque in fan&am Sedem amore 
fecléne qux ad iliam fpectant, ifto inlibroper- 
rra&aUeiii, prœcipuè drfeuteret, (Ucett m m- 
[ifitnùs dicere) lie refetibere dignatjs eft}. 
Admirabundum k&tjft fi bac oput , f bique r.oa 
tnformandis modo ad Caihelicam fidem hxretkii, 
fed -vindicandis ,€U>n Ecclefitifiiise Jurïfd'idïo- 
>ii . tam fiinclf Sedis antsritau, in Qaliia, ut 
ipfe quidem putabat , *fad Ltiïm juétet jtm 
fermé extinliit , ftrutti» vifurn efe. Sunc ip- 
ûiïima iliius verba. 

His verbis etiim, (ut minus fapiensdico & 
coaftus) fcripfit ad me dum viveret DluftriiB- 
rnus Epifcopus Tomacenfis, nomine Praflm ; 
quo nullum mm temporis vclclariorerahabuir, 
vel dodHorem Ecclefia Galticana: Placuere mi- 
bi nsirum m modum tua ad récent è Cahmiaaa 
tarif, m Diaiefi tu» converfos , b$U»tienes. 
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Et kgi & miratus fum. Grain Dec lauiief^ue 
refera, carijjîme Homme, quod tibi tuiffiie pa 
tua Ecclefa iaboribut tamopere faverit. 

Illuitriilîmus EpiicopusMekieniis, aimom- 
ni meritotum gcnere, tum variis, iifque pvx- 
clanirimis, qux de controveriiis edidit,Operi- 
bus prœfmim fpectabilis. iibellum jlhim jiro 
fua iagacirate ctiïieë examinaïuui, non iaudavit 
folùtn, vcrùwi etîam, q\ix line illius benignt- 
tas, quaedam in iilum annoarc dignatus cil: 
qua« ego annotariones , qiu diibipulum decec 
fubmiiiïone, (ecutusfum. Qyod idem decla- 
rillimi Abbatis Pirot, celeberrimi apud Sorbo- 
nani Théologie Profeiforîs, &Sacr;s Faculta- 
tis Pariiicniis olim, ut aiunt, Syndici, animad- 
yeriionibus f'aûum eit. 

Septem alii Ecdefi.B Gallicans; Andftitcs il- 
Jufttitfîmi , Agarenlis oimirûm , qui nuper è 
vivis cïceffit, Rivenus, Vivarienits, Vabren- 
fis , Segefteronentis , Mirapicenlis , Monfpe- 
lieniis, Synodicis fuis fanâionibus non paru m 
huic libro auctoriiatisaciiiideic. Laudarunc de- 
nique attenté perlecfcum Pncfoles alii non pau- 
ci? datis ad me Epiilolis, quas etiamnùm lice-; 
ret exhiberez 

Cujuslibri defenfionem fi nerao fufeeperit, 
ipii non défèrent, quibus cauià iàlutis fuit. Ac- 
cédant Ecdeiïœ novella germina poft, longam 
hicmem nunc vitentia , cœtus filiorum , qui 
trac monuus & refedit, & redditus eft Matri 
fil», numerofa foboies quas potuit in ventrem, 
matrisiiwz itera'.ù intraire: accédant, loquart- 
tur, audiantut. Hiccine liber , ai tint , çorri- 



il-n c aberravit à veritate, qui nobis adveritatem 
& via fuit, fit janua ? Ilbc Roma: dilplicuit, quo 
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nobis Roma placere ccepit? Qui tantô iublï- 
iniùs magnificentiûfque de faniîta Sede loqui- 
tur, quartrôde ea adjecliiùsdepremûfqiieMini- 
ftri noftri loquebantur. Quo morïftrante cce- 
leftisillius Sponfe antiquam novamque pulchri- 
tudinem & vidimus & miramur, & fero co- 
gnoviflc dolemus. Si quid in eo veneni eft, 
quomodo veneno,quo cetera necantur,revixi- 
muïï ? Scd fortè nomen babemus quod vivi- 
mus. Se niortui fumus? Quid ergo raciërrms? 
Revertemur? Sed ad vomitum reverti canum 
eft. Progrediemur ? Sed qui nobis praeit du* 
cjecïratis arguicur. Confîftemus? Sednonreâè 
fbrtalTè pedem collocavimus. Hic vocibus , 
ckmatur ad vos de terra. Sortent precor auri- 
bus veftris; funt enim dulces, & è-iâde, non 
ùtolim haretica fulîgine tetrâ, fed fîdei can- 
dorc décora prodeimtes. Sonent&afperosad- 
verfarioruin clamores comprimant filereque fa- 
dant. 

Sed quid tandem fiis clamoribus hoc in libro- 
arguitur ? Quid emendandum videtur ? Quas 
fcriplî de Indulgentes , de fanétorum invoca- 
rione, de ibfolurione Sacra mcnral i , de inten- 
tioneMiriiArii de Arrririonis amor« inchoatOr 
deSacris Libris legendis? fed funt hxc vclme- 
ra ConciliiTridcntini documenta, vetfammo- 
rum Theologomm fententire, vel totiusEccle- 
fix, Gallicane ulii moribufque probari fenfus. 



vi? documenta fcqui non dei>ui? 
- Docet ftatuirque Concilium Tridentinum , 
eue Indulgenriarum uiïim Chriftiano poputo 
maxime falutarem, dataraqueEcclefceeascon- 
~*A™J. — i_i r^A 



cedendi facultatem. Hax quoque docui, fed 
hic fubftiti. Ultra progredi H^reycoîaUoquens 
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& eorum converîioiiem quali parturiens non 
debui. 

Docet item ftatuitque Conrilium Tridenti- 
num, bonum atque utile elle iànc'tos unà cutn 
Chrilto régnantes fuppliciter invocare. Hic 
quoque fubftiti. Hujus invocationis utilitates 
lacé proiècotus fum. multûmque commcndavi, 
fed quod Tridentinum utile tantummodo rao- 
dcftiffimè dixit , ego arroganter neceflàrium 
non pronuntiavi , nec quod illi luadere fatisfuir, 
ego imperare auius fum. Qya Ecclefue lege, 
quo Tridentini Canone veritum eft privatim 
precantem prfetcrmiiTis Sanûis per unum me- 
diatorem Dominum Jcfum adirc Deum ? nul- 
lo &nè. Tune tantùm prœtermittere nefas cum 
eorum opem fidelium cœtus itnploret; public» 
enim Ecclefia; votis concordem efie oportet 
Amenque dicere. Unde faftum eft ut hoc u- 
num adderem, ad privatas in Santtos devorio- 
nes.quaii ad ûlutem necefiariœ lint, Proteftan- 
tium ad Ecclefiam redeuntium nemincm à me 
adaclum iri, ut nec adegit Concilium Triden- 
tinum , ipliique per me licitum fote Sanitos 
privatim non invocare, dum invocanri Eccle- 
iiœ reipondeant Amen., hoc eft, in publicispre- 
cibus cum ea concordent. Quid ultra potui 
aut debui. P. S. Non ah'ud poihilavitEinineQ- 
riffimus Perronius , dum ferc totius Ecclefiœ 
CatbolicE nomine contra Anglia; Regem feri- 
berct. Non aliud E minent il fi mi Beilarminus 
& Richellius , & praltanuilïmi quique inter 
controverfce Dotïores.Niliil aUudEccldire Gil- 
licanaî ccetus. Uno verbo nihil aliud Syaodus 
Tridentina, cujusetiam incegrum deerctumad 
Operis calcem attexui, quo Hœresicis liqueat 
quantum à cuira fupcrftitiofo & idololauiam re- 
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dolente* coque aiiïdnatoribusnoftrispenepro- 
bato, Ecdeiué Roman» doiitrinj; dinita lit j 
. Caiholici verô inielligant me à Synodi De- 
ereto ne latum quidem unguem difceiliire. 
3*R. 14, Ad Abiolutioneni facramentalem quod atti- 
t»p.6_ net, de cafum congruentillimè Condiio Tïi- 
dcn;ino locutus. Hœc ttint verba Tridentini: 
gvowwH abfilutio SMrtJuit aiiem benefioi fit- 
dfanfati», tumen *«» efifiiin, nuaum min:fie- 
t'mn vcl annuntiaiidii 'E-jangehum , vel det/a- 
randi remijfjejfe piccata , fed td i/ifter açtus ju~ 
dicialis, quo ,ib ipfa velut à judice fiutepiia pra- 
nmtiatur. 

Mea verô verba hiec funt: Redeunti ta gra- 
ttant Dfi peectrtore , eam réconciliât ionem nuit 
bommis fed Chnfti Savguiais aç mevitormn oput 
ejje ita ferfuafum babemus , ut ^ua't^m f.ttea- 
mur effe Sacerdotes in eo Tribui/ati wri judices , 
ut ejl eormi jikfilutio vtrè atfus judtaalis , tet 
tamen fettentia Cbrifti tantuwnod'v Mmiftras ut 
tnftrumenta , qujtfacit in ctek Cbrifius adiafîar 
judicii declarare putamm. 

Qiùd congruentius ? Quidlîmilius? EftTri- 
dentino Sacerdotii Abiblutio alienibeoeficii dil- 
penlàtio : cft mihi graii* reconciiiationis non 
hominisfed Chnfti opus. Ait Tridentium quod 
fit à Sacerdoce fieriad inilac judicii y ego ad in- 
ftar judicii fieri aio : negat Tridcminuiii Ablb- 
Jutionem Sacerdotis nudum elle Miniferium 
declarandii ego quoque pernego; quiearnde- 
darationem ad initar judicii fieri doceo , qui 
deelararionem àjudicio, judicium à dedaratio- 
ne non divelloj £cd copulo. Sunt quidem'mihi 
Sacerdotes paternité Chriiti Miniftiî, atqucin- 
ftrumenta. Quid funt prxterci r Authores ? 
ciuCc prin:ipes ? Chriiti «inuli , Chïiitoquc 
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per omnîa co&quati? Hanc quidem coœqua- 
tionem, ut grave fcandalum., ut quamdam di- 
viniïttif rapinara eïprobrant nobis h^eretici*- 
£èd immeritô. Excelfb enim exceliiorem eue 
feimus. Excelfus Sacerdos , exceliior Chri- 
ftus.. 

Intentionem Miniflri talera admitto,quaIein 
exigunt plerique iummi Theologi , & in bis 
Dodtor Angelicus , quorum fententiam dam- 
tiare voiuiflè Alexandsr VIII. minime putan- 
duseft: quod iî damna vit, id mibi fraudi eue 
nonpoteft, cujus iiber Alexandrinain Coufti» 
tutionera multos annos prœceifit. 

In Attririone deicribenda ilimmos quoque 
Theologoi fecutus ftm : nec mibi opinor iuc- 
centêbir Sedes Pétri, qui plus omnibus Chriftum 
ditexitj totufqueigne iilo divino flagravic: nort: 
mihi , inquam , fuccenfebît, propecrea. quod 
pauculas Uiius ignis feintilias Attritioni aiper- 

De Sacris Libris legendis nihil omnino dixi 
quod ad Ecclciîis Icgibus tantulum diierepet. 
Sitlndici Librorum probibitorum qui ad.cal- 
cem Tridemini legitur fuus honor iuaque au- 
thoritas, quantum eflè Sandtiias Vcftra.volue- 
rit; non obluctabor bracbio excclfo , nec con- 
tradicam fermonibus Sandi; fedfunt ifta tritis, 
ut aiunt, juribus certa , legendi Libres l'acros 
prohibiîionem rem eflê difciplinœ , eam pro 
tempore ôc loco variarc, ceiiànte cauia ceflàre 
leges abrogarique confuetudine. Hoc quoque 
certum , ut exiitére oiim graviflîino; cauiie , 
cur fieret ifta probibitio , ita nulias apud nos fa- 
perçue, cur vigeat. Biblia Gallica ab hœreti- 
cis confèâa, qua: haice regiones, non fine ma- 
gna aoiraarum permeie, occupaveiant, prot- 
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fiis intcriêrei gu» Caiholicos habent authores, 
non ftudio novitaris, non anima ad hœrefim 
propcnfo, icd ib!a fidci nutriende piecaiifque 
acccndendai caufa cum magno utriufque incre- 
mento leguntur. . . 

Accedic P. S. nulla re magis hîereticorum ad 
Eccleliam reditum impcdicum ruiffë, quàm 
quod Miniftrorum pernda fraude , crebrifque 
fcrmonibus perfualiflimum haberenc j Eccle- 
tiam Romanam Sacris Libris bellum indiïilïè, 
eorumquc lectionem apud eam furro adukc- 
rioque feveriùs vctari arque puniri , idque non 
alio coulilio ficri quàm quod incelligeret, noit 
poffc legi fàcram Scripturam , quin ilaiim fui 
crrores Icgentibus occutrerent , & in eorum 
oculos iniuirent. Hifce ratiombus non nihil 
motus eit Sanâiflimi Innocent ii X I. animus. 
Cûm enim iili meo nomine fignificamm ruiflcr. 
bincRegem Chriftianiffimum & plerofque ora- 
nes hujuice Regni Epiicopos reducendis ia Ro- 
manaiEcclefia; gremium ba:rcticis mm tempo- 
ris incumbere , illinc vero cerrilTmiè fiiturum-, 
ur fi fbrtè vidcretur Santtiffimus Ponrifés Scri- 
ptura Sacra: leftione interdicere , è raillenis 
qui mnc in Galliis crant Proteftamium miili- 
bus, nullus plane ad Eccleliam icdiret, à met 
de Schifmate operis jam tum ad Inquiiïtionis 
Tribunal deiatiieïamuieitatimjuffL'iicablïincri. 
Quod etiam impedimentum ne collèrent, aba- 
que non. parva commoda percipereut cunûï 
noflriEpilcopij adeô illi ledaoni non obliitcrcj 
ut etiam plurimùm raverint. Novum Tefta>- 
mentum magnt nominis Epiicopus Gallicè red- 
didit. Altéra hujuftnodi interprerario Cleri Gai- 
ltcani jallù ftâa elb; prodiit etiam non ka pri- 
deiii œrria Emincmiûlini Cardinalis AicUiepit 
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copi Parifienfis Permiflu ; quin ipfe Rex pro 
fuo fummo in Rcb'gionem amore regiaque 
prorfus magnificentia , infinitam piorum libro- 
rum j maximè vcrô novi Teftamenti Gallicc 
redditi Exemplarium vim , ad omnes tum fui 
Regni ,tum vcftra; dltionis Avenîonenlis, alioT- 
que iiuiiimos Epifcopos, miiît, ut iis tamquam 
efcâ Apofrolico hamo înfertâ , ad eam , cui 
tune infudabatur > hoereticorum Fiicationem u- 
terentur: quod quàm féliciter ceflèrir nemo efi 
tam peregrinus in Ifraël qui ignoret. Ita verô 
ccfllliè quia doleat prœier h^rdîm itlgcnri yul- 
ncre proihatam, prseterque infcrosdivite prœdà 
fpoliaros j plaudente intérim Ecclefîa dicence- 
que ; Congmiuiatniui mihi, quia i/iucuidracbmafi* 
jBuM perdideram. 

Gratulandum quoque Ecclefix noftras rediif- 
fe ipfî ftlicia illa veréque aurea tempora , cùm 
tutôlicebat Saniftis Patribus quodvis hominum 
genus pro concione hortari, voluminaScriptu- 
rarum manibus ut tarèrent j memoriaî manda - 
rent, pectorc conderent > perpetuos vitx Ma- 
giftros baberent, quin etiam patribus matribuf- 
que autores eûe, pueros feptennes, puellas à 
laâe récentes, uberibus Evangclïorumutadmo- 
verent, Apoftolorum ladtc nutrirent, iegendis .' 
Prophetis addicerent , Salomoni ûpîentiam e- 
docendos traderent. 

Initar Patrum loquenti mihi morefque totius 
Ecdefiœ Gallicane feâranti mirum in-modum 
ftomachantur Advcrfarii : quo animo, ipfî vi- 
derint. Illud ftupendum quorum in ore nihit 
crebius bis voçibus , Concïlùim Tridentinum 
non efTe in Gallia receprum , prifeos Canones 
abiôleviiïè; qui Canones de moribus Clerico- 
rmn, de Monachorum offitiis, de rite admi- 
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tuftranda Pœnitentia. aliifque rébus gravi lîïtn is . 
nibil aut parvi pendunt ; quibus fcxcenta Con- 
cilii Tridemini de Reformations décret» tranf- 
gredi lucius eft.eos îpfos Indiccm librorurnpro- 
bibitorum magnis damoribus prœdicare, imi- 
tari Judteos , Templtm Dtmtni , templum Do- 
mini, vociférantes^ denïque pro Indice, quali 
foret derendendum OMOUSION, digla- 
diari, e>:colantcs videlicet Culicem, Camelum 
degl orientes. 

Sed quid libro defendendo diutiùs immoror? 
Ipfe Ce tueatur. Legatur, veliin, paulo atten- 
tiils ; fpero futurum omnis dubitatio ut eva- 
nefcat, nihilque, non vert , non cautè diâum. 
puretur) maxime lï legenribus , qui mini pro* 
pofaus finis eft , numquam non obveriètur. 
Finis meus, toto libro, iseft, hœreticos ad fi- 
dem ur allidam attrabamque. Quaniobrern 
multas formas, imounam, quœ rota diaritaris 
eft induo. O/es aberrantes non intentato ba- 
cuio minadter profèquor, fed oblato pabulo, 
eoquefapido, adblandiens advoco; fauciarum 
vulneribus non acetum , iêd vinum St.oleum 
infundo , more Jacob cum pueris lento brevi- 
que greflu molliier ambuio. Quid plura? quœ 
funt fidei, plané apertéque propono, cxtera â 

3uibus abfterreri poflènt, ab eorum oculis pru- 
ens divertoj ut enim , tefte Auguftino, in 
încunabulis fidci mu) ta tolcrantur à matre cha- 
citaie , ira in parturitione fidei multa ab eaderii 
charitate matre ad tempus occultandaexiftimo; 
de nique in ter opiniones de quibus in Catholicis 
fcholis difputantur , eas feligo à quibus minus 
eos abhoirerc compcreum habeo : quo in ne- 
gotio- gratias ago Deo meo, qui res i;a confti- 
tuit, ur quorum Thcotogorum fentcntias am- 



au Pape Clcmtnt XI. i J9 

plexus fum, corum fit inEccle£i«j tum nomen 
dariflîrnunij tum praripua authoritas. Huic 
meo coniilio arcibuique ab Evangclica fimplici- 
taK non alienis, charitati verô furami Paltoris 
maxime confentaneis, dignatus eit benedicere 
Deus. Sit ipie benediitus in fcecula. 

Accepi me quoque argui de îionnullâ meâ ad 
Epilcopos naîtras Epiitolâ tanquam in facram 
Inqiiifitionem minus honoriiîca , qux proptere* 
fuie adverlariis ad me fiibvertendum uîiima ma- 
china ; fedablic, Pater S. fuiiîè me Apollolici 
hujus praxepti cui honorent , honorem , ufquc 
adeo irnmemorcm > ut ci., honorem non ha- 
bticrim quibus plorinium mulris nominibus 
habendum feio. Neque enim miferatione 
Chriiïi is fum, uc aulim velimque Diis detra- 
here , auc ponere in cœlum os meiim. Tï~ 
mui, fateor, in Epifcoporum noflrorura ofïèn- 
lîonem incurrere, loriulque Ecclefia; Gallicanœ 
in odium venire. Malè audiebam. agud eam 
poftulabarque ejus immunit ates lasliftè , jura 
violaflbj dignitatem deprcïiiire, denique prê- 
ter prifeos Canonesj quibus, quanto fubjeâior 
tantô eft fiio judicio liberior > ad tranfmarina, 
jiidicia , omiilo medio , ranstugifle. Quam velui 
prodit» patriœ criminationem ut dikicrem,. 
oirendi ex regulisj etiam antiquiflîmis , feciilê 
me quidquid feciirem ; quod & mukis priorum 
temporum tum noitrorum exemplis confirma- 
vi; qua in re non parum me de fandfct Sede*. 
cujus jura dignitatemque mitus fum, meritum 
cite exiftimo. Quid igitur peccavi? Sandtam 
Sedemextuli, iâcram iuquilirionem non de- 
preûi; pro altéra pugnsvi , alterius honorem 
minime iïdi. LsdîUè [amen seeufatus £im 3 
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caque aceufàtione inritatis, ur mibi quidern 
nuntiatum eit, Inquificioiis Patribus, cam gra- 
viter in raeos libros animadveriinn eft. Qua; 
caufa fuit, cur in eu m ftatura propter adverià- 
riorum pkufus, nulcvolorura falfas interpreta- 
tiones, impentorjm ftulta jadicia? plebeculas 
iimpliritatem,Ecdelia noftra penèconjedta lie, 
ut nili tanmlum recrera fuifiet, infelicior nul- 
lus cxcogkari poiïèr. Unde ut oinninô eripia- 
tur hoc unum i'upc-reft , ut cmn Angelo Dei, 
' Vobis fcilicectotâ uac mceftiiErosB * mœrorifque 
, noftecolludter , non dinnlTurusniiipriùsbene- 
dixeritis mihi. Mortifieaftis, S. P. ut adverfariï 
quidem jactitanc j Paltorcm & oves , ïcilicet ride 
noftra in jmbiguo poiitâ iviviiïcate. Deduxiftis 
adinferos, redudte. Da;ei ut quod decretum 
fraudes imprimis eorumdem adverfariorum, 
fortaftè etiam iapientiflimorum Conlultortim 
in mores uiuique Eecleiia: noftra;, Gallicique 
Jïrmonis ingeriium, vim, rlexus, minus inten- 
tus animus obtinuêre, eorumdem Confîikorum 
in bifee rébus acrior cura diligent iorque inda- 
gatio, maximèvero finguhris Eminenciflimo- 
rum Judicum sequitas, revocec. 

Sic ifta revoc2tio bifee fortifie temporibuï 
infolens. ac pmerids iîepè numéro ufurpata; 
abborreat ab ufu , icd quid ufuatum minus, 
quàm librum unius fummi Pontifias tutelâ fer- 
vatum , fub altero Pomincelnquilitionisjudida 
conSxum. Sit minus conlùeta, at eft prorlûs 
nccefiiria. Qyis enim poftbac Epîfcopus, quis 
aulit Parochus improbis moribus oblucrari, ne- 
gare famftum canibus, opportune, importuné 
berepare , fi fciverit ad calamnias patentes 
Romanas aures j ad cenfuram prônas minus. 
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Nx illi potiùs fegniriem ibeordiamque ab ejuf- 
modi ceniiiris cutam.'amplexabuntur. Sit inu- 
fitata, at erit gloriotà;lioc enim prxciarunij boc 
■(blet habere Apoftolica Sedes pnetipiiura , uc 
non pigear. revocare quod à fc deprehenderic 
fraude elicitum, non veritate promerhum. Sit 
denique prêter confuetudinem , at Chriftus non 
confuetudinem fe, fed veritatem nominavit. 

Sed quid ifti révocations immoror ? Recor- 
dtmini tamummodè mifericordifeveftra:, ficut 
locuti eftis ad puerum veftrura , cùm per miP 
fum ad fanctam Sedëm à me nunciutn , tum 
per clariflîraum Abbarem fuprà memoramm, à 
quo infigne iftud accepi paterna: veftrœ in me 
benignitatis, veÛrscque de mea dodtrina opi- 
nionia tertiroonium , noluifle icilicet Sandàta- 
tem vcftram prazfentem adeffe, cùm hic liber 
excuteretur , ne quid aurorit2tis ex illius prseiên- 
tia decreto accederer. Veruin quotuiquiique eil, 
S. P. qui tara in Carias Romanœ moribus fit 
verfatus, ut inreiiigat, fcris: quarrœ decreto ni» 
hil altud quim adfummi Pontifias judicium 
viam parari. Itaque de ore veftro judicium 
meum prodeat. Nempe uni fupremo Chrifti 
Vicarîo hoc detuli , non iâcra; Inquilîtionii fed 
prodeat. tanquam meridies. Confcendiftis folium 
Pétri, quemidmodum confcendêre optimi qui- 
que priorum temporum fummi Pontirices, re- 
ludtanres, inviti , vi m patientes. Conciones 
habetis, qualw ipiî habuerunti piiflïmas, eio- 
■ quentiiiimas , eruditiffimas. Vivitis quomodo 
vixerunc innocent illimè , proriiis Apoftolicè; 
date quoqne rcfponfa relira , veftra oraciala 
pandite, quemadmodurn ilii dederunt. pande- 
runtquc beuigniflimè, pleniiîimc, esplicaciffi- 
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Quid benignius Leone Magno ad Ruftïcum 
Narboncnfem, cujus ego Dkccefeospartemte- 
neo, his verbis relcribare, Epijlolas Fràterni- 
tatts tUie eecef i divcrfirum caufarum multipli- 
as, ftd non ita patientïœ legentis orurofai , ut 
ali^uid earim inter concurrentes fnliàtudines fit 
prattrmijfum .- qure verba omnem tnihi metum 
adimunt, ne loogior hiccEpiftola non legatur. 

Quid Leonis Epiftolâ ad Flavianum quidem 
feripta, fed priùsadGalliarumEpifcoposmilïà, 
ab iifque fummà cùm religione fufceptai tutn 
diligentià exferipta? Quia, inquam, illa Epi- 
ftolâ phnius apertiufque ? Qyid item Paulum 
fpirantius Deoque plcnius? Micatibi toco lûo 
Jplendore, régnât cota fua majeftate veritas. 

Quid etiam Gcleftini ad Epifcopos Gallh- 
tum lif écris, aut in tuenda Epifcopwum digni- 
tate erectiusi aut in coercenda fubditorutn in 
eospcrvicacià vegetius, aut in detegendis erro- 
ribus, exponendaque veritate enucleatius.'Ne- 
gat ftatitn difîipulum ejfe fupra Magiftrum, do- 
let «ovitetem incegére vetuftaiem , auiifimauc 
Ecdefiarum mquietud'me turbari , admonet 
talibui au fis , iîdei videlicet, Epifioperumtati- 
turn'ttatem minime fufpiciçne carert. " * 9i *^J'y- t 

Vos, farufte Pater, qui Leones, Gelefti- 
nofque animo fpiratis, vita esprimitis, me in- 
fimum Epifcoporum, inquem magiftrumilifiir- 
gunt difeipuli, in quo vemftatem incelEt no- 
vitas, me, inquam, adverfus errores minime 
racentem, veritatem toto pe&orefitientemdo- 
ecte. 

Loquimini, Domine, quia audit fêrvus ve- 
fter. Licctnc in Euchariftœ Sacramento Vir- 
gincm Deiparam unà cum Chrifto adorare ? 
Humana verba diviaiseloquusantefcrre? fllud 
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de cxlo panem maxirnse liraclitarum parti en- 
perc? Hcebraica Gr:e.|aquc Biblia autoritatenu- 
darc? Controverfias ÉUei ab Ecclefce tribuna- 
libus ad Parlamenta trlnsferre > Synodum Oe- 
cumemcam in quœftionc juris errorisarceflère ? 
Utverè inBeatilfimarn Virgtnem piusfrs, hx~ 
reticorum perlbnas odiflè? Quifquis amorisfal- 
tcm inirialis in pœnicendfe Sacramento neceffi- 
tatern docuerit, pro hîereiico traducere? Ho- 
inines fpumantcs fuas confiiliones , plenofquc 
mceffbbifo Je/iiîi ad lîtcram Menlâm intru- 
dere ? 

I loc prccor cocete. Onatur de terra veftrs , 
de cclo veftro veri;i.i, ied riuiJw nebulis invo- 
IuM. quiiî agnofa umens, nulio velamineob- 
ccâa , quafi nden erubefeens Produit oiten- 
daiquc quamcuinquc faocni , placatam sut 
11 . - 1 > sut tnllein , ulvi erimus , 

dummodo ofteàderit. Amabimus luccnccm. 
AWir ut odto habcamus redarguemem. 

Rudarguite errantes, P. S. lucete caliganti- 
bus, denique judicaie me, fed vos ipli 3 cau- 
famque roeani diieernite à gente, rooribus>cre- 
dc, iandïa, in fuo toc annos vexando EpiC- 
copo totque erroribus diiïëminandis fànè non 
ian£bâ. Sum ( coram Deo loquor ) Patribus 
Recolle&is charirate Chriftiana conjunftifii- 
mus , fed cauià ab ils remoiiffimus. Multos 
eorum errorcs Epifcopalijudicio damnavi; ipfi 
tuentur. Eofdem eorum errores Sorbona pro- 
fcripfit ; fectentias meas iîs erroribus adverfàs 
probavir. Me in Ecclefia mea xdificante & 
plantante, iplî eveilunt ac deftruuntj me cou- 
rra cvellentc &c deftruente , iplî tedificant & 
plantant. Ipfi nulle non conviciorum génère 
i'amam dignitatemque meam affècëre; ego ne 



Dhgiiizod by Google 



144 Lettre de M.FEv. de S. Pour 
verbuloquidem moreseorumcarpO. Ipfi quan- 
tum potclt privatorum f ervicacM linhorninem 
publicuirij munus pr^rtim facrum obtinen- 
tem, progrcdi auù fur£ ; ipfe me intra jolie 
pariter ac necelTarix deffcnuonis limites religio - 
iiffimè cocrcui. Ego mini m us Epircoporum, 
qui non fum dignu; vocari Epilcopus, fum ta- 
men Epiicopus. Occupent illi quemcumque 
locutn inter Monachos, primum iivelintjquid 
ad me? Sun: [amen Maoachi ; Monachi . in- 
quam, in hisce rébus non ita veriitij qui ta- 
men Do&ores agunr, imo correctores fui Epif- 
copi , cenforefque & judices , quiquc plenis 
faucibus clamant Sanpontianâ Dioiceli ab opti- 
mis inftitutis remoiiorem efle nullam. Ab ea 
itaque gentc caufam meam, quselb, difcernite. 
Sit illis fua vel abfolutio vd damnacioj iitakcr- 
utramihi, prout quilque merebunur. In uni 
eademque caufa pondus & pondue abominatuv 
Deus; in diTpari caufa unum id^nique pondus 
averiabitur, icio, Dei Vkarius. 

Ad quemdivimim Viçarium Scdemque Apo- 
ftolicam confugillê profit milii, ut.proiuitolim 
Achanalio, Qiryfoltomo, Klaviano, quorum 
plerifque cum Mona'dus aut errantibusautcon- 
tumacibus mu cjntenuo. Sit mini illud fola- 
tii, Epilcopii Doitoribufqu;, quib us liber iftc 
probatusell, nullam quâ fcfe ipii à lata in illum 
ccnfura tu^antur, excogitanJam eiiè rationem. 
Ceilbtque aunbus meis, non muliercul.ctJjui- 
dam , ut olim Tobi*: contigit , fcd principum 
virorum molerta hiec objurgatmquc vojc; ^Jj- 
■"fejlï Vf» fiàlj tfl fpes tw , Scquxtibi &u- 
Jïa promiiiras vana apparuêre. Fuerat ribi in- 
tra Gallias coniiftendum , externa judiciavitan- 
da , quud tam multis non infinis ïiqk liba* 
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ton t igit , luis timendum. ifta denique controver- 
fia sequis conditionibus ( pmponenda : id quod a- 
miciîuadebant, boniqLkqueoptabant, Rexip- 
fe, qiKxiquidemmihidrthimdl, iibicordieÛè 
Cgnificabac. 

Cujuscomponend^controverfite. P.S.quo- 
niam mencionem feci, fàceor in fînceritateDei, 
me numquam in iIJamcompofitionem animum 
habuiiTc propenfum , non quietisimpatientiàF 
quod abnt> non vinccndi cupiduate, nonad- 
veriârios deprimendi ipej fcd aliis diverliffimis 
decaulîs, eâque in primis, qu6d in eafemper 
fentemia fuerim, in accuiàtione hœrefeos nec 
ullum Chriitianum parientem, nec ullum Epi- 
fcopum commodum fàcilcmque eflè oportere. 
Certandunr hic ftrenuè agoniiandumque pro 
anima iiia pro ftdc (ha , quœ anima; anima 
cft. In conmjverfiis araicorurn arbitrara com- 
ponendis hoc fermé evenit : nonnihil unique 
de jure concedirur, bonoratioriindulgetur, aut 
indultum putatur, rcmanet femper nonnihil 
dubii, qua parte ;equum fteterit: qua;cun<îta 
à me longiiîimè removenda putavi ; ej£ quo 
prœfertim intellexi, ciim me adverfarii propo- 
iira compoiîtione Monfpdii Judificarenc , ium 
vcl maxime toiis vinbus Rorna; contendiflèj 
uc arribus & dolo eorum quœ feripii damnatio- 
nem elicerent, Ecquis enim jamfepius &apud 
Jaicos judices , & apud omnes hujus Provin- 
cial Epifcopos erroris accuiïrus, fetandem> vel 
in ipfo iidei centra , iufpeifhjm. reddi patiatur? 
Ut omnierrore, ira vel minimaerrorisfufpicia- 
fie carcre cupio, Agitur igiiur mecum fummo 
i ure ; Indul^ênriam non poiiuSo, magis timeo. 
Sit in aliis ialomonkaj diviiioni lacus ; fides au: 
toia lencnda, auc dimiccenda tota i uuaefl* 
B 



Digrtizad by Google 



1+6 Lettre de M. PEv. de S. Pom 

una quoque , quod quidem ad fidcm pertinet, 

Epifcopi exiftimatio: fiulla cil ii intégra non 

eit, io:a corruir, iï pake nutec. 

Haiùinccogirantcmi S. P. nemo adtan£tam 
Sedeni adeundi conlilioejufque judicium expe- 
ciandi dimoverepotuir. Qyod ii minus hue uf- 
queprofuit, protucurum non diiïido. Fovetefi- 
duciam hanc qua; fruûrari poteft , adimi mihi 
non poteft. Date hoc, non uni Kpilbopo, iëd 
toti Epiicopacui ; non uni Ecdefise , fed uni- 
veriîi, prL-eiërtim Gallicanisi non mihi, Icdvo- 
bis , veftro il I i pectori Chriffi amore flagran- 
rilfimo, vellroili animo veri L adi amore coUu- 
ïïi'ariffimo , vefixte illi defurfum iapienriîe ad 
iycophantarum fraudes detegendas oculatiflima:, 
ilii denique de veflro Po;itihcatu totius Orbis 
iplcnJidxmagnifkxqueexpedtationi. 

Date hociàn&iEScdis nominifan&o, ut ob- 
itruatur omne os , nec lit ineam loquetis btaf- 
phemias. Ne, qurcfo.dicantjEgypm : Caitidi 
eduitus efi, ut œterjitereiur m meiuibui eJ- de- 
hrnur de terra. Curivit? Cur toc monita non 
audivic ? ; loi «emplis non iàpuit ? Nefciebat 
cundtï Roraae tenere Monachos , contra invi- 
lôs ibiEpilcopos, maxime GaUosî abripiocca- 
fiont-s eos in ordinem redigendi akoiijue eorum 
Ipit'îcui frangendi , nihiltllis iufeepros proEccle- 
iîakbores, autaiiquid liujufmodifufiTagari? Si 
quid icriplèrrat ab Italicis moribus non nihil 
romotuirii à nudius tennis induftis ccnfuciudi- 
nibus diflbnum, à recentiorijxisquorundam Re- 
guianum opiniouibus alicnum , ik licèt é facris 
aiuiqtiitatis fontibushauftum, éPatmm Conci- 
liorumque monumencis peticuai , opùnw: Théo- 
logie maxime concors, id mille qnœlîtis colo- 
nbuj.ùiioDuUoqudilîEoeoloie damain? 
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Ne dicant ctiam jEgyptii damnaro illo Epi- 
fcopo damnatacumillolorboM, cujusaluronus 
eiï ; damnati optimi quilie Epifcopi , quorum fe 
difdpulumprotiteturidafcnatusS. Carolus.quem 
ducemfequitur. Liceat jaraccecia cœcos duce- 
re, facere cervkalia fub capite univerÉe œtatiî 
ad capiendas animas ; dicerepax, ubinoneric 
pax. Aufit in poftcrum Epifcopus decorem do- 
mus Dei diligens mundare Jâncla & renovare, 
collapCun difciplinam min nihil erigerc , exiin- 
dtam pcenitentiam paululum exdure, Concilii 
Tridentini décréta de refbrmatione vel ievirer 
exfequi> fakbrialibrispracipere, noxia edidtis 
vetare, prœfto eruntqui accufcnt, magis prx- 
ilo qui damnent. 

Nequaiib hœc dicant -^Egypcïi ; dicatpotiùj 
Uratl Dei: Speravit in Sancfcam Sedem, ab ea 
liberatuseft. Eitilla ut Epiicopatas apex, ita & 
vindex. FovetRegtilares, fedex reguIaEpifeo- 
pis rnorigeros. VenerabileipiiEpifcoporumno- 
roen, quibus fpretis fperni Chriltum, quibus 
lœfis laedi novic pupillam divini oculi. Sanûailïi 
Epifcoporum audtoritas, utApoftolica bpmtm 
tas. Sandta illi Epifcoporum doitrina, quie 
non illorum eft, iêd ejus qui milit iilos. Non 
damnara Sorbona , fed audita ; non damnati 
optimiEpiicopi, fedcoinmendati; nondamna- 
tus S. Carolus, fed omnibus Epifcopis , ut opti- 
mumexemplar, propolîtus; nondamnatus de- 
njguc qui eos audit & fequirur, ted, caufà dili- 
gente rcognitâ , damnadoni ereptus.. 

Hoc fi contigerit P. S. exultabimus & kets- 
bimur &dabimus]audemDeoi finmimis, plo- 
rabimus&flebimus, ut verbis Evanpplicis Mu, 
mundus auremgaudebir: ericqueinterim Syno- 
dicalia:cEpiftolatcftis, nihil mini meoqueClero 



148 Lettre* M. PEv.de S.Pmsa»Pnpt'. 
porius ianctiuique eflé , quàm fanâte Romans: 
Eccleliïeperomniafiibc le, quàm veritatem ab 
illa quxrcre & doceri , quàm eà duce Magiftrà 
omnem non foldm.qi«!jirem » ièdvel minimar» 
erroris umbram, j«a/î à fait cokbri fugere, 
pergamque docere quae me adoleicentem Sor- 
bona, juvencmicnerrjque Sacra: Scripturœ £àn- 
âorumque PatrumindefeC&Jeûiojugifqueme- 
ditatio , per omnes setates Catholica Écclefia 
docuére. Enitarque, quantumDeus dederii.ne 
quid in mea meorumque vita fit , quod huic 
doctrinal non congrus:. 

Ha:c cùm jam longior fit Epiftola , S. P. de 
Ulaus mibim&eque Eccleiia: damnis obdamna- 
um ifto Inquiiitioois Decreco , cum Officiorum, 
tum etiam Caleodarii hujulce Dicccelis perfe- 
âaro à me inftaurationem , nihil attexim > ni- 
hil etiam de Gallican» Ecclefia: hac in parte ufi- 
bus juribufque, rem in aliud tempus dilaturus. 
Intérim cùm ad ea qax modo dicebam , con- 
fequenda, mihi meoque Qero Apoftolica be- 
nedictio non'poflit non efle perurilis, hanc in- 
fimis precibus fummifque. votisexpofeimus. 

Bf. ATiâsiM f. Pater. San&itatis ve- 
ftrse, Humillimi ac obfequentiflïmi ièrvi ac Filii. 

Efifctym (J. Çltrut S. faitiiThotntTixrHtn- 
F I N. 

Taules k corriger. 
Kfg.j.Lïi.miflaorei... brida, Ut. mafTacrcs... lapWeî, 
f . 36.I. f. ovmt Ufia combuuc, Uf. combicui. 
f. 44. t. 5. feimon, Uf. ces mots. 
f. rj. t. S. «M h fin , alloiern,ft/7alloil. 
f.fi4-/. ij. &*aiwi, fiii J leur infimes PmmU! Uf api, 

fîdonnoii toute l'autorité d'un Pintnii ou KappollCtiri 
>6Ï. Uf. fanil'jitœwci, {vis l'y citer. 

Fauta dont ItRtitttitdei Pient, 
F'I'Slitilf. Dt l'Inde»,/'/. Je nn-juifui on, 
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